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Sur une continuation des Fies des Saints, d'Alban 

Butler. 

M» Charles Butler, jurisconsulte distingué en An- 
gleterre, et neveu d'Alban Butler, vient de publier 
à Londres une continuation de l'ouvrage de sou on- 
cle, en un volume in-8°.; il a bien voulu nous en- 
voyer cet ouvrage, et nous apprenons qu'on s'occupe 
de le traduire en français. En attendant que nous jouis- 
sions de cette traduction, nous dirons quelque chose 
du livre anglais, qui se recommande par d assez grandes 
recherches, et surtout par un excellent esprit. Dans la 
Préface, M. Butler fait sur l'ouvrage de son oncle des 
remarques qui méritent d'être recueillies. 

Alban Butler, missionnaire catholique anglais, et, 
en dernier lieu, principal du collège anglais à Saint- 
Omer, étoit un prêtre fort laborieux et fort instruit. Il 
publia ses Fies des Saints par parties, de i y5/\ à 1760. 
D'après l'avis du docteur Challoner, vicaire apostoli- 
que de Londres, il supprima plusieurs des matériaux 
qui dévoient composer le I er . volume de son ouvrage, 
et omit presque toutes les notes, et même une partie 
du texte. Ce I er . volume, qui contenoit les vies des 
saints pour les. trois premiers mois, fut tellement ap- 
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prouvé, qu'on se décvjfla pour les volumes suivons à 
laisser le texte et les notes dans leur intégrité. Tout 
l'ouvrage fut achevé du vivant de M. Alban Butler, 
cnii mourut le i5 mai f 77^ 9 laissant sou neveu héri- 
tier de ses manuscrits. Une nouvelle édition des 'Vies 
des saints étant devenue nécessaire, fut entreprise, à 
la requête de M. Charles Butler, par l'archevêque ca- 
tholique de Dublin, le docteur Carpcnter. Elle conte- 
noit toutes les notes et les autres matériaux omis dans 
la première édition, et même quelques autres qu'Alban 
Butler avoit recueillis depuis. On lit depuis une édi- 
tion en Ecosse, et il y en a eu successivement d'autres. 
La dernière a été publiée par M. ■ Murphy, et surpasse 
beaucoup les précédentes. Un. ecclésiastique anglais, 
M. Bell, en a donné un abrégé en 3 volumes in-8 0 .; 
et un autre ecclésiastique, M. Sawell, de Slonyhurst, 
a fait paroître un choix de vies, en un volume in-8°. 

L'ouvrage d'Alban Butler ne jouît p«s de moins 
d'estime sur le continent qu'en Angleterre; il a été 
traduit en français et en espagnol. La traduction fran- 
çaise est due au savant abbé Godescard, qui fut aidé 
par l'abbé Marie. La première édition parut à Paris 
en 12, volumes in-8°., de 1 763 à 1^83; la seconde est 
de Maastricht ; la troisième de Lyon, en 1818. L'abbé 
Godescard, dans son Avertissement, prévenoit qu'il 
s'étoit permis quelques changemeus qui lui a voient 
paru utiles. Il avoit élendu quelques parties, et eh 
avoit resserré d'autres; il avoit mis en notes quelques 
discussions critiques qui étoient moins convenable-, 
ment placées dans le texte; il avoit suppléé à l'omis- 
sion de quelques saints français. Alban Butler avoit 
approuvé ces changemens, et il étoit assez naturel en 
effet que Godescard, publiant l'ouvrage en France et 
pour des Yrançais, en adaptât la rédaction à nos be- 
soins ou à notre goût. M. Charles Butler avoue que le 
traducteur a fait des additions importantes dans les 
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vies de saint Bernard, de saint Louis, et de saint 
Augustin ; qu'en général sa version est fidèle , et son 
style clair et élégant. Mais il a l'air de lui reprocher 
d'avoir introduit des saints français à la place des an- 
glais, et d'avoir, dans le mois d'août, entrautres, ex- 
pulsé douze saints de cette nation pour en introduire 
trente-huit de la nôtre. Nous avons peine à trouver 
l'abbé Godescard bien coupable pour avoir fait de pa- 
reils changemens, et quelques-uns même lui ont re- 
proché de n'e,n avoir point fait assez. Nous sommes 
assurément fort éloigné de vouloir déprécier la vie 
des saints anglais, mais le récit de leurs vertus doit 
nous intéresser moins que celui des saints qui ont ha- 
bité la même terre que nous. Dans tous les pays il est 
tout simple qu'on honore spécialement les saints nés 
dans le pays même, et ce n'étoit pas dénaturer l'ou- 
vrage d'Alban Butler, que de retrancher dans la tra- 
duction des personnages inconnus parmi nous, dont 
quelquefois on savoit peu de chose , du bien dont les 
noms étrangers avoient quelque chose de dur pour 
nos oreilles. 

M. Charles Butler regarde la traduction de Godes- 
card comme dépourvue de la grâce et de l'onction de 
l'original. Je ne sais jusqu'à quel point un Anglais 
peut juger de cette comparaison $ mais j'avoue que , 
pour mon compte, je trouve l'ouvrage français rédigé 
avec goût, et empreint de l'esprit de piété qu'on aime 
à trouver dans les productions de ce genre. M. Butler 
reproche aux écrivains français d'exalter le mérite de 
l'abbé Godescard, de manière à effacer presque celui 
d'Alban Butler, et il prétend qu'en désignant l'ouvrage, 
nous avons fini par mettre le nom du traducteur avant 
celui de l'auteur principal , et même par éliminer tout- 
à-fait celui-ci. Mais M. Charles Butler est égaré ici par 
sou zèle pour la mémoire de son oncle; quaud nous 
disons les J'ics des Saints de Godescard* ce n'est qu'une 
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manière abrégée de désigner l'ouvrage, et nous ne pré- 
tendons point par là nier l'importance du travail de 
l'auteur anglais, ni rien diminuer de la reconnois- 
sa ncc qui lui est due. Nous pouvons tranquilliser à 
cet égard la susceptibilité de l'estimable neveu d'Al- 
ban Butler. 

Le volume qui vient de paroître a pour objet de faire 
connoître les personnages canonisés ou béatifiés depuis 
la première publication de l'ouvrage anglais 5 ces per- 
sonnages sont au nombre de trente-huit, dont les prin- 
cipaux sont, Simon de Roxas, Jean de Kcnti, Laurent 
de Brindes, Joseph-Marie Tommasi, François de Gi- 
rolamo, Bernard de Port-Maurice, Alphonse Lignori, 
François de Posadas, Marie de l'Incarnation, etc. Dans 
nos traductions françaises on avoit déjà ajouté la Vie 
du bienheureux Fourier, celle de Paul d'Arczzo, et 
celle "d'Alexandre Sauli. Plusieurs des Notices que 
donne M. Charles Butler sont assez étendues, enlr'au- 
tres, celles de Laurent de Brindes et de Marie de l'In- 
carnation., Quelques-unes sont un peu courtes, l'au- 
teur n'ayant pu recueillir tous les renseignemens qu'il 
auroit souhaités. Nous regrettons de n'avoir pu lui 
faire passer une Vie du bienheureux Bernard d'Offida, 
et quelques autres abrégés qui nous avoient été com- 
muniqués, mais dont il ne nous étoit pas permis de 
disposer, ces ouvrages appartenant à un ecclésiastique 
de la capitale. L'auteur a joint aux saints personnages 
canonisés ou béatifiés, Marie-Gotilde de France, reine 
de Sardaigne, et le cardinal Bellarmin , qui n'ont que 
le titre de vénérables. Il auroit pu, par la même rai- 
son , donner une Notice sur Agnès de Jésus, religieuse 
de l'ordre de saint Dominique à Langeac, morte le ig 
octobre i634> et sur laquelle il a été rendu un décret 
du 17 mars 1808, portant qu'elle a pratiqué les vertus 
dans un degré héroïque ^ sa Vie a été imprimée à Paris, j 
1808, in-12. .' 1 
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Au commencement de «on volume, M. Charles But- 
ler a placé une biographie de la sainte famille, qu'il a 
regardée comme nne sorte de préliminaire de la Vie 
des Saints. Il y rappelle les principaux faits relatifs à 
la naissance et à l'enfance de Notre-Seigneur, et tout 
ce que nous savous de sa sainte Mûre et de saint Jo- 
seph. A la fin du volume se trouvent, par appendix, 
des Notices sur saint Vincent de Panl, sur Pie VI, 
sur Barthélémy des Martyrs, sur le cardinal Ximenès: 
il a jugé que ces Notices seroient utiles en Angleterre, 
où ces personnages sont moins connus. Deux autres 
morceaux complètent ce volume; l'un est une nou- 
velle édition des Mémoires historiques sur les Jésuites, 
déjà publiés par l'auteur; l'autre traite de la dévotion 
au Sacré-Cœur, et présente l'objet précis de cette dé- 
votion, et l'histoire de son origine et de ses progrès. 
M. Butler a profilé de quelques articles que nous avons 
donnés sur cette matière dans notre journal, et dont il 
a la bonté de faire l'éloge. Nous nous estimons heu- 
reux qu'il ait trouvé quelque chose d'utile dans un re- 
cueil où nous n'avons en effet d'autre but que de servir 
l'Eglise. 

En même temps que la continuation des Vies des 
Saints , nous avons reçu de Londres un Index*chro- 
nologique j pour l'ouvrage d'Alban Butler ; cet Index 
ofFre pour chaque siècle de l'Eglise les noms des papes, 
des saints, des princes, des écrivains, les con cites y les 
persécutions, les hérésies, les principaux évènemens 
en tin qui intéressent la religion. On apprend ainsi à 
trouver dans les Fies des Saints une espèce d'histoire 
ecclésiastique. Cet Index a été rédigé autrefois par 
M. le docteur Poynter, aujourd'hui évéque de Lon- 
dres, et on l'a joint aux dernières éditions de l'ouvrage 
de Butler qui ont paru en Angleterre. On pourroit en 
enrichir aussi nos éditions françaises. Au surplus, cet 
Index a beaucoup de rapports avec le Compenduun 
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IlistoruB ecdcsiasticœ , déjà, connu parmi nous, et 
réimprimé en 1820, in- 12 ; nous avons rendu compte 
de cet abrégé, qui se trouve avec Y Introductio ad 
sacrant Scripturam. Seulement Y Index de M. Poynter 
est plus abrégé ; il forme à peine 100 pages in-8°. 

ftlous profilons de cette occasion pour dire deux mots 
de thèses sur toute la théologie, soutenues en 1800, 
sous la présidence du même M. Poynter, alors profes- 
seur au collège de Saint-Edmond /en Angleterre. Ces 
thèses ont été réimprimées récemment, et offrent une 
espèce de tableau général de la théologie, et des no- 
tions courtes et précises sur les différentes branches 
de cette science. Elles sont en trois parties, sur les 
fondemens de la théologie, sur le dogme et sur la 
morale. Les principes de la foi y sont distingués des 
erreurs qui se sont élevées dans les différens âges. Il 
nous siéroit mal de prétendre juger de l'exactitude 
théologique d'un évêque, et d'un évêque si distingué; 
mais nous pouvons au moins rendre témoignage de 
la clarté , de la méthode , de la sagesse et de la so- . 
briété qui régnent dans ces thèses, et qui rendent 
cet abrégé utile pour les étudians dans les séminaires. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Un journal avoit répandu des nouvelles alarmantes 
sur l'état du saint Père, et parloit d'un courrier envoyé par 
le duc de Laval, ambassadeur à Rome, pour faire part à son 

Souvernement de Pétat des choses. Il est certain que M. le 
uc de Laval n'a rien écrit de semblable, et les informations 
que nous avons prises à la source la plus sûre nous appren- 
nent que S. S. est aussi bien que possible. Elle est foible; mais 
il n'est survenu aucun accident inquiétant. Le saint Père est 
toujours alité, et avoit communié le premier août, mais pas 
înéine en viatique. 

— Mercredi malin, M. l'archevêque de Paris bénira la 
nouvelle église du Temple, bâtie par les soins de M m *. la 
princesse de Condé, supérieure du couvent. Le, soir, le prélat 
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présidera à la distribution des prix dans la petite communauté 
de la rue du Regard, Cette distribution sera précédée d'un 
exercice littéraire. 

— M. François du Mouchet de Villedîeu, né au diocèse 
de Bourges, le 20 novembre 1731, grand- vicaire et doyen 
de Nevers, maître de l'oratoire de M« r . le comte d'Artois, 
puis évêque de Digne en 1784» et sacré le 18 juillet de cette 
année, est mort à Paris , le dimanche 10, à l'âge de quatre- 
vingt-douze ans Cet évêque n'avoit pas donné sa démission, 
et etoit depuis long-temps dans un état de santé affligeant. 
Ses obsèques ont eu lieu, le 12, à l'église Saint-Sulpice, sa 
paroisse. 

• — Le m août, il a élé soutenu en Sorbonne. sons la pré- 
sidence de M. l'abbé Burnier-Fonlanel , doyen de la Faculté 
de théologie, une thèse remarquable par retendue des ma- 
tières: elle embrasse la religion, l'Ecriture, la théologie , l'E- 
glise et son histoire. Le soutenant éloit M. Jean-Baptiste- 
Alexandre Regnet, prêtre du diocèse de Coùtances, bache- 
lier en théologie, et professeur dans le séminaire de Sainte- 
Marie-des-Champs . collège Stanislas. Il a parfaitement ré- 
pondu à tout ce qu'annoneoil sa thèse, et a satisfait, avec 
beaucoup de précision et «Se facilité*, aux difficultés ciui lui 
ont été faites. Cette thèse est de celles qu'on appelle majeures, 
et est le dernier acte de licence. 

— M. de Lesquen , évêque de Beauvais, a fait le 6 son 
entrée dans sa ville épiscopale; celte entrée a été très-pom- 
peuse. Le prélat a ét£reçu et -complimenté à l'entrée de la 
ville par M. le maire et par M. l'abbé Angé, curé de Saint* 
Pierre, à la tête du clergé. De respectables curés cloient 
venus des extrémités du diocèse pour prendre part à la res- 
tauration d'une antique église. M. l'évêque s'est rendu pro— 
cessiorine'Iemcnl à la cathédrale, au milieu d'une nombreuse 
escorte et d'un grand concours de fidèles. M. le préfet et le 
conseil de préfecture l'atlendoient à la porte de l'église, et 
l'ont accompagné dans le choeur. Arrivé dans cette partie 
de l'église, M. l'abbé Clausel de Coussergues, qui a gouverné 
long-temps le diocèse comme grand-vicaire de M. l'évêque 
d'Amiens , a adressé au prélat un discours dans lequel il a 
fait tour à tour l'éloge du nouvel évéque et du clergé. Nous 
citerons de son discours le passage suivant : 

« La noble marque des services que vous rendîtes , dans une auUe 
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carrière, a la religion et au trône, nous retrace des sentiment que ne 
désavoue point la milice sacrée : elle les approuve, au contraire , elle 
les partige, elle sait allier, avec ses dépositions pacifiques, une éléva- 
tion de caractère que rien n'étonne , une fermeté que rien n'ébranle , 
ce courage de l ame qui fait les vrais héros, et cette intrépidité sainte 
qui fait les martyrs! D'ailleurs, aux dons de l'Esprit saint, que l'onc- 
tion divine vous a conférés dans leur plénitude, vous joignez, mon- 
seigneur, une mûre expérience acquise dans l'exercice des diverses 
fonctions du ministère sacerdotal et de l'administration ecclésiastique: 
non, le mérite du guerrier ne dérobe rien ici de celui du Pontife ! 
j'en atteste la pieuse modestie, la sérénité, le calme inaltérable d'un 
front ou brille visiblement l'empreinte de la grâce céleste. 

» Faut-il s'étonner de l'empressement et de l'allégresse de ce peu- 
ple qui, depuis plus de trente années, soupiroit après cet heureux 
jour? Jamais il n'avoit pu croire qu'elle fût condamnée à un éternel 
veuvage cette église vénérable que fondèrent les saints, que déco- 
roient d'insignes prérogatives, qu'illustrèrent des évéques issus du 
sang des rois, et a laquelle imprima encore plus d'éclat la mort glo- 
rieuse de sou dernier pontife ». 

M. Tévêque a ensuite célébré la messe, qui a été suivie 
du Te Deum et de la bénédiction pontificale , et a été re- 
conduit chez lui avec honneur. M. le préfet s'y est trouvé, 
et l'a félicité sur son arrivée dans le diocèse, en lui pro- 
mettant le concours de ses soins pour le bien de la religion. 
M. de Lesquen a publié, sous la date du 6, une lettre pas- 
torale pour demander des prières; le prélat s'y exprime 
ainsi : 

« La mi;sion qu'il nous donne, Tï.'T. C. F. , a pour principal objet 
de maintenir dans ce diocèse l'intégrité de la foi, de renouveler 
les mœurs publiques, de corriger les abus, de convertir les pé- 
cheurs, d'affermir les justes, de relever les ruines du sanctuaire, 
en un mot, d'étendre le règne de Jésus-Christ, de multinli *r le 
nombre de ses ministres et de ses enfans. Nous ne nous dissimulons 
aucun des obstacles que nous aurons à vaincre, aucune des diffi- 
cultés que non* deyons rencontrer dans l'exercice de notre minis- 
tère : nous savons que les jours sont mauvais, que l'esprit d'incrédu- 
lité et de licence étend partout ses ravages; nous connaissons l'état 
déplorable de tant de paroisses abandonnées, où les petits en/ans, 
selon la parole du Prophète , demandent du pain, sans qu'il y ait 
personne pour le leur ivmpi'e, et notre cœur défaillit à cette pensée : 
mais, en même temps, pour ranimer notre courage et nos forces, 
Dieu nous montre tout le bien qu'ont opéré avant nous dans ce 
diocèse nos vénérables prédécesseurs : nous y trouvons plusieurs éta- 
blissemens déjà formés par le zèle et les talens du vicaire-général 
à qui ils en avoient confié l'administration; des prêtres, aussi habiles 
que pieux , élèvent dans la crainte du Seigneur et à l'ombre de ses 
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autels une jeunesse docile sur laquelle reposent nos plus douces et 
nos plus chères espérances; d'humbles Frères des Ecoles chrétiennes 
travaillent à préserver l'enfance de la contagion des mauvaises doc- 
trines et des mauvaises mœurs; de saintes religieuses s'associenf en 
quelque sorte à notre apostolat; elles prien', elles édifient, elles 
instruisent, elles prodiguent aux malades et aux pauvres les soins de 
la charité la plus active ». 

Le prélat a déjà visité son petit séminaire. Sa piété et sa 
douceur lui gagnent tous les cœurs, et le clergé et les fidèles 
Jui ont fait également l'accueil le plus empressé. Des vers, 
interprèles de la joie publique, fui ont été présentés. Nous 
regrettons de ne pouvoir citer ceux où M. 1 abbé Lcsueur a 
peint l'église de Beauvais, demandant un évéque au Roi, et 
Je Ror se rendant à ses vœux : cette pièce fait un juste éloge 
des vertus du prélat appelé à réparer les maux de l'église de 
Beauvais. 

■ — Une Notice que l'on nous envoie sur l'abbaye et l'évêché 
de Saint-Claude, mérite d'être connue au moins par extrait. 
Elle est tirée de Y Histoire de la Séquanie % par M. Dunod. 
—-La ville de Saint-Claude, située au confluent de deux ri- 
vières, sur le penchant occidental du Mont-Jura, tire son ori- 
gine du célèbre monastère de Condat, le premier établi dans 
Tes Gaules après ceux de l'Ile-Oarbe et d'Ainai. Saint Ro- 
main pénétra le premier, vers 4&>, dans le désert de Condat ; 
il y fui bientôt suivi de son frère, saint Lupicien. Le bruit 
de leurs vertus ne tarda pas à leur attirer des disciples. Les 
saints solitaires partageoient leur temps entre la prière et le 
travail des mains. Le monastère de Condat a eu quatre- 
vingt-quinze abbés, depuis saint Romain jusqu'à Louis de 
Bourbon-Çondé, qui fut le dernier. La noblesse de Franche- 
Comté s'empressoit de se rendre dans cet asile , que saint Ber- 
nard appeloit religione et diviliis famosum , et qui a fourni 
beaucoup de saints, entr'autres, saint Claude, archevêque 
de Besançon, au septième siècle. En 1243, on ouvrit son 
tombeau , et on trouva son corps sans aucune marque de 
corruption : on le déposa dans une châsse d'argent. De nom- 
breux miracles atlirèrènt à Condat des pèlerins de tous les * 
côtés, et ce pèlerinage devint un des plus fréquentés du 
royaume. Depuis près de six siècles , ces reliques vénérables 
faisoient l'honneur et la joie du pays, lorsqu'en 1797 un re- 
présentant du peuple, homme trop fameux, se fit 'apporter à 
minuit, après une orgie, les clefs de la cathédrale , y envoya 
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ses fatclltfrs , cl leur ordonna de lui rapporter à l'instant ce 
qu'il appelait , dans le langage impie du temps, les hochci.i 
de In superstition. Il ne fut (jue trop obéi; et ce que douze 
siècles avoient respecté fut jeté dans le feu. Cependant le corps 
du saint n'a pas péri tout entier; un bras se détacha pendant 
le trajet, fut recueilli avec respect, et est maintenant exposé 
«V la vénération des fidèles. Au seizième siècle , lorsque Ge- 
nève abandonna la foi, et que 1rs émissaires protestons s'agi- 
toient de tous côtés pour multiplier les défections, l'erreur 
ne put entamer le domaine de l'abbaye de Saint-Claude, et 
Jes religieux préservèrent, par leurs soins, une portion de la 
Franche-Comté et la Bresse d'une séduction à laquelle d'autres 
provinces succombèrent. Ces montagnes conservèrent la piété 
et les mœurs, et même, après les derniers scandales, on trouve 
encore, dans ces cantons reculés, d'heureux vestiges de l'an- 
tique simplicité. Louis XV ayant demandé la sécularisation 
de l'abbaye de Saint-Claude, et l'érection d'un évêche dans 
le même lieu , Benoît XIV créa ce siège par une Bulle du 2» 
janvier i;4 a > et le fit suifragant de Lyon. Le diocèse fut com- 
posé des paroisses de la terre de Saint-Claude, et de quelques 
autres démembrées de Lyon et de Besançon; aujourd'hui, la 
circonscription est bien plus étendue, el comprend tout le dé- 
partement du Jura. Le premier évêque de Saint-Claude fut 
Joseph Méallet de Fargues; le second, Jeau-Baptisle de Cha- 
bot. M. de Cbamon, qui vient < l'être sacré, est le troisième 
évêque; car on ne sauroit compter Moïse, qui fut évêque 
constitutionnel du Jura. M", de Chamoii est attendu avec ira- 
patience dtfns ce pays, et son zèle y sera secondé par des aines 
^généreuses. On parle déjà d'un établissement important qui 
seroit formé à Dôle , et qui seroit un bonheur, non-seulement 
pour le diocèse, mais pour tous les pays environnans. 

— On suit aujourd'hui, en Allemagne, le système de Kant 
dans l'enseignement de la logique, de la métaphysique et de 
la philosophie morale. Les auteurs des livres élémentaires 
sur ces matières, et les professeurs qui en donnent des le- 
çons , font profession d'être d'humbles disciples du philosophe 
de Konigsberg; et son autorité a tant de poids parmi eux , 
qu'ils suivent pied à pied ses traces, et qu'ils traitent d'igno- 
rans cl à'obscurans tous ceux qui ne se prosternent pas de- 
vint l'oracle. Assurément si quelqu'un mérite ici le nom 
d'obscurauf, c'est celui qui soutient uu système si embar- 
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rassé et si confus, qu'on le diroil imaginé pour mettre les 
esprits à la tort lire. Mais, de plus, ce système est hérissé de 
contradictions, et il conduit directement à douter des vérités 
les plus importantes, de la création du inonde, de la spin- 

- tualité et de l'immortalité de l'a me, et de l'existence même de 
Dieu. Cette doctrine a été examinée et réfutée dans des livre* 
bien connus en Italie, tels que la Philosophie de Kant e.r- 
posée et examinée, par K. Soave, Modène , 1804; et les Elé- 
mens de métaphysique , par Draghetti, Modène, 1821. Ces 
deux écrits sont, le premier en italien, et le second en latin. 
Il est d'autant plus à souhaiter qu'ils se répandent, que la 
doctrine qui y est combattue envahit tout. Plusieurs gouver* 
neraens la protègent, et le gouvernement autrichien même 
n'est point assez en garde contre les livres qui la favorisent 
ou l'insinuent. Il a prescrit , comme ouvrages élémentaires * 
pour l'enseignement dans toute la Gallicie, les Elémens de 
philosophie de Likawetz (Elementa philosophia* in usum 
anditorum adumhrata , à Josepho Likawetz, Grecii , 1820)» 
Ces Elèmens renferment tout le venin des nouvelles doc- 
trines, et ne sont propres qu'à donner des idées fausses a la 
jeunesse. On en jugera par quelques exemples. Dans la partie 
qui est intitulée Histoire de la philosophie , l'auteur se plaint 
que les livres symboliques aient long-temps entravé la liberté 
de penser; il se félicite que cette liberté de penser ait été sou» 
tenue par Charron . Montaigne, Laurent ValJa , et il compte, 
parmi les restaurateurs* de la vraie philosophie, Hobbes, 
Hume, Helvétius , Voltaire, Diderot, Rousseau. Voilà, 
certes, de beaux guides en philosophie offerts à la jeunesse! 
Dans la partie de la métaphysique, les assertions les plus 
hardies sont posées comme des principes et des axiomes in- 
contestables. Selon l'auteur, les représentations de l'espace et 

. du temps sont en nous à priori; nous n'avons point la con- 
noissance des objets tels qu'ils sont en eux-mêmes , mais tels 
qu'ils nous paroissent; ainsi, nous ne pouvons véritablement . 
affirmer ce qu'ils sont. On ne peut conclure des idées aux ob« 
jets : par exemple, la comparaison des idées fait paroStre 
comme possible un miracle, parce qu'il n'emporte point con- 
tradiction; mais on n'en sauroit conclure que le miracle soit 
possible en soi, ou, comme on dit, à parte rei t puisque nous 
ignorons entièrement s'il n'y a pas en Dieu ou dans la nature 
quelque chose qui empêche l'influence immédiate de la puis- 
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sance divine. L'homme est sa cause et sa fin , en ce sens que 
la moralité doit être jointe dans lui avec le bonheur : ainsi , 
la question pourquoi il existe d*\s êtres raisonnables doit être 
renvoyée au nombre des absurdités. On ne peut rien dire de 
certain sur la nature de l'ame, ni savoir ce qu'elle est en soi; 
aucun argument ne prouve démonstrativement la simplicité, 
l'immortalité et la spiritualité de l'ame. Et eu général , toute 
la métaphysique de M. Likawelz est remplie par cette doc- 
trine, que nous ne pouvons avoir aucune connoissance de ce 
qui ne tombe point sous les sens. Les argumens que les phi- 
losophes avoient coutume de donner pour prouver l'existence 
de Dieu , et qui éloient tirés de l'idée d'un être nécessaire , de 
la contingence du monde, de l'ordre qui y règne, sont des so- 
phismes sans aucune valeur : ainsi , l'existence de Dieu ne 
sauroit être l'objet de la science philosophique, puisque les 
preuves qui l'établissent nous manquent; mais elle est seule- 
ment l'objet de la foi rationelle, qui est basée sur l'argument 
pratique tiré de la moralité de l'homme , argument que Kant 
a trouvé le premier. — Il est aisé de voir où tendent toutes ces 
assertions, et quelles en seront les conséquences : elles sapent 
la religion par la base, elles rendroient la jeunesse matéria- 
liste ou athée; et tel est en effet le résultat de la doctrine de 
Kant, comme l'a montré Draghetti. On peut bien penser que 
M. Likawetz ne sera pas plus orthodoxe sut* la philosophie 
morale: il dit nettement que, pour établir le principe des 
obligations morales, il faut faire abstraction de Dieu, et que 
toute la raison des obligations morales doit être tirée de là di- 
nité de l'homme, qui est sa fin générale, et qui doit porter 
es lois convenables à sa dignité. C'est sur celte absurdité que 
repose toute la doctrine des mœurs dans le livre de M. Lika- 
ivelz; aussi tout y est ténébreux , confus et embarrassé. L'ox- 
trait que nous en donnons est le fruit des recherches d'un 
homme estimable, qui a passé deux ans à dévorer les livres 
philosophiques de 1 Allemagne, et qui y a trouvé de justes 
raisons de gémir des égaremens des maîtres, et des dangers 
que court une malheureuse jeunesse à laquelle on présente la 
coupe de l'impiété environnée de tout ce qui peut flatter et 
séduire l'orgueil et les passions. Que deviendra une généra- 
tion à laquelle on offre de tels enseignemens? et comment 
un gouvernement sage ne voit-il pas le résultat de ces doc- 
trines monstrueuses qui isolent le ciel de la terre, dessèchent 
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l'esprit, flétrissent le cœur, et peuvent au besoin justifier tous 

les excès ? 

• — Par une ordonnance du 23 juillet dernier, le roi de Sar- 
daigne a appelé les Jésuites à la direction des collèges précé- 
demment établis dans le couvent des Minimes. Il est dit, dans 
le préambule, que les Jésuites se sont honorablement em- 
ployés et s'emploient encore au bien de la jeunesse, non~seu« 
lement dans les maisons particulières d'éducation , mais en- 
core dans les écoles royales qui leur avoient été précédem- 
ment confiées. Le couvènt sera remis au. recteur, pour qu'il 
puisse y ouvrir, au mois de novembre , les écoles de théologie 
et des lettres, et le local des autres collèges lui sera égale- 
ment remis dès qu'il aura été disposé. Les dépenses néces- 
saires seront faites par l'Université. Au recteur appartiendra 
la direction des écoles publiques de latin annexées aux col- 
lèges. Le recteur nommera les préfets de théologie et des let- 
tres, et les préfets des facultés des lois et de médecine seront 
présentes par le recteur et nommés par le roi. L'ordonnance 
du roi de Sardaigne entre dans divers autres détails , et donne 
au Père recteur des Jésuites des attributions qui prouvent la 
confiance qu'a le prince dans le zèle et la sagesse de ces maîtres 
éprouvés. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pàius. Le consulat général dn Portugal à Paris , supprimé par les cor- 
tes, vient d'être rétabli par S. M. T. F. M. le chevalier Daupias, qui 
avoit honorablement rempli cette place jusqu'à l'époque de la suppres- 
sion , est nomme de nouveau consul-général. 

— M. le comte de Tocque ville, préfet de la Somme, a été nommé, 
le 6 de ce mois, maître des requêtes en service extraordinaire. 

— Le Constitutionnel, qui s'est déclaré le champion de M. le duc do 
Larochcfoucault- Liancourt, avoit cru qu'il étoit de son devoir de 
faire un petit mensonge, et d'annoncer que son héros, qui vient de 
perdre la présidence de la société de vaccine, avoit recouvré ce titre 
par la nomination de l'Académie de médecine. Mais, hélas! l'erreur 
n'a pas été de longue durée. M. Pariset, secrétaire perpétuel de la- 
dite Académie, a osé donner un démenti à la feuille libérale. Le 
Constitutionnel,, très -fort scandalisé de la conduite de M. Pariset, 
qui s'est permis de dire la vérité, oublie un tant soit peu la ques- 
tion principale , qui éroit de savoir si le noble duc avoit été nommé 
ou non par l'Académie, et demande au docteur pointilleux s'il se 
.se roi t cru en mauvaise compagnie avec M. de Liancourt. Celle ré- 
ponse ne pulverise-t-elle pas M. Pariset, et ne prouve-; -;dle pas in- 
vinciblement que le Constitutionnel n'avoit pas menti ? 

- 

■ • 
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— £e même journal a fait, mage de sa bonne foi reconnue en an- 
nonçant, dans un de ses derniers numéros, que M. Aubriet, pre- 
mier huissier de la chambre des «Imputés lois de l'exclusion de M. Ma- 
nuel, avoit été destitué, et n'avoit pu obtenir depuis lors sa pension 
de retraite. Kn rétablissant les faits avec exactitude, il se trouve 
que M, Aubriet n'a pas été destitué; qu'il a lui-même demandé sa 
retraite; que sa pension a été fixée par la ebambre à la somme de 
i3c>5 fr. ; enfin, que M. Aubriet a touebé fort exactement chaque 
mois le douzième de cette somme. On voit que la vérité des faits 
et la narration du Constitutionnel ne se ressemblent pas tout-à-fait, 

— La statue que la Mlle de Nantes fait ériger à la mémoire de 
Louis XVI est achevée. Cette statue, de neuf pieds et demi de pro- 
portion, a été élevée, le 5, au centre de )a plus belle place de la 
ville, sur une colonne de soixante- quatorze pieds de hauteur. Le 
Roi-Martyr élève vers le ciel un regard plein de mélancolie et de 
noblesse, et de sa main laisse dérouler vers son peuple le plus beau 
monument qu'il pût lui laisser, son immortel Testament. 

— Le sieur blondeau, instituteur de l'école d'enseignement mutuel 
à Clérmont, a été révoqué, le 4 de ce mois, en vertu d'ordres supé- 
rieurs, et les élèves de celte école ont été immédiatement congédie*. 

— Le conseil de guerre séant à Lille a condamne à deux ans de 
prison et à 100 francs d'amende, le nommé Lenio, soldat (remplaçant) 
à la 4 e - compagnie de fusiliers de discipline, comme convaincu d'avoir 
publiquement proféré des cris séditieux. 

— Deux vaisseaux de 74 canons et deux frégates ont reçu l'ordre 
de se diriger immédiatement des ports d'Angleterre sur Cadix. Il pa- 
roit que cette escadre va veiller, conjointement avec l'escadre fran- 
çoise , au s.dut du roi et de la famille royale. On assure que l'ami- 
ral Neale est chargé de faire aux cortès la sommation la plus éner- 

gique. ... 

— Le bateau h vapeur le Royal-Georges a quitté Vigo, le a août, 
et est arrivé à Plymouth, le 6. 11 a débarqué dans cette dernière ville 
le général Quiroga, gouverneur de la Corogne, le général Rom.ign, 
gouverneur de Vigo , et quarante officiers espagnols. Sir Robert VVil- 
son , guéri de ses blessures, a ouitté la Corogne. II a engagé un petit 
bâtiment pour se rendre à Cadix avec le capitaine ErsLine, et deux 
ou trois autres personnages. Le colonel Lighfsouttrc beaucoup de sa 
blessure , et n'a pu suivre son ami Wilson. On s'altendoit chaque jour 
à'voirla Corogne succomber. Les canons de la citadelle de Vigo ont 
étéencloués, et la garnison,a pri* la fuite. Huit cents hommes, en- 
voyét, le 3i juillet, contre Morilto, ont tous passé sous ses drapeau*. 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal, 
M. le colonel vicomte de Lahiltc, aide-de-camp «le S. A. H. Ms r . le 
duc d'Angouléme, a été nommé au commandement de l'artillerie de- 
vant Cadix. 

S. A. R. le Prince généralissime a fait , le 1*7 juillet, des promotions 
dans l'artillrrie de l'armée. MM. Pari<ct et Husson ont été nommés 
•olonels; Ccrculet et Ilauraux, lieulenans-coloncls; Payan, Martin, 
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Cuviller et Tacon, chefs de bataillon. Plusieurs autres promotions 

ont été également faites. 

La nouvelle de Fa prochaine arrivée de M&'. le duc d'Angouléme 
a excité des transports de joie parmi les troupes rassemblées au blo- 
cus de Cadix. 

Deux chaloupes canonnières sont sorties, le a8 juillet, du port 
Sainte -Marie dans la baie. On travaille avec activité à en mettre 
sept autres à la mer. 

La municipalité et le consulat de Cadix ont envoyé aux cortès une 
adresse dans laquelle les signataires peignent, en termes énergiques, 
les malheurs dont la ville est menacée , si le roi n'est pas mis en 
liberté. On espère le plus heureux résultat de cette démarche. 

D. Inigo Ladres, un ^les députés les plus modérés des cortès, vient 
d'être nommé gouverneur de Cadix. Le colonel d'artillerie Alnuenle 
a été nommé ministre de la guerre : on le croit aussi attache forte- 
ment au parti des modérés. 

Le deuxième corps d'armée, commandé par le comte Molitor, s'est 
couvert de gloire dans les journées du a'>,du ^7 et do 2H juillet. Le gé- 
néral Bonnemain, à la tète de quatre cents cavaliers, a attaqué, le *u5, 
à Guadalhuertuma , la cavalerie de Hall esteras, composée de douze 
cents vieux soldats. Après trois charges régulières, l'ennemi a été mis 
dans une déroute complète, et a laissé le cftamp de hatiillc couvert 
de morts, de blessés et d'armes. Koii' lui avous pris un étendard , et 
fait deux cents prisonniers, dont trois lieutenans-coloncls et huit of- 
ficiers. 

Le général Ordonncau s'est porté, le 27, sur Grenade. Zayas a 
fui ù son approche. Un régiment resté dans cette ville, et les olli- 
ciers du corps du génie, se sont réunis à nous aux cris de Pive le lîor! 
Les habitans de Grenade, éminemment royalistes, ont fait, éclater ,Ja 
joie là plus vive à l'entrée de nos bataillons. 

Le cf-mtc Molitor, à la tète de quatorze bataillons, a attaqué, le 38, 
à Campillo, Ballestcros, qui avoit plus du double de troupes. Toutes 
les positions ennemies ont été successivement emportées, et les co- 
lonnes enfoncées. Nos soldats ont exécuté avec intrépidité plusieurs 
charges «H la bayonnetfe. Nous sommes entrés dans Campillo au son 
des cloches, et aux acclamations des habitans, ejui, sous le feu de l'en- 
nemi , venoient indiquer les sentiers par où lonpouvoit l'atteindre 
et le couper. Le combat a duré jusqu'à la nuit, qui seule a mis fin à la 
poursuite. Les constitutionnels n'ont évité leur destruction totale 
qu'à la faveur des montagnes. Ils ont perdu plusieurs drapeaux, et 
plus de trois cents prisonniers, dont trente ofliciers supérieurs ou au- 
tres. Én fuyant, ils ont laissé dans les rochers quatre à ciuq cents 
tués ou blessés. De noire côté, nous avons eu quatorze morts, dont 
deux ofliciers, et quarante blessés. Dans cette brillante journée, of- 
ficiers et soldats, tous ont montré l'ardeur de se signaler et de prou- 
leur leur dévoûment au Roi. 

La défaite du 28 a apporté un tel découragement dans l'armée en- 
nemie, qnc quinze cents hommes en ont déserté dans la nuit du 20. 
Le général Zayas a été séparé de Ballestcros. 
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Une dépêche télégraphique , datée dn quartier génial de la Caro» 
line X « août, annonce que Ballestero, » feit M joumimon, et re- 

C °Zf. w'oriî'" r e oyal«tC3 ont été rétablie, dan» le royame de Gre- 

"'ï^rrive c&tinucllemcnt a Ernani de l artillerie de siège : eent. cin- 
quanU-six îmnehe, à feu vont investir la place de Pampelone, elles 
!L„„t Aiiivies par quatre-vingts compagnie, d artillerie. 

Z p" le < e P la réunion de "dix mille hommes sou, les mur, de Para- 
Junc P po»r le commencement des opérations. On cro.t que la tran- 
ïhée pourra s'ouvrir vers la mi-septembre. , 

PluCiir* exemplaires de la capitulation du Ferrol ont cte )0lé, 
dan'Ta place de sLt-Sébastien par ordre de M. le l.eutenanl-g. néral 

C 7ir n compa«nie 0 cnt S iére du régiment de Séville , et ses officiers , ont 
aéW "écumes et bagages, des for., de Santona, et ont demande 

* «triade a Barcelone £ ,e 

doit établir un corps d'observation a Villa-Franca , pour souu, 

i^m,,r, de la citadelle. Les déserteurs assurent que la garnison a 
^deux cenb homme, mis hor, de combat. Notre perte e.t de quatre 

"ïïï bricftl gtrre'. armé de plusieurs pièces de canon «I 

baT f c wnurZ de Guerre. Le but de cette sortie étoitde faire un de- 
par des troupe* ne guerre. ^ Français et de s emparer de 

Lrouement sur la coU >«gV**V£ L", b Ku, de croisiérifa couru 
quelques magasin, de vivres, un «> d ; soimit . r av( . c 

.^ q „"p P oT,e1oL"er P ré.^ren5er dan, le port de Barce.onne. 

On non, prie d'averHr ^^^^^^t^ 
ayant le projet de : forme ^™Xe™'rcék voix qu'il ,ouha,te,o,t 

ffiai, pî", Ï^^r^^SSÏÏ érrac^un 
contre. Ceux qui ont ce, orféa™, "chez M. l'abbé 

engagement, invites a e pre en^ f^*^ ^ cl ccux q.u 

acmnité pour le, frais de déplacement. . . 
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Sur une convention de princes allemands relativement 

aux affaires de l'Eglise. 

On s'étoit récrié, avec raison, sur l'esprit qui avoît 
dicté les articles organiques du Concordat de France 
en 1802, et sur plusieurs dispositions qui mettoient 
l'Eglise sous le joug, et étoient une source de vexa- 
tions. Mais tout se perfectionne ici-bas, le siècle mar- 
che, et nous faisons chaque jour des progrès. Buona- 
parte lui-même, s'il revenoit au monde, se trouvèrent 
tout étonné d'être devancé par de petits princes qui 
vont beaucoup plus loin que lui, et qui posent de 
sang-froid des bases de schisme. Ces princes p?irois. c ent 
avoir une peur effroyable du clergé, qui effectivement 
est bien redoutable aujourd'hui. Ils prennent des pré- 
cautions bien sages dans le danger qui les menace. Ils 
veulent qu'on leur soumette tous les M an démens ; 
Buonaparte l'avoit aussi<ordonné ; mais on reconnut si 
bien l'impossibilité de celte mesure, qu'on ne l'a pas 
exécutée. On se demande ce que c'est que le tribunal 
synodal, crée sans la participation du Pape, et qui 
prononcera en sou nom. Le dernier paragraphe de 
l'art. i3, entr'autres, offrira, dans les temps de trou- 
bles, un moyen facile pour se passer du Pape, et il 
suffira au prince d'entraver le saint Siège ou les évê- 
ques, pour qu'ensuite il puisse faire tout ce qui lui 
plaira. Toutes ces dispositions sont en contradiction, 
avec l'art. i 6r ., qui sembioit accorder à l'église catho- 
lique toute la liberté qui ?ui est essentielle. 

On a voit caché cette pragmatique au souverain Pon- 
tife, mais il en a eu connoissance, et il réclame en ce 
moment contre une convention si singulière, et si pro- 
pre à anéantir la religion catholique. C'est une étrange 

Tome XXXFII. LïAmi de la Relig. et du Roi. B 
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protection que celle qui ne se montre que pour s'em- 
parer de tout, et pour opprimer. Les catholiques de 
celte partie de l'Allemagne sont dans la désolation, et 
font des vœux pour que leurs princes protestans écou- 
tent des conseils plus modérés, et leur laissent un peu 
de cette tolérance qu'on prétend être l'apanage de 
notre siècle, et sur laquelle ou a dit et imprimé de 
si belles choses, mais que Ton ne paroit pas s'occuper 
beaucoup de réduire en pratique. 

Pragmatique pour la province ecclésiastique du Haut-Rhin, 
érigée pour les catholiques des Etals de Wurtemberg, 
Bade, les deux liesse, Nassau et Francfort. 

Les gouvernemens unis pour le rélablissement des diocèses 
catholiques dans leurs Etals, voulant déterminer d'une ma- 
nière plus précise les rapports extérieurs de la province ec- 
clésiastique du Iïaul-Rhin et des diocèses qui la composent, 
et les réduire à des principes uniformes/, oui élabli les points 
fondamentaux qui suivent, comme règle permanente: • 

I. Rapports de l'église catholique avec VEtat. 

ï. L'église catholique jouit de la libre profession de sa foi , 
et de l'exercice public de son cultej elle jouit aussi à cet 
égard des mêmes droits que les autres églises chrétienues pu- 
bliquement reconnues. 

2. Tous les catholiques en général, et ceux en particulier 
qui n'appartcnoienl pas aux nouveaux diocèses, jouiront des 
mêmes droits. Il ne peut y avoir dans ces diocèses aucune 
exemption ecclésiastique, de quelque genre qu'elle soit. 

3. Chaque Etat exerce sur l'Eglise, dans toute son éten- 
due, les droits de protection et d'inspection supérieure , qui 
sont l'apanage de la souveraineté (i). 

4« Les ordonnances générales., les circulaires, les Mande- 
rnens, ainsi que les dispositions prises par l'archevêque, par 
les évêques et par les autres autorités ecclésiastiques, sont su- 

— ■ É— — Il III ■ I « ■ I— — — I 

(1) Cet énoncé vague a cet avantage qu'on peut étendre ces dwïs 
mutant que I on veut. 
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jettes a la ratification de l'autorité* civile, et ne peuvent être 
publiées ou émises qu'avec la remarque expresse que l'Etat 
y a apposé son place t. 

Les ordonnances de l'Eglise, et les décrets qui ont rapport 
à des matières purement ecclésiastiques, doivent aussi être 
présentés préalablement aux autorités civiles, et ne peuvent 
être publiés qu'avec leur consentement, 

5. Toutes les bulles, brefs et autres décrets jde Rome doi- 
vent recevoir le consentement du souverain avant qu'on les 
publie et qu'on les exécute. Ce consentement est nécessaire, 
non-seulement pour les bulles et constitutions récentes, mais 
encore pour les anciennes, aussitôt qu'on voudra les mettre à 
exécution. De plus, les décrets du Pape, et ceux de l'Eglise, 
qui ont été publiés avec le consentement de l'Etat, ne restent 
en vigueur qu'autant que l'Etat ne retire pas son consen- 
tement. 

' 6. Les prêtres, comme sujets de l'Etat, sont, comme les 
laïcs, soumis aux lois ordinaires et à la justice. 

II. Formation de la province ecclésiastique du Haut-Rhin. 

7. Les évêchés de Ro tien bourg, Fribonrg, Mayence, Fulde 
etLimbourg, forment la métropole de l'église du Haut-Rhin. 
La dignité archiépiscopale ayant été accordée au siège de Fri- 
bourg, lé titulaire de ce siège présidera la province. 

6. La constitution métropolitaine, rétablie conformément 
à ses règles primitives, est placée sous la protection commune 
des Etats alliés. 

9. Les synodes provinciaux ne peuvent avoir lieu qu'avec 
le consentement des Etats, qui y envoient des commissaires. 

Comme on attend de ces réunions des réformes importantes, 
et adaptées aux circonstances et aux progrès des lumières, ces 
synodes doivent avoir lieu régulièrement tous les dix ans, et 
le premier dans le cours des cinq années prochaines. En ou- 
tre, il y aura tous les ans, pour la discussion des affaires d'ad- 
ministration qui concernent la province, une conférence sy- 
nodale, où l'archevêque et l'éveque enverront un mandataire 
avec le consentement du gouvernement. 

10. Il sera formé sans délai un tribunal synodal oii sera dé- 
puté un membre de chacun des cinq diocèses; l'élection de ce 
député se fera de la môme manière que celle de l'éveque. Ce 
tribunal , sous la présidence d'un des députés qu'il choisira , 
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jugera les entraves mises au ministère ecclésiastique et les aP* 
faires qui lui seront portées par appel. 

11. Ainsi les différends sur le spirituel ne pourront, dans 
aucun cas, être terminés hors de la province, et par des juges 
étrangers. 

III. De l'archevêque. 

12. L'archevêque, avant d'entrer en fonction, s'obligera 
par un serment prêté aux goqvernemens des Etals qu'il excr« 
cera sa charge pour l'avantage spirituel des catholiques, et 
qu'il ne fera rien qui pût préjudicier aux droits de l'Etat ou 
à ceux des évêques. 

13. Tels seront les droits de l'archevêque, comme métro- 
politain; il présidera aux synodes provinciaux et les dirigera; 
il examinera avec les autres évêques les plaintes portées con- 
tre quelqu'un d'eux; mais, s'il s'acissoit d'une peine telle qué 
la déposition ou la privation de I office, l'affaire seroit ren- 
voyée au tribunal .synodal, qui prononcerait au nom du Pape. 
Dans les cas d'appel au métropolitain, il formera son cha- 
pitre en tribunal de seconde instance; s'il s ! agit des différends 
dè son propre diocèse, il divisera son chapitre en deux sec- 
tions, dont l'une pourra décider en première instance et 
l'autre en deuxième. Il exhortera par les voies canoniques les 
évêques à l'observation de leurs devoirs, et les suppléera , s'it 
est nécessaire , après «'être concerté avec l'Etat respectif. 11 
fera la visite des diocèses de la province, mais seulement pour 
de fortes raisons, et avec le consentement de l'Etat, qui pourra 
y envoyer un commissaire. Il prendra soin des sièges va— 
cans, sans pourtant nuire aux droits des chapitres, et pour- 
voira à tous les besoins de la province, en cas de nécessité, 
soit que le siège pontifical fût vacant, ou qu'on ne pût s'a* 
dresser au Pape , ou qu'il y eût quelque empêchement que 
ce soit. Il exercera notamment les droits de confirmation et 
de consécration , lorsque la confirmation d'un nouvel évêque 
ri aura pas eu lieu dans l'intervalle de six mois, pendant 
lequel 1rs sièges épiscopàux doivent être remplis, soit qtion 
riait allégué aucune raison de refus, soit que les raisons 
alléguées par le tribunal synodal soient de nulle valeur, soit 
que le siège pontifical soit dans ce temps même vacant ou 
empêché. 

14. Si le siège archiépiscopal est vacant on entfavé , le plut 
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fcgë des évêques de la province entre de plein droit dans 
l'exercice des fonctions métropolitaines. 

IV. Formation des diocèses. 

15. Les cinq évêchés de la province du Haut-Rhin doivent - 
être établis de manière qu'ils embrassent tout le territoire 
des Etals pour lesquels ils sont institués. 

16. Chaque diocèse sera divise en arrondissemens ou doyen- 
nés, dont l'étendue se réglera , autant que possible, sur celle 
des arrondissemens civils. 

17. Les catholiques qui jusqu'ici n'appartenoient à aucune 
cure , ou qui dépendirent d'une paroisse d'un ministre d'une 
autre religion, seront réunis à une des paroisses de l'évéché. 

18. On fera , s'il est utile, une nouvelle division des pa- 
roisses, de concert avec l'autorité épiscopale. 

V. De VMqne. 

19. Les sièges épiscopaux dans la province seront tous 
électifs ; l'élection se fera de la manière suivante : A chaque 
élection le collège électoral sera composé des membres du 
chapitre et d'un nombre égal de doyens élus pour cet effet (33). 
Ce collège électoral élira à la pluralité absolue des voix trois 
prêtres di^chergé du diocèse , parmi lesquels celui que le véto 
du souverain n'aura pas exclu, sera élu évêque. Un commis* 
eaire nomme par le gouvernement assistera à toute l'élection. 

20. On ne peut élire évêque qu'un prêtre né en Allemagne, 
habitant de l'Etat où se trouve le siège épiscopal vacant, ou 
d'un des Etats réunis à ce diocèse; outre les qualités cano- 
niques, il faudra que l'élu ait exercé au moins pendant huit 
ans avec mérite et distinction, ou le ministère pastoral, ou 
les fonctions de professeur dans une chaire académique , ou 
quelqu'autre emploi ecclésiastique, et qu'il connoisse la cons- 
titution de l'Etat, celle de l s Eglise , et les lois et réglemens. 

21. L'élu doit, immédiatement après l'élection, s'adresser 
)>our la confirmation au chef de l'Eglise. Avant la consécra- 
tion, qui sera faite par l'archevêque, ou de son consentement 
jlar un évéVjue de la province , l'élu prêtera au souverain le 
serment qui suit : 

« Je jure et je promets sur les saints Evangiles foi et fidé- 
lité au prince , ainsi qu'à ses successeurs et aux lois de l'Etat. 
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Je promets en outre de n'avoir aucune intelligence, de ne 
participer à aucune délibération , et de n'entretenir aucune 
liaison soit dans l'intérieur du pays, soit au dehors, qui puisse 
troubler la tranquillité publique; bien plus , s'il vénoit à ma 
connnlssance quelque projet nuisible à l'Etat, soir dans mon 
diocèse, soit au dehors, je promets d'en informer le prince». 

22. Après la consécration , l'évêque entre dans l'exercice 
libre et entier des droits et des devoirs de l'épiscopat, pour 
lesquels non-seulement il ne sera pas empêché par l'Etat, 
mais il en sera bien plutôt protège contre toute restriction 
du dehors. L'Etat veillera en même temps à ce que l'évêque 
ne refuse point son ministère pastoral au clergé et aux fidèles, 
dans l'intention de les renvoyer à une autorité étrangère, 

23. Les synodes diocésains ne peuvent être convoqués, quand 
l'évêque le jugera à propos, qu'avec le consentement du sou- 
verain, et en présence de ses commissaires, et les conclusions 
qu'on y prendra seront sujettes à la ratification du prince, sui- 
vant les articles 4 et 5. 

24. Chaque évêque ou substitut de l'évêque jouit d'une 
communication libre avec le chef de l'Eglise, en ayant égard 
toutefois aux droits du métropolitain. u 

VI. Des chapitres. 

25. Les canonieals vacans sont remplis par la voie de l'é- 
lection , dans la forme ci-dessus (iq). 

26. Le souverain , après des informations faites à l'évêque 
et au chapitre, désigne le chanoine qui doit être doyen de la 
cathédrale, et l'évêque l'installe dans ses fonctions. 

27. Les canonicats ne peuvent être donnés qu'à des prêtres 
du diocèse, âgés dé trente ans, d'une conduite irréprochable, 
instruits surtoutdans la théologie, qui aient exercé, au.moîns 
pendant six ans, le ministère public dans l'Eglise, ou professé 
avec distinction, et qui connoîssent la constitution du pays. 

28. Le chapitre de chaque cathédrale succède pleinement 
aux fonctions des anciens presbytères, et forme, sous l'évêque, 
le corps d'administration supérieure du diocèse. Le doyen 
dirige l'assemblée. L'administration se fait en chapitre. 

29. Le chapitre de la cathédrale prend soin légalement de 
l'administration diocésaine, si le siège épiscopal est empêché 
ou vacant. Dans ce dernier cas, le nouvel élu a le droit de 
se mettre à la tête de l'administration du diocèse. 
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30. Toute l'administration diocésaine s'exercera gratuite* 
ment, soit pour le clergé, soit pour les fidèles, et il ne pourra 
être établi que des frais d'expédition modiques. Hors ces frais, 
il ne pourra y avoir aucune taxe ni contribution de la part 
des autorités territoriales ou étrangères. 

Y II. Des doyens. • 

31. Les doyennés seront remplis, de concert entre le gou- 
vernement et l'évêque, par de dignes curés versés dans les 
soins de l'administration. 

32. Les doyens sont les supérieurs ecclésiastiques immédiats 
des prêtres de leur arrondissement. Dans les cas particuliers, 
ils s'adresseront aux autorités civiles et à l'évêque, et exé- 
cuteront les ordres des autorités. Une instruction particulière 
leur indiquera leurs attributions. 

33. Un nombre de doyens égal au nombre légal des cha- 
noines, et choisis parmi eux, formera, avec les chanoines, le 
collège électoral , et aura part à l'élection de l'évêque et des 
chanoines (ig). 

VIII. Des ecclésiastiques en général. 

34. Chacun des Etats s'occupera , si on ne l'a pas fait en- 
core, des élèves du sacerdoce, soit en établissant un institut 
théologique, qui sera réuni comme faculté à l'Université du 
pays , soit en donnant aux élèves, sur les fonds communs du 
diocèse, les moyens de fréquenter une université dans la 
province. 

35. Après avoir achevé leurs études de théologie pendant 
Irois ans, les élèves sont préparés dans un séminaire à l'exer- 
cice du ministère, et cela gratuitement, quand les fonds des- 
tinés pour les séminaires dans les litres de dotation suffiront 
pour cet objet. . 

36. On n 'admettra au séminaire que les élèves qui auront 
passé avec distinction un examen en présence des autorités 
civiles et épiscopales, et qui auront été trouvés dignes de re- 
cevoir un litre dit de sustentation. 

37. Ce titre dp sustentation accordé par le souverain assure, 
à celui qui se trouveroit, non par sa faute, hors d'état d'exer- 
cer ses fonctions, qu'il lui sera fourni l'entretien convenable, 
qui est déterminé , annuellement , au minimum de 3 à 400 flo- 
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rins, et qu'il touchera une compensation pour les frais de, sa 
cure. , 

Celui qui a obtenu un titre ne peut exiger qu'un équiva- 
lent, s'il se trouve dans un étal de fortune plus favorable, ou 
•'il obtient une prébende supérieure à la pension. 

38. Dans chaque diocèse il y aura, tous les ans, un exa- 
men et un concours pour les prêtres qui aspirent à une cure 
ou à une prébende. Ce concours se fera devant une commis- 
sion nommée par les autorités civiles et épiscopales. On n'y 
admettra que des ecclésiastiques qui aient fait les fonctions 
de vicaire au moins pendant deux ans, et qui présenteront de 
bons témoignages de conduite de leurs supérieurs. 

3g. La classification faite d'après cet examen sera prise en 
considération dans l'installation subséquente des sujets. 

4o. Il sera fait de même une classification des cures ou autres 
bénéfices ecclésiastiques, d'après leur importance et leurs re- 
venus, afin que les collafeurs, qui ne peuvent présenter que 
des ecclésiastiques du diocèse , puissent y conformer leurs 
choix. 

4i> Nul ecclésiastique ne pourra posséder en même temps 
deux prébendes dont chacune équivaut à la pension. Chacun 
est obligé de demeurer dans le lieu de sa prébende , et ne peut 
b'en éloigner sans permission. 

42. Aucun ecclésiastique ne pourra accepter d'une puia- 
aance étrangère des dignités, pensions, ordres ou titres sans 
le consentement du souverain. 

43. Chaque ecclésiastique, avant d'être installé dans le mi- 
nistère, prêtera au chef de l'Etat le serment de fidélité, et à 
l'évêque celui d'obéissance canonique. 

44- L'Etat garantit aux ecclésiastiques tous les secours né- 
cessaires pour s'acquitter de leurs fonctions, et les protège 
dans la jouissance de l'estime et des distinctions dues à leur 
caractère. 

45. Le recours à l'autorité civile est ouvert aux ecclésias- 
tiques, comme il l'est aux. laïcs quand le clergé abusera de 
son autorité envers eux. 

IX. Des fonds de l % Eglise. 

46. Chaque Etat réglera, d'après sa constitution , la forme 
d'administration pour les dotations destinées à la table de Pé« 
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vêque, au chapitre, an séminaire, ainsi que pour le Supplé- 
ment destiné à l'archevêque. 

47. Il sera pris des mesures, de concert arec Pévêque, pour 
la conservation des biens, des prébendes catholiques, et pour 
tous les autres fonds ecclésiastiques, communs et particuliers i 
et ils ne pourront être employés que dans l'intérêt de l'Eglise 
catholique. 

Les revenus des paroisses, dans le cas où ils seroient au- 
dessous de 5 à 600 florins, doivent être élevés peu à |>eu à 
cette somme. L'administration des prébendes inférieures sera 
confiée aux soins des usufruitiers, qui doivent se régler d'à- 
- près les arraugemens pris pour cela dans chaque Etal. 

48. Il sera formé le plus tôt possible, dans chacun des 
Etats, un fonds commun ecclésiastique, pour subvenir à di- 
vers besoins de l'Eglise catholique auxquels personne n'e.*t 
Obligé de subvenir, ou pour lesquels il n'y auroit pas de res- 
sources suffisantes (1). 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le Diaiio de Rome , du 3o juillet , dit expressément 
que l'on a la satisfaction d'annoncer que l'étaÇ du saint Père 
s'est sensiblement amélioré dans les derniers jours. S. S. est 
délivrée d'une légère altération du pouls qu'elle avoit éprou- 
vée les jours précédens, et la cure de la fracture procède heu- 
reusement. Les lettres particulières confirment ces nouvelles. 
On fait des prières dans toute l'Italie pour le souverain Pon- 
tife. <k Camcrino, le clergé et le peuple oflrent pour cela des 
vœux à saint Venanee, patron du diocèse ) et à Lucques , on 
a exposé le saint Sacrement. 

— M. l'archevêque de Paris a présidé le 12 , dans la cha- 
pelle des Allemands, église Saint-Sulpicc . la réunion pour 
les petits séminaires. Le prélat étoit assisté de MM. les abbés 
Pesjardins et Gallard , ses grands-vicaires. Plusieurs curés 
el ecclésiastiques, des laïcs et des dames chargées des quêtes 
dans les diflèrens quartiers, étoient de cette réunion. M. l'abbé 
Feutrier a fait le discours, et a montré l'importance de l'œu- 



(1) Nous pourrons présenter des observation." sur quelques tliposi- 
tions do cette pragmatique. 
s 



Digitized by Gc 



(36) 

vre, et la nécessité de former de bonne heure des ecclé- 
siastiques pour réparer les pertes de la religion. Après son 
discours, qui ctoit rempli d ? excel lentes vues et d'heureux 
mouvemens, M. l'archevêque a pris la parole, a loué le zèle 
des dames, et les a exhortées à redoubler de zèle pour une 
œuvre dont elles et leurs familles recueilleront les fruits. 

—-lia nouvelle égHse du Temple a été bénite mercredi, 
comme on l'avoit annoncé. M. l'archevêque a fait la céré- 
monie, assisté de MM. ses grands-vicaires. Plusieurs per- 
sonnes du dehors ont pris part à la cérémonie; on y remar- 
quoit , enlr'autres, M. le procureur-général. Nous donnerons 
une description de la chapelle, qui est fort élégante, et qui 
fait honneur à la généreuse piété de la princesse, ainsi qu'au 
talent de l'architecte. 

—-Le i3, au soir, la distribution des prix a eu lieu dans la 
petite communauté de la rue du Regard. M. l'archevêque 
éloit accompagné de tous MM. les grands-vicaires et de M. Du- 
claux, supérieur du séminaire Saint-Sulpice. Plusieurs curcr 
de la capitale et beaucoup d'ecclésiastiques éloient venus en- 
courager celle jeunesse par leur présence. On a lu plusieurs 
compositions, qui ont donné une heureuse idée de la force 
des élèves; une petite pièce grecque, une narralion latine, 
une pièce de vers latins sur la guerre d'Espagne, et un plai- 
doyer sur l'importance de la religion dans le gouvernement 
des Etals. La pièce sur la guerre d'Espagne éloit en trois 
chants, et avoit toute la contexture d'un poème en règle y 
avec des fictions, des épisodes, des descriptions et des compô-, 
raisons; le tout dans un stvle animé, et qui fait honneur au 
goût du professeur et au talent des élèves. Nous pourrons en 
citer quelque chose. Le plaidoyer sur la religion, et sur la 
nécessité de son concourjs dans l'administration des Etats , 
sembloit, par les pensées et les développemens , appartenir à 
des jeunes gens plus avancés dans leurs études. Après ce plai- 
doyer, M. l'archevêque en a tiré le sujet de réflexions très- 
judicieuses qu'il a adressées aux élèves. La distribution des 
prix a terminé la séance. Plusieurs enfans ont été nommés 
avec honneur, et on en a remarqué quelques-uns qui ont ob- 
tenu des prix dans plusieurs facultés. La candeur de ces en- 
fans, leur ardeur pour le travail, la piété qui règne parmi 
eux , font honneur au zèle des ecclésiastiques qui dirigent cetlo 
maison , et sout un juste sujet d'espérance pour le diocèse. 
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Rauzan prêchera. 

— M. l'archevêque d'Auch, MM. les évêques de Blois et 
deTarbes, doivent partir (a semaine prochaine. M. l'évêque 



~ M. de Chaînon, évêque de Saint-Claude , est parti de 
Paris le 9. août; le prélat a été prié par M. le grand-auraô- 
nicr d'aller donner les ordres et la confirmation à Strasbourg; 
il se rendra de là dans son diocèse. 

— Un événement très-fàcheux afflige en ce moment le 
diocèse de Grenoble : la maison qu'occupoit le séminaire 
menaçant ruine, on a été obligé de l'évacuer, et il n'y a 
pas actuellement de grand séminaire dans le diocèse. Cette 
maison éloit l'ancien couvent des Minimes , bâti il y a plus 
de deux cents ans, et qui., dans la révolution, avoit servi 
d'atelier pour la fabrication des armes; on y entassa alors 
une grande quantité de bois, et les charpentiers y travail- 
lent comme dans un chantier; ce qui contribua sans doute 
à surcharger les planchers. Lorsqu'il y a vingt ans, M. l'é- 
véque de Grenoble s'occupa de former un établissement pour 
les jeunes ecclésiastiques, il redemanda vainement l'ancien 
séminaire , qui étoil occupé, comme il l'est encore, parle 
ministère de la guerre. On lui donna là maison des Minimes 
dans l'état de délabrement oii elle se trouvoit. Le nombre 
des séminaristes s'étant accru il y a dix on douze ans, quoi- 
qu'il soit encore fort au-dessous des besoins du diocèse, on 
crut pouvoir élever la maison d'un troisième étage, et 
M. l'évë(jue de Grenoble en fit la dépense, qui ne lui a 
jamais été remboursée. Au mois de Juin dernier, deux pou- 
tres, qui se cassèrent successivement, répandirent L'effroi 
parmi les élèves, et M. l'évêque fut obligé de les renvoyer 
chez leurs parèns. f /architecte de la ville eut ordre de visi- 
ter les batimens, et constata qu'on ne pou voit l'habiler sans 
danger; il découvrit une inclinaison très-sensible des deux 
murs principaux vers un même côté, et il fallut les clayer 
pmr prévenir des accidens qui eussent compromis la suretc 
publique. De son rapport, il rcsultoit qu'on ne pouvoît plus, 
compter sur ce bâtiment pour y placer le séminaire , et que 
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Jés réparations et constructions qu'on y feroit ne remédie* 
roient pas au vice radical de l'ensemble. Le préfet du dépar- 
tement, le maire de la ville, ont également reconnu l'im- 
possibilité de rouvrir le séminaire dans le même itocnl. Ce- 

Sendant le diocèse ne peut se passer de séminaire ; la privation 
e celte maison interrompt le cours des études, peut nuire 
à plusieurs vocations, et retarde le moment où cinquante 
églises vacantes auroient été pourvues de pasteurs, l.e préfet 
et Je maire se joignent donc à M. l'évêque pour réclamer du 
gouvernement des mesures qui fassent cesser un état de 
choses affligeant. M. l'évèque 5ollicite en ce moment l'ancien 
grand séminaire, qui, avant été bâti pour cette destination, 
y est plus propre; il fait remarquer que la guerre occupe 
cinq maisons a Grenoble, le Séminaire , Sainte- Ursule , 
Sainte-Marie-d'en-Bas , Sainte-Cécile et les Carmélites, et 
que cependant la garnison est moins forte qu'autrefois. Le 
ministère de la guerre ne pourroit-il donc rendre une de ces 
maisons, qui est réclamée par un besoin si urgent? Les inté- 
rêts de tout un diocèse ne doivent-ils pas être pris en consi- 
dération ? Telle est la réclamation que présente en ce moment 
M. l'évèque de Grenoble; il a envoyé pour cet effet à Paris 
M. l'abbé Dossard , supérieur de son séminaire, et Ta chargé 
de suivre cette affaire. M. Bossard est propre, par son zèle et 
sa prudence, à réussir dans ses démarches; et on espère que 
le ministre de la guerre, qui a donné tant de preuves de son 
attachement aux intérêts du Roi, en donnera encore ici de 
sa loyauté, abandonnera le bâtiment qu'on réclame, et fera 
ce sacrifice aux vmux et aux besoins de la religion , qui sent 
aussi dans les intérêts du Roi. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Papis. M. 'le Tilly de Blarti a été nommé lieutenant-commandant 
des gardes du corps du Roi , compagnie de Grammont, et M. le comte 
de la Maisonfort , lieutenant dans la même compagnie. 

— M. Jules de Quinccrot, conseiller à la cour royale de Paris, 
vient (rôtie nommé chevalier de la Légion-d'Honneur. 

— S. A. H. le duc de Cumberland, frère du roi d'Angleterre , est ar? 
l-ivé à P;«ria. 

— M. le comte de Lardcnois, gouverneur des Tuileries, est arrivé, 
le ii, à Pari<. 

— M. Ku-chlin a fait présenter une requête à la cour royale, peur 
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obtenir la faculté de donner caution, et éviter ainsi de se mettre en 
état , c'est-à-dire, d'aller immédiatement dans nne maison de déten- 
tion, pour faire plaider à la cour de cassation son pourvoi contre l'ar- 
rêt qui le condamne à sir meis de prison et 3ooo fr. d'amende. 

— On dirige des poursuites contre les deux ngens de change Cleret 
et Mussart, qui viennent de disparoitre de leur domicile. 

— S. A. R. Madame a fait distribuer une somme de 600 francs ans 
pauvres des paroisses d'Aas et de Laram, dont dépendent les établis- 
semens des Eaux-Bonnes et des Eaux-Chaudes. 

— -S. A. R. le duc de Glocestcr s'est embarqué , le 8 de ce mois, à 
Boulogne , pour retourner en Angleterre. 

— On annonce que M. le baron Dumartroy étant admis h la re- 
traite, M. Herman passe à la préfecture des Ardennes. Il est remplacé 
dans celle de l'Indre par M. le baron Locard. M. D ilmas, ancien pré- 
fet de la Charente-Inférieure, destitué sous le ministère de M. De- 
cazes , est nommé préfet du Var. 

— M. Dutillct ne Villars, vice-président du tribunal de première 
instance de Versailles, vient d'être nommé conseiller à la cour royale 
de Nîmes. 

— M. le contre-amiral Bergeret, qui, depuis près de deux ans, 
exerçoit le commandement de la division stationnaire aux Antilles, a 
quitté la Martinique, vers la fin de juin dernier, avec la frégate 
IHermione, à bord de laquelle sou pa-villon étoit arboré, la corvette 
Y Echo, et un convoi composé de vingt-un navires. Arrivée près dea 
cotes de France, le 2 de ce mois, la corvette a escorté les navires dans 
divers ports, et ïlferm ion r a mouillé à Brest le \. 

— M. le marquis de Faudoas, ancien colonel du a5«. de chas- 
seurs, vient de partir pour l'armée d'Espagne, où il est appelé au 
commandement du 3 e . régiment de chasseurs à cheval. 

— Un corsaire espagnol a attaque, le 3 de ce mois, à l'entrée da 
golfe de Murseille, un bateau parti de ce port pour la Ciotat. Les 
qualrc matelots qui le montoient s'embarquèrent dans leur chaloupe, 
en abandonnant, leur proie à l'ennemi; mais les corsaires, usant de : 
In plus grande barbarie, dirigèrent un feu de men^queterie très-vif 
contre la petite embarcation, et y tuèrent deux matelot^. Cet acte 
de cruauté, dont on n'a pas d'exemple dans la dernière guerre ma- 
ritime , a excité la plus vive indignation, à Marteilic , contre ces 
forbans. 

— Les habitans d'Anccnis ont saisi l'ocmsion du court séjour de 
M. Clausel de Cousscrgucs parmi eux, pour lui témoigner leur admi- 
ration pour sa conduite courageuse a. la tribune , et pour ses écrits roo- 
narebiquts. Ils ont invité cet honorable député à un banquet, où uni 
grand nombre de souscripteurs ont rivalisé d'enthousiasme. 

— La distribution générale des prix qui a eu lieu, le 11 août, au 
collège de Rouen, a élé interrompue par la lecture d'une lettre du 
grand-maître de l'Université. S. Exc. annonçoit à M. le recteur de 
l'Université que M. le ministre de l'intérieur envoyoit, au nom <*u 
Roi, des médailles d'argent pour les élèves qui auroient remporté « n 
rhétorique le [prix d honneur, et en philosophie celui de dissertation 
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latine. La lerlure tic cette lettre a excité le plus Vif enthousiasme, et 
a été couverte par les cris prolongés <le Vive le Bni! 

— La cour royale tic Metz a ordonné, le i5 juillet dernier, la mi«e 
en accusation du nommé Raymond (François-Xavier), absent, pré- 
venu «l'avoir fait partie d'un corps destiné a agir contre l'armée fran- 
çaise et ses allh's en Espagne, et Ta renvoyé devant la cour d'as- 
sises des Antennes. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Toulouse a condamne, 
le i* r . de te mois, en verlu de l'article i* r . de la loi du a5 mars i8aa. 
à deux années d'emprisonnement et 3oo francs d'amende, ie nommé 
Pierre Ormièrcs, convaincu d'avoir outragé la religion de l'Etat par 
les blasphémas les plus horribles proférés en plein jour dans une rue 
de cett»' ville. *• 

— Sept soldats du bataillon des voltigeurs corses, qui avoîcnf reçu 
de M. le préfet une gratification de 100 fr. pour la belle conduite 
qu'ils avoient tenue dernièrement dans une attaque contre les bandits 
de l'arrondissement de Corte, sesont empressés de verser cette somme 
pour l'acquirit ion «le Chainbord. 

— On dit que Quirnga doit se îendre à Cadix , et , qu'ayant appris 
à Londres qu un paquebot destiné pour Gibraltar étoit prêt à partir 
immédiatement «te Falmouth, il a quitté Londres, le y, pour pro- 
fiter de cette occasion. 

— L'auteur de l'écrit qui menaçoit d'un assassinat le souverain de 
Hesse-Casscl , a été découvert. C'est un ancien ?ou<-olficier. 

— Le roi «le. Prusse vient 'd'établir les rapports d'Etat dans la mo- 
narchie , et «l'introduire à cette fin des assemblées provinciales d'Etats 
dans l'esprit des anciennes constitutions d'Allemagne , et telles que les 
réclament le caractère de la monarchie, et les besoins du temps. 

— Le i3 juillet au matin, on a mis 'le feu dans un faubourg de 
Constantinoplc, et dans le voisinage de l'arsenal. On dit que «leux 
mille cinq cents maisons ont été réduites en cendres t le feu a com- 
muniqué à l'arsenal, et tous les secours ont été inutiles, parce qu'on 
a lancé dix-sept fois de nouveaux tisons enflammés. Un vaisseau do 
ligne de 72 canons, qui étoit sur le chantier, deux corvettes , cinq 
bricks, et cent dix autres bâlimcns, ont été la proie des flammes. 
La plus grande confusion régnoit à Constantinoplc. / 

— La flotte grecque a frappé de fortes contributions sur l'ile de 
Pîaxie , et exercé <!«> durs traiteniens contre les habitans. 

— La flotte ottomane a ravitaillé les villes de Caristo et «le Négre- 
pont, «lans l'dc d'Eubée; de Modon, Coron, Corinthe <'t Patras, dans le 
Péloponèse. 11 règne toujours des dissentions parmi les Grecs dans la 
Morée. Ceux des iles ont fait des débarquemens sur la côte d'Asie, 
et pillé plusieurs cantons. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Une dépêche télégraphique, en date de Bayonne. arrivée le i3 au 
soir à Pans, annonce qu'on a voit reçu dans cette ville des lettres de 
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Madrid , en date du io ; elle annoncent la délivrance du roi , et la ces- 
sation des hostilités de van ^ Cadix. On ajoure que les cortès se «ont 
embarquées. Au départ du courrier, on faisoit U Madrid des réjouis- 
sances publiques. Si ces nouvelles sont vraies, elle* sçront confirmées 
très-incessamment par une deuxième dépêche télégraphique, qui pré- 
sentera un caractère officie). 

La régence >a publier un second décret relatif aux miliciens, le 
premier ayant été mal interprété. Elle n'a voulu prendre des mesures 
île rigueur que contre les miliciens volontaires, qui étoient des espèces 
de fédérés, opprimant la milice créée en vertu u'une loi. 

L'alcade de Ma lrid a enjoint à tous les ex employés du gouverne- 
ment révolutionnaire, réfugiés dans eet'c capitale, d'en sortir dans le 
délai de six jours, à dater de la publication du décret. 

A son départ pour l'Andalousie , le Prince généralissime a fait des 
promotions dans les deux ordres militaires. MM. les généraux Dode 
de la Brumière et Huber ont été nommés grands-olfici» rs de la Lé- 
gion d'Honneur; MM. les généraux Mériagc et Melchior de Polignae, 
les colonels de Cas! ries, de Fontenillc et de Salignac, ont été nommés 
commandeurs du même ordre. 

Les deux généraux transfuges Lallcmand et Guillaume de Vaudon- 
court sont à Cadix. On dit que le dernier est souvent consulté par les 
chefs révolutionnaires, tant sur les affaires militaires que sur celles de 
la politique. 

Le général Ballestcros, qui a fait sa soumission et reconnu la ré- 
gence, doit donner des ordres aux gouverneurs des places de Carlha- 
gèno, Alicantc, Pampelune, Saint-Sébastien, Péniscola, Las-Penas 
de San -Pedro, comprises dans l'arrondissement de son commande- 
ment, afin qu'ils rceonnoissent également l'autorité de la régence. Des 
' cantonnemens provisoires ont été assignés par le général Molilnr pt ur 
le placement des troupes du général Ballcsteros , qui sont encore au 
nombre de sept mille vieux soldats. 

- Dans sa capitulation , Ballesteros a demandé à conserver son rang et 
ion grade , et. a fait la même demande pour tous les militaires qui sont 
sous ses ordres. 11 a fait de suite engager le généra) Zayas à suivre son 
exemple; on ne doute pas qu'il ne le fasse, et la connohsancc de 
cette convention ne peut manquer de produire le plus grand effet à 
Cadix et dans toutes les places. Cet important événement est le résul- 
tat des succès obtenus par le deuxième corps d'armée , sous les ordres 
du comte Molitor. 

Le général Bourck n'attend plus que la grosse artillerie pour com- 
mencer le bombardement de la Corognc. Nos troupes sont en position 
«levant la ville. La garnison, forte de quatre mille hommes, n'a jus- 
qu'ici tenté aucune sortie. Les transfuges français , et les autres étran- 
gers à la solde des cortès, voyant que la place ne pouvoit plus tenir, 
se sont empressés de partir pour l'Angleterre avec Quiroga , à bord 
du Royal-Georges. Ce bâtiment avoit en tout soixante- quinze pas- 
sagers. 
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Le chef constitutionnel Man<o a fait sa soumission : il s'est re*du, 
le 8 août , auprès de M. le maréchal duc de Conég!iano avec un esca- 
dron de cent cinquante hommes. Tout annonce que Tarragone sera 
bientôt en notre pouvoir. 

Le général Donnadicu a remis son commandement à M. le lieute- 
nant-général comte de Larochc-Ayraon. 



M. Lazare-Nicolas-Marguerite Carnot , ancien membre de 
la convention et du directoire, vient de mourir à Magde- 
bourg. II éloit ne en Bourgogne, le i3 mai 1763, et entra de 
bonne heure dans le corps du génie. Ayant adopté les prin- 
cipes de la révolution, il fut nommé à l'assemblée législa- 
tive en 1791, et s'y montra fort ardent. A la convention, où 
il fut élu en 1792, il vota la mort dû Roi sans appel et sans 
sursis, et devint membre du terrible comité de salut public, 
où il se montra digne de ses collègues. Dans le directoire, où 
il entra dès les comraencemens , 1) fut renversé au 18 fructi- 
dor, et obligé de se cacher. Buonapartë l'employa quelque 
temps, et se dégoûta ensuite de lui. Carnot combattit dans le 
tribunat la proposition de le faire empereur, et tomba dans 
une entière aisgrâce ; mais ensuite le fier républicain s'huma- 
nisa . et reçut des places et des honneurs. On le fil gouver- 
neur d'Anvers. Sous le Roi, il publia un Mémoire qui renferj 
inoit une censuje amère du gouvernement : nous exami- 
nâmes dans le temps cette pièce, monument d'orgueil et de 
fausseté. Carnot passa pour avoir été un des plus actifs parmi 
ceux qui procurèrent le retour de Buonapartë; et celui-ci lui 
témoigna publiquement sa reconnaissance , et le fit ministre 
de la guerre. Carnot fut membre de la commission provisoire 
du gouvernement en juin 181 5, et publia, après le retour du 
Roi, un Exposé de sa conduite, dont nous avops aussi rendu 
compte. Il quitta la France peu après, et a résidé tour à tour 
à Varsovie et à Mngdebourg. Ses amis vantent beaucoup ses 
talens, et on est allé jusqu'à parler de ses vertus; ce qui est 
aujourd'hui de rigueur, lorsqu'il est question des régicides. Le 
Constitutionnel a fait, comme de raison, l'éloge de M. Car- 
not, et vante sa candeur: la candeur d'un membre du comité 
de salut public a quelque chose qui doit singulièrement tou«. 
cher les aines sensibles. 
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Les Psaumes traduits en ^vers français par M. dq 

Sapinaud de Boishuguet; 4 e . édition (i). 1 s 

M. de Sapinaud n'est point du nombre de et s auA * 
teurs que leurs succès rendent négligens et paresseux, * 
Il a continué de revoir et de retoucher ses Psaumes de- 
puis les premières éditions qu'il en avoit publiées II 
a ajouté de nouveaux traits, fortifié ce qui lui a paru 
foible, éclauci quelques endroits moins corrects, re- 
mis enfin sur le mélier toute sa traduction. Toujours 
modeste et mécontent de lui-même, il a consulté des 
critiques habiles, et a profité de tous les conseils avec 
une docilité bien rare dans les écrivains, et surtout, 
à ce qu'on dit, parmi les poètes. Le résultat de tant 
de soins a été de donner à son travail plus d'ensem- 
ble, d'intérêt et de perfection; c'est ce dont s assu- 
reront aisément tous ceux qui voudront se donner la 
peine de comparer cette édition avec les précédentes. 

Ce qui nous paroît distinguer la traduction de M. dê 
Sapinaud, c'est une fidélité qui ne nuit point à l'élé- 
gance. L auteur suit son modèle avec autant de bon- 
heur que de goût; il en reproduit les pensées, les sen- 
tiraens et les images par une imitation qui n'a ri«n dé 
traînant et de pénible, et qui est, au contraire, pleine 
de grâce et de naturel. On en jugera par les deux 
Psaumes, le cxxvr. et le cxxxif. (JVisi Dominas* «t 
Ecce quàm bonum) J où le potte nous paroit avoir 
triomphé des difficultés du sujet : 

Si le Seigneur ne bâtit la maison, 
En vain à l'élever s'occupe votre zèle; 

(i ) i vol in-8°. . p r ix f v&pi fm gaUn ^ C} fr efc fr ^ ^ 

de port; et, panier vt m saline 8 fr. et g fr. a 5 cent, franc de port. 
A P;iris, cher. Ad. Le Uere, au bureau de ce journal. 

Tome XXX F IL LAmi de la llelig. et du Roi. C 
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Si le Seigneur ne dcfe nd pas Sion , 
En vain, pour la garder, veille la sentinelle. 

Vous qui vous nourrissez du pain de la douleur, 
Pourquoi devancez-vous le lever de Paurore? 
Goûtez 'votre repos quelques inomcns encore: 
Le sommeil et l'espoir sont amis du malheur. 

A ses fils bien-aimés Dieu donne en récompense 

De nombreux rejetons qui charmeront leurs ans; 

Ce qu'aux mains des guerriers sont le glaive et la lance, 

Pour un père opprimé le seront ses en fans. 

Heureux qui goûte un sort aussi propice, 
Heureux .qui voit ainsi tous ses vœux s'accomplir; 
Aux portes de Solirae, oii siège la justice, 
Devant ses ennemis il n'a point à rougir. 



Ah! combien il est doux de vivre avec ses frères, 
- Sous le paisible toit où nos vertueux pères 
Guident- nos premiers ans! 
Les anges du Seigneur habitent cet asile. 
Et des cœurs réunis sous un abri tranquille 
Sont les gardiens constans. 

Aussi bonne, aussi douce est la paix fraternelle, 
Que l'odeur des parfums qu'un ministre fidèle 

Elève vers le ciel. 
Du front sacré d'Aron , telle on voit l'huile sainte 
Couler sur ses habits, et parfumer l'enceinte 

Où se p aît l'Eternel. 

Comme au sommet d'Hermon l'herbe sèche et mourante 
Reprend à la rosée une forme riante , 

Et se couvre de fleurs : 
Ainsi Dieu fait fleurir la concorde entre frères, 
Et même dans le ciel , après leurs jours prospères, 

Unit encor leurs cœurs. 

Aux Psaumes le traducteur a joint ies cantiques; il 
n'a même pas omis celui d'Ezéchias, devenu si célèbre 
dans notre langue par la pompeuse imitation qu'en a 
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faite J.-B. Rousseau. On ne l'accusera peut-être pas 
de trop d'audace, quand on aura lu la traduction qu'il 
présente de ce beau morceau, et qui, si elle n'a pas 
Féclat et l'harmonie du premier de nos lyriques, com- 

Ïense peut-être ces avantages par le mérite de la 
délité : 

Au midi de mes jours la mort ouvre ma tombe; 
Du faîte des grandeurs entre ses bras je tombe , 
Lui demandant en vain le reste de mes ans: 
Le ciel, la terre, et l'homme, hélas! tout m'abandonne, 
El je mourrai sans voir le salut que Dieu donne 
Dans la région des vivans. 

Infortuné! la mort m'enlève de la vie, 
Comme à l'aube du jour le pâtre enlève et plie 

La tente oii le retint la nuit. 
Gomme le tisserand rompt le fil de sa trame, 
Le Seigneur vient trancher les jours que je réclame, 
Et du malin au soir leur cours s'évanouit. 

J'ai dit au soir : Mes yeux ne verront plus l'aurore; 
Au jour : Pour moi s'éteint l'éclat qui te colore; 
La mort, comme un lion , saisit et rompt mes os. 
Hélas! je rouvre en vain ma débile paupière, fl 
Je ne distingue plus a sa pâle lumière 
Que les lénèbres des tombeaux. 

Comme on entend crier la plaintive colombe, 
Si sa compagne au soir s'éloigne d'elle et tombe 

Entre les griffes du vautour; 
Comme on entend gémir une jeune hirondelle, 
Ainsi mon cœur brisé, dans sa frayeur mortelle, 
Exhale sa douleur, et gémit nuit et jour. 

Ah! Seigneur, réponds-moi, ma misère est extrême. 
Mais que répondra Dieu? que dirai-je moi-même, 
Qui de ses jugemens accusai la rigueur? 
O Dieu! vois mes regrets, vois-moi dans ta présence 
De mes jours, en pleurant, rappeler chaque offense 
Dans l'amertume de mon cœur. 

Des fragiles humains si j'ai suivi la trace, 
Pardonne à ma faiblesse , et laisse encor ta grâce 

C 2 
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De ma vie étendre le cours; > 
Je dis, et dans mes yeux reparut la lumière, 
% Kl de joie et d'amour tressaillit ma poussière, 

ÏÙ ta main renoua la trame de mes jours. 

Non, non, jamais ta mort ne louera ta puissance; 
Mais les vivans, mais moi que sauva ta clémence, 
Nous dirons à nos fils tes saints commandemens , 
C haque jour nous irons au pied du sanctuaire ; 
Chaque jour du Seigneur la bonté tutelaire 
Sera le sujet de nos chants. 

M. de Sapinaud fait paroître en morne temps des 
Hymnes de l'Eglise traduites en vers français ( i ),• nous 
regrettons qu'il ne nous reste plus de place pour eu 
rien citer. 




NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 



Paris. Le Di/îrio de Rome donne avec plus de détails la 
nouvelle que nous avions déjà insérée de l'état du sainl Père 
au r r . août. Ce jour qui est celui où l'Eglise célèbre la fête dé 
saint Pierre-ès-Liens, Sa Sainteté a communié à la messe qui 
a clé dite dans ses appartenions, à six heures du matin. Le 
saint Père n'avoit rien pris depuis la veille, et n'a point été 
fatigué. A Césène, patrie de Pic VIT, on fait des prières pu- 
bliques pour son rétablissement. 

— La fête de l'Assomption de la sainte Vierge a été <*M«?- 
brée au château. LL. AA. Ri\. Monsieur et M me . la duchesse 
de Berri ont assisté à l'office du malin dans la chapelle des 
Tuileries, et se sont rendues, à trois heures, à l'Archevêché, 
pour assister à la procession annuelle du vœu de Louis XI IL 
Elles ont été reçues par M. l'archevêque au bas du grand es- 
calier, et, après s'être reposées quelques instatts, elles «Ont 
entrées daus l'église métropolitaine par la sacristie, et se sont 
placées dans le chœur. M. l'archevêque , qui aVoit officié le 
matin , a entonné les vêpres, après lesquelles ou a fait la pro- 
cession. Elle commençoit par de jeunes filles en blâne, de la 



(1) In 8°. ; prix, papier fin satiné, i fr. 5o c. et i fr. ^5 c. franc de 
port; et , papier vélin satiné , a fr. et 2 fr. a5 c. franc de port. A Paris, 
chez Adr. Le Clcre , au hurcau de ce journal. 
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congrégation de la sainte Virrg*»; vehoient énsuité les ; élèves 



du .séminaire, puis le clergé dit la paroisse et le chapitre. La 
statue do la sainte Vierge, portée fut un brancard , précédent 
M. l'archevêque. Le Prince et la Princesse éloient accompa- 
gnés de différences personnes de leur maison. La procession a 
fait le tour accoutumé; les rues éloient tendues et. les fenêtres 
ornées de drapeaux blancs. La procession est rentrée a cinq 
h. Mires, et M. l'archevêque a donné la bénédiction du saint 
Sacrement. 

— M. l'archevêque de Pari* est allé dimanche a Saint- 
Ouen, bénir la nouvelle chapelle du château; une personne 
auguste avoil témoigné le désir que le prélat Ht cette céré- 
monie, à laquelle 'n«si e toient plusieurs ecclésiastiques. 

— M. Oilberl-Paul A ramones d'Orset, grand-vicaire et cha- 
noine de Clermbnt , a été, par ordonnance du 2<) juillet, 
nommé à l'évêché de Langresj ce di^ne ecclésiastique est ar- 
rivé à Pari«, et fait en ce moment les informations d'nsap;e 
pour obtenir ses bulles. Par une autre ordonnance, du ytf 
août., S. M. a nommé à l'évêché de Sainl-Diez, M. l'abbé 
Jacques-Alexis Jacquemin, ancien vicaire-génér.il de Nanci. 
Cet ecclésiastique, distingué par son mérite, avoit été appeléy 
ij y a plusieurs années, a Paris, et remplissoit dans son dio- 
cèse de modestes et utiles fonctions pour l'enseignement de 
la jeunesse. 

— La ville d'Amiens vient d'être témoin d'une cérémonie 
édifiante, et qu'on n'y avoit pas vue depuis plus de trente 
ans. M. de Chabons, évêque de cette ville, a procuré une re- 
traite à son clergé : près de deux cents ecclésiastiques s'y sont 
rendus de toutes les parties du diocèse-, ils y ont inédité, dans 
le recueillement, les grandes vérités de la religion. Les ins T 
trwctjons ont été faites par M. l'abbé Hitaire Aubert, des Mis- 
sions de France, qui , chaque jour, et plusieurs fois par jour,' 
a traité quelque sujet important. M. l'évêque a présidé cons- 
tamment à tous les exercices, et, depuis cinq heures du ma- 
tin jusqu'à neuf heures du Soir, il s'est trouvé, ainsi que ses 
grands-vicaires , à la tête de son clergé. Parmi les retraitans, 
plusieurs éloient octogénaires ou infirmes, et n'en étoienl prs 
moins assidus aux exercices; des curés, afl'oiblis par l'âge et 
les malheurs, ont brigué l'avantage de faire cette retraite. Ils 
avoicnl prié de jeunes prêtres de les remplacer : à votre âge, 
leur disoient-ils, vous pouvez espérer de jouir plus d'une tpis 
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du bienfait d'une retraite ; mais pour nous le temps presse , et 
oette occasion ne se retrouveroit peut-être plus. Tous les 
prêtres se sont rendus en procession à l'église Notre-Dame, 
pour la rénovation des promesses cléricales; il y en avoit en- 
viron deux cent cinquante, en comptant ceux de la.ville. On 
les a vus avec édification traverser les rues en chantant des 
psaumes; quelques-uns, plus avancés en âge, sembloient 
marcher avec peine i tous ont renouvelé, aux pieds de l'autel 
et entre les mains du pontife , la promesse de prendre le Sei- 
gneur pour leur héritage, et ils sont retournes ensuite dans 
le même ordre au séminaire. Tout le clergé bénit la pieuse 
prévoyance du pontife, qui a ménagé à ses coopéra teurs ce 
moyen de s'exciter les uns les autres au service de Dieu. 

— M. André Molin, évçque de Viviers, a publié, sous la 
date du 8 août, une Lettre pastorale sur le rétablissement de 
son siège et sur son installation dans ce siège. Le prélat ap— 

Ïdaudit à la restauration d'une église ancienne, illustrée par 
es travaux et le sang des Janvier, des Venance et d'autres 
saints pontifes. Les réflexions qu'il présente sur nos malheurs 
passés et sur la source de l'autorité, sont trop solides pour ne 
pas frapper les esprits droits : 

h Si nous remontons h. la source des malheurs qui nous ont désolés, 
il ricus sera facile de vous la signaler. L'autorité fut méconnue; on 
cessa de la respecter dans l'Etat et clans l'Eglise. Elle fut méconnue 
dans Dieu même : chacun voulut abonder en son sens; chacun voulut 
s'ériger en maître, et se faire une religion et un gouvernement à sa 
mode. On en vint à vanter le progrès Je ses lumières, en tournant le 
dos à la vraie lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde. Oit 
ne félicita d'être parvenu au faite (le la civilisation , et cela en mettant 
à part la religion et tou'e son influence , en rougissant même du témoi- 
gnage de Jésus-Christ ; c'est-à-dire, que rien ne manquoit à ce bril- 
lant édifice que la base. 

» Nous ne vous demanderons pas, avec saint Paul, quel a été le 
fruit de ces belles théories et de ces magnifiques jactances. Vous le sa- 
vc«, N. T. C. F. , nous ne voulons pas rouvrir içi des plaies qui sai- 
gnent encore, mais vous en préserver à l'avenir, et, s'il est possible, 
en effacer jusqu'à la moindre trace. 

» Puis donc que nous nous sommes attiré tant de maux par notre 
résistance à Tautorité, que notre premier pas vers la restauration soit 
«le révérer cette autorité salutaire et protectrice, oui mérite d'autant 
plus notre soumission et notre amour quelle est l'unique garant de 
la vraie liberté. 

» On demande où elle réside. Nous répondons qu'elle mi le essen- 
tiellement en Dieu ; qu'elle n'émane et ne peut émaner que de lui 
ssul. Non est potes ta s nisi k Dca. 
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» Cette autorité appartient dans tonte sa plénitude à Jésus- Gh ri <t, 
seul et unique médiateur entre Dieu et l'homme. Toute puissance lui 
a été (loniu c dans les vieux et sur la terre. C'est au seul nom de Jésus 
que lout genou doit fléchir au ciel , sur la terre et "dans les enfers. Il 
n'y a pas, il ne peut pas y avoir if autre aulorité. Du tronc de Dieu , 
ou J. C. est assis à la droite de son Père , elle se répand sur nos chefs 
dans Tordre social et religieux , comme les rayons du soleil se répan- 
dent sur les astres et sur toute la nature. C'est cette autorité qui se ré- 
fléchit sur la personne des rois, des magistrats , d'un père, d'un prêtre. 
Sans doufe un honjmc n'a pas droit de commander à un autre homme; 
mais lorsqu'il est revélu de l'image de la Diw'uité , et cm'il me la re- 
présente p.ir son caractère de père, de roi, de chef , d apôtre . je lui 
cloi* l'obéissance et le respect ; et, si je raéconnois son autorité , je mé- 
connois celle de Dieu même »♦ 

Le prélat finit par des vœux pour toutes les parties de son 
troupeau, et réclame des prières pour attirer les grâces du 
ciel sur son administration. Le' commencement de son épis- 
copat va être marqué par une retraite ecclésiastique, qui doit 
ouvrir eu ce moment, cl qui sera dirigée par M. Buycr, le- 
quel vient d'en terminer une au Puy. 

— Après avoir prêché à Bordeaux, M. l'abbé Desmazure 
visite les autres villes du diocèse. 11 a prêché deux fois le di- 
manche à Lesparre, et les habitans des paroisses environnantes 
ont bravé la chaleur et la fatigue pour venir l'entendre. Ses 
discours ont touché l'auditoire en faveur des besoins des chré- 
tiens de la terre sainte, et l'orateur a pu juger, par les résul- 
tats, des généreux sentimens du peuple de ce canton. Il va 
continuer sa mission à la Réole, à Cadillac, a Lançon éi à 
Bazas. , 

— Le désastre arrivé à l'église Saint-Paul de Rome est 
d'autant plus déplorable que cette basilique avoit conservé sa 
forme primitive, sans avoir été restaurée ni changée par l'ar- 
chitecture moderne. On attribue cet accident à l'imprudence 
„de deux pompiers qui, le i5 juillet, réparèrent les gouttières 
du toit de la grande nef. Ils se retirèrent vers les huit heures, 
do soir. Les religieux de Saint-Paul chargeoient deux prêtres 
et deux clercs de la garde de l'église: ceux-ci n'aperçurent 
rien, non plus que le jardinier du couvent et ceux qui pas- 
sèrent pendant la nuit: mais, à la quatrième heure de la 
nuit, un gardien de bestiaux aperçut Iç feu et afla frapper 
à la porte du monastère. On envoya sur-le-champ à Rome 
chercher les pompiers.' Les deux prêtres de garde, étant 
entrés dans l'église, sonnèrent là cloche pour" avertir le qiiar- 
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lier, enlevèrent le saint Sacrement et sauvèrent quelques 
effets précieux. Les pompiers montrèrent beaucoup de zèle, 
ainsi que les religieux de Saint- Paul et de Saint-Cali\te , et 
chacun travailla avec ardeur; mais la flamme a voit fait trop 
de progrès : on n'a pu sauver que les chapelles du Saint- 
Sacrement et du Crucifix, le monastère, et quelques foi b! es 
portions de cette basilique que quatorze siècles avoient res- 
pectée, et qui étoit un monument de la piété des premiers 
empereurs. Il paroît que l'empereur Constantin avoit bâti 
une première église en l'honneur de saint Paul , hors 3e la 
porte d'Oslie, dans l'endroit ou l'apôtre fut enterré; mais 
cette église fut détruite pour faire place à une nouvelle , 
élevée par les soins de Valentinien, de Théodose et d'Hono- 
rius ; et c'est celle-ci que Ton vovoit encore. Plusieurs papes 
l'ont réparée et embellie, mais en lui laissant son caractère 
primitif. Quatre-vingts colonnes antiques de marbre soute- 
noient l'édifice; vingt-quatre de ces colonnes, dans la nef 
du milieu, étoient admirées pour leur beauté, et passoient 
pour avoir appartenu au mole d'Adrien ; les autres ont été 
enlevées à d'anciens monumens , et placées du temps d'Ho- 
iiorius. Celui qui n'a pas vu l'effet magique de celte forêt 
de colonnes, ne peut avoir d'idée de la grandeur du monu- 
ment. Deux immenses colonnes de marbre du mont Hymette 
soulenoient le grand arc de la nef du milieu : il y avoit, en 
tout, vingt-huit colonnes de porphyre; richesse unique de 
nos jours. La façade» le grand arc et la tribune étoient décorés 
de peintures en mosaïques 5 les portraits des papes ornoient 
la frise tout autour de la nef; la charpente étoit aussi un 
objet d'admiration par la beauté, la longueur et l'enchaîne- 
ment des poutres. L'église avoit, en tout, cinq cent soixante- 
trois palmes de longueur; la largeur totale des cinq nefs étoit 
de deux cent quatre-vingt douze palmes. Actuellement c'est 
un spectacle déplorable que ces colonnes renversées, ces 
marbres calcinés, ces bronzes fondus, ces arabesques et 
ces mosaïques détruites., ces richesses englouties. A peine 
espère-l-on conserver quelques restes de tant de magnifi- 
cence. Vingt colonnes de marbre grec, qui soulenoient la 
troisième nef à gauche, sont intactes, ainsi que la couver- 
ture de cette partie; on a aussi sauvé le toit et les colonnes 
du même marbre, dans la troisième nef, du côté opposé. 
Huit colonnes de la nef transversale, en granit, en marbre 
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gris et on marbre cipoîin , ont moins souffert, et pourront 
peut-être servir en diminuant leur diamètre; les autres sont 
rompues et calcinées; et ce temple, qui avoit résisté à tant 
de révolutions , à l'action du temps , aux incursions des 
barbares , a disparu en quelques heures d'une nuit fatale. 



IfOUVELLES POLITIQUES. % ' 

Pari*. S. A. R. Momieuii , accompagné de S. A. R. lfvdnc de Cum- 
berland, du prince de Salms, son gendre; de* maréchaux duc* de 
Bclliire et de Tarente, et d'un nombreux et hrjllant état-major, s'est 
rendu au Champ-de-Mars , le 18, à trois heures après midi, et a passé 
en revue, le* gardes du corps à pied et à cheval, et les régimcn* 
d'infanterie et de cavalerie de la farde royale el de la garde suisse. 
v Le prince anglais a témoigné son admiration de voir de c i belles 
trouprs. Après la revue, qui a duré une heure un quart, les troupes 
ont défilé par division devant LL. AA. RR. Les manœuvres ont été 
exécutées avec la plus grande précision. LL. A A. RR. font revenues* 
a i château à cinq heures. S. A. R. M me . la duchesse de Rcrri a as- 
sisté à cette revue. t - 

— M. Bellart, procureur -général à la cour royale, est nommu 
commandeur de la Légion-d'Honncur. 

— M. le comte de Trogoff, maréchal de camp, commandant le 
dépar'cment d'Eure et Loire, et M. le comte de Wal , comman- 
dant la ville de Paris, sont nommés commandeurs de l'ordre de Saint- 
Louis. 

— M. le comte de Moniivault vient d'être promu au grade de 
maréchal de camp, et est remplacé dans le 55 e . régiment, dont, il 
éloit colonel, par M. le comte de Fontangcs, licutenant-colonrl au. 
même régiment. M. Hache de La Condaminc, lieutenant-colonel du 
i or . régiment d'infanterie de la garde, est nomme colonel du 4/''. 
de ligne. M. le baron Dcjcan, lieutenant-colonel des chasseurs de 
ri.se re, est nommé colonel des chasseurs des Vosges, en remplace- 
ment de M. le comte de Vcncvellcs, promu au grade de maréchal 
de camp. 

— Par ordonnance du 3o juillet dernier, M. le colonel Voirol a 
été nommé maréchal de camp. M. le baron de ZœpfTcl, colonel du 
i5 e . léger, et M. le chevalier de Warenghicn, colonel du 5u e . de 
ligne, sont nommés maréchaux de camp. M. Perregaux , lieutenant- 
colonel du 3 e . régiment d'infanterie de la garde , est nommé au com- 
mandement du i5«. léger, en remplacement de M. de Zcepflcl. M. le 
marquis de Toustain, colonel du 4^ e . de ligne, est nommé maré- 
chal de camp. ■ 

— M. le ministre de l'intérieur a obtenu de S. M. l'autorisation 
défaire mettre à la disposition du grand-mailrc de l'Université, cent 
médailles d'argent, qui nnt été franpée* pour ('inauguration de la 
statue de Henri IV, et qui seront distribuées eu prix dans les col~ 
léges royaux. 
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Une ordonnance royale , du »5 juin dernier, autorise l'Univer- 
sité à liquider des pensions, ù partir du i« r . janvier i8a5 , aux prin* 
cipaux et régens des collèges communaux qui, d'après les ancien» 
décrets, n'a voient point droit ù la retraile. 

— M. Bayeux, substitut du procureur du Roi près le tribunal de 
première instance de la Seine, vient d'être nommé substitut du pro- 
cureur-général près la cour royale de Paris. M. Manjot de Dam- 
martin, procureur du Roi à Sens, a été nommé substitut près le tri- 
bunal de la Seine, en remplacement de M. Bayeux. 

— Le Roi vient de donner à l'association paternelle de l'ordre* 
royal de Saint- Louis une nouvelle preuve de sa bienveillance. Sur 
le rapport de M. le ministre de la guerre, S. M. a accordé aux élève» 
de cette association trois places gratuites pour chaque concours à 
l'Ecole de S..inf-Cyr. 

— M. le comte de Chabrol , préfet de la Seine, est de retour, de- 
puis le i5, de son voyage. d'Angleterre, où il a passé un mois. Il 
rapporte une foule de documens précieux sur plusieurs branches d'ad- 
ministration et d'économie politique. 

— M. Kœchlin avoit sollicité auprès de la cour de cassation une 
longue remise de sa cause, inscrite sur Je tal lcau de l'audience du 
i4- Cette demande, n'ayant point été accueillie, et M. Kœcblin 
n'ayant voulu, ni déposer l'amende, ni se constituer pri-onnicr, son 
pourvoi a été rejeté, et il a été condamné à i5o fr. d'amende. 

— Une belle colonne de granit noir remplace, depuis quelques 
jours, dans les fossés de Vi'nccnnes, la pyramide en bois qui avoit 
été placée sur le lieu où périt l'infortuné duc d'Eughien. Cette co- 
lonne, d'un style simple et noble, porte pour inscription : Hic ce- 
cidit, en lettres <Jc bronze incrustées dans le granit. Le. terrain sur 
lequel elle s'élève, semé d'un gazon nouveau > est fermé par une 
grille qui sépare cette enceinte du reste du fossé. 

— Une députafion de Bcaupréau, composée d'anciens officiers ven- 
déens, s'est rendue à Bordeaux pour solliciter S. A. IL Madamk la 
duchesse d'Angoulèmc de vouloir passer par cette ville, où IVIadamk 
ne peut arriver qu'en traversant presque tous les lieux célèbres par 
les guerres de la Vendée. S. A. R. est allée, le 11 de ce mois, à 
Libournc, et a visité le château de Vayre , où Henri IV vint passer 
la nuit le lendemain de la bataille de Coutras. 

— M. Delbert, ex-lieutenant d'infanterie, retiré dans le dépar- 
tement de Lot et Garonne, étoit plongé dans la misère, et comme 
ses services n'étoienl pas suflisans, il ne pouvoit , aux termes des or- 
donnances, obtenir de pension. S. A. R. Madame, duchesse d'An- 
goulême , ayant connu la malheureuse position de cet ancien offi- 
cier, a daigné lui faire remettre , le 10 de ce mois , une somme de 
3oo fr. 

— M. le maréchal de camp baron Billard, commandant le dépar- 
tement du Bas-Rhin, vient d'élre promu au grade de lieutenant- 
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— Un monument expiatoire va être élevé aux mânes des victimes 
de Quiheron. M. Caristie, architecte, vient de partir pour la Char- 
treuse d'Auray pour y faire toutes les dispositions nécessaires à l'érec- 
tion de ce monument. 

— M ra «. Quiroga, ayant obtenu la permission de se rendre en An- 
gleterre, c«t passée à Vire, le 10, se dirigeant vers Calais, avec sa 
tille, une dame anglaise et quelques Espagnols. 

— M. Hurcz, éditeur de la Feuille de Cambrai, a éJé condamné , 
le i4 du courant, par le tribunal correctionnel de cette ville, à un 
mois d'emprisonnement et à i5oo franc d'amende, comme coupable 
d'avoir, dans son journal, excité à la haine et au mépris du gou- 
vernement du Roi. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Bordeaux a condamné 
à un mois d'emprisonnement et à i5o fr. d'amende le nommé Vital- 
Moutard qui avoit chanté, dans un cabaret, une chanson séditieuse. 
Le sieur Gaspard Morry, qui étoit coupable de vagabondage , et qui 
avoit proféré publiquement un cris séditieux, a été condamné par 
le même tribunal à sept mois d'emprisonnement et à 16 fr. d'amende. 

— Le tribunal de police correctionnelle d'Altlirch (Haut- Rhin) 
a déclaré convaincus du délit d'habitude d'usure, les nommés Ra- 

Î>haê'l Lang, Emmanuel Hausser, Jacques Lang et Daruch Lang, et 
es a condamnés, les 9, 1a et i3 de ce mois; savoir, le premier, à 
12,000 fr. d'amende; le second, à 20,000 fr. ; le troisième, i4,ooo fr. ; 
et le quatrième, à 1000 fr. Sept autres individus, prévenus du même 
délit, seront jugés dans le courant de ce mois. On sait que l'usure 
exerce «es ravages dans l'Alsace. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Mâcon a rendu, le 1» 
de ce mois, son jugement dans l'affaire intentée par M. le procureur 
du Roi contre trente -huit habttaro de Tournns, «signataires d'une 
lettre insérée au Constitutionnel et au Courrier Français, et contre 
les éditeurs de ces deux journaux. Sept des habitans de Tournm ont 
été condamnés, par défaut, chacun a six moi* de prison et i(>oo fr. 
d'amende, et les autres signataires àr trois mois de prison et 1000 fr. 
d'amende, aussi individuellement. MM. Chapuis et Terrasson, qui 
ont justifié de certificat de maladie, ont été condamnés, le premier 
à 16 francs d'amende, et le second à 5o francs. Les deux éditeurs du 
Constitutionnel et du Courrier ont été condamnés contradictoireruenl,;, 
savoir, le premier a deux mois de prison et a5oo j'r. d'amende, et 
le second k trois mois de prison et à 3ooo fr. d'amende. Les con- 
damnés se proposent de faire appel à la cour royale de Dijon. 

. — L'ancien hôtel des Finances de Bruxelles a été dévoré par les 
flammes dans la nuit du it au ia de ce mois. M. Dekin, conserva- 
teur des minéraux indigènes, et professeur de botanique au Jardin 
des Plantes, habitoit cet hôtel, et a été trouve mort dans une rue 
voisine. On ne sait à quelle cause attribuer ce funeste évèuement. 

— Le roi de Naplc* s'est embarqué, le a août, à Livournc pour 
retourner dans sa capifa'c. 

— Iturbidc, ex-empereur du Mexique, est entré dans le port de 
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Livournc, sur un l>âfimenl anglais venant de Vera-Cruz On dit qu'il 
apporte avec lui tic grandes richesses. Le grand-duc lui a accordé la 
permission de résider en Toscane. 

— Le roi de Prusse a rendu, le i* r . juillet dernier, une loi sur 
l'organisation des Et;its provinciaux pour la Marche de Brandebourg 
et le margraviat de Ba*se-Lusace. Cette loi fixe le nombre des dé- 
putés, leur éligil iîi'é, leurs pouvoirs et attributions. Leur rassem- 
blement aura lieu à Berlin. 



La distribution des prix du concours général de l'Université a eu 
lieu, le 18, à la Sorbonne. Des hommes distingués par leur» places 
et par leurs talens , des pairs de France, des députés, des curés de 
Paris, M. le préfet de la Seine, M. le procureur-général près In cour 
royale, plusieurs membres de l'Académie* française, ont attristé ù rette 
fèfc solennelle. LL. AA. HK. Ms r . le duc, M«»*-. la duché*** d'Or- 
léans, et leur auguste famille, sont entrés dans une tribune qui lenr 
étoit réservée. M. Gebcrt, professeur de rhétorique au eollége royal 
de Charîemagnc, a prononcé le di-cours latin, qui étoit divisé en 
deux parties; dans la première, il a parlé de la restauration de la 
Sorbonne , et dans la seconde , il a démontré la nécessité de l'alliance 
entre la phiiosopluc et l'éloquence. M. Gober! a terminé par l'éloge 
de M. le grand-mailrc , et par celui du Roi. S. Exc. le grand-ma.tic 
a ensuite prononcé le discours suivant: 

« Messieurs, en jetant mes regard* sur la nombreuse et brillante 
jeun .«se réunie clans cette enceinte de toutes les partie* de la France , 
je m • ?cns pr. ssc de me dire à moi-même , et de dire à tous ceux qui 
ac Irïtivcnt ici chargés avec moi de l'éducation publique : les voila, 
ces générations naissantes destinées à renouveler les générations que 
le temps a mois*< ntiée» devant lui; voilà ceux parmi lesquels la Provi- 
dence do t choisir un jour des ministres pour nos autels , de* capitaines 
pour nos armées, des magistrats pour nos conrs de justice, des orateurs 
pour nos tribunes politiques, des hommes d'Etat pour les conseils de 
nos Rois. Oui, nous avon~ en quelque sorte sous nos yeux l'avenir de 
la France; et, s'il en est ainsi, quelle tâche délicate , redoutable nous 
est imposée à nous tous à qui la religion et la patrie ont confié de con- 
cert leurs plus chères espérances! 

» Depuis cent ans , Messieurs , on a beaucoup écrit sur l'art d'élever, 
de former la jeunesse ; mais, il faut le dire, une erreur capitale s'est 
gli s''c dans bien des ouvrages sur cette matière , c'est d'avoir ccftnpté 
l'instruction p< ur tout , et l'éducation pour rien ; c'est d'avoir cru , ce 
semble , que tout étoit frit pour l'homme, pour la famille, pour la so- 
ciété, lorsqu'on avoit initié le premier âge aux langues anciennes et 
modernes, au calcul, aux arts, aux sciences naturelles: on n'a pas 
assez compris que c'éloit peu d'éclairer l'intelligence, si l'on ne forti- 
fioil en lu.'me temps la volonté; que les lumières nVtôicnt pas la 
vertu ; que , malgré des ronnoissances très -étendues, très-variées, or- 
nemeni de l'esprit, le cœur pouvoit rester avec toutes ses faiblesses, et 
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qu'il importait surtout de prévenir, d'armer d'avance la jeunesse contre 
les attaques «lu vice et des passions fougueuses. 

« Certes , IVrreur que je viens de signaler n'égara ni ce Fénélon t 
qui, dans l'éducation du duc de Bourgogne, se montra le modèle des 
instituteur*, en travaillant à former pour le trône un Télémaquc chré- 
tien ; ni ee Rollin qui, dans ses ouvrages , a suivi de si près les grands 
écrivains du grand siècle. C'est sur leurs traces que doit se faire gloire 
de marcher le corps enseignant. 

» Sans doute que, dépositaires de toutes les saines traditions , 
nous devons être jaloux de perpétuer la littérature classique des trois 
plus beaux âges de l'esprit humain , ceux de Péricîès, «l'Auguste et de 
Louis XIV; mais nous devons aussi savoir mettre avant tout ce qui 
donne la vie atout, je veux dire ces vérités sacrées qui commandent, 
en les épurant , tous les sentimens légitimes, la piété filiale , l'amour 
de la patrie, la soumission aux lois, le respect du inagis r:it, et qui , 
en donnant à l'amc plus d'énergie et d'élévation, nourrissent les grands 
talens comme les grandes vertus; car, pour l'observer en passant , ja- 
mais le flambeau du génie n'a jeté au milieu de nous une lumière plus 
abondante et plus vive que lorsqu'il s'est allnmé au flambeau même de 
la religion : j'en appelle à Bossue t , dans ses Oraisons, et à Kacine , 
daris son Àthalie. 

» Aiusi, bien dirigée , l'éducation publique préparera des généra- 
tions nouvelles , qui sauront conserver à la France la prééminence 
qu'elle a obtenue sur l'Europe en'ière, au point de lui donner sa 
propre langue. Messieurs, je suis trop Français pour ne pns mettre 
mou pays à la tétc de tous les autres; et qui dé nous ne mettroit aussi, 
à la tete de toutes les familles régnantes , celle qui nous a donné Phi- 
lippe-Auguste , saint Louis, Charles V, Louis XII , François I« r . , 
Henri IV, Louis-lc-Grand , et ce monarque qui, magnanime sur le 
tronc comme dans l'infortune, mériteroit bien d'être appelé le Pire 
des lettres, s'il ne méritoil un titre plus beau , celui de Père de /« 
patrie »? . . . 

Ce discours a été accueilli par les applaudissement les plus vifs et 
les plus prolongés. On a ensuite proct ué â la distribution des prix. 
M. Druyn de Lhuis, élève du collège Louis le-fïrand , a remporté 
le prix d'honneur. Le premier prix de philosophie a été obtenu p; r 
M. Carettc , élève du collège Saint-Louis. Le jeune «lue de Cliarhvs 
a obtenu un accessit d'histoire dans la classe de troisième. Touttj'c.t 
passé dans le plus grand ordre. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Les choses ne sont point encore si avancées à Cadix qu'on l'avoft 
cru d abord. A Madrid, tous les signes de réjouissance publique ont 
été enlevés, la nouvelle de la délivrance du roi étant prématurée. 
Seulement les corlès ont cru devoir se relâcher «les mesures de ri- 
gueur exercées contre leur souverain. Ils lui ont permis d'aller à l'é- 
glise de Saint-Franeois, et de se promener dans la ville. C'est ce qui 
a donné lieu au bruit que le roi avoit été mis en liberté. Le peuple 
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de Cadix, qui avoit à peine vu le roi> a témoigné une Joie exces- 
sive à l'apparition de l'infortune monarque. Celte explosion s'est 
fait sentir parmi les soldats, et plusieurs régimens ont crié : Vive le 
Jioif avec un enthousiasme qui a alarme les cortès. 

M* r . le duc d'Angoulémc a laissé, sous les ordres de M. le comte 
d'Ambrugcac, le corps avec lequel S. A. H. a marché depuis Madrid. 
Elle est partie de Cordouc en poste pour Sainte-Marie. 

On a vu S. A. R. , après de longues marches, parcourir les bi- 
vouacs, parler à tous, s'informer, comme un père, des besoins de 
chacun, et, lorsqu'enfin la fatigue forçoit le Prince à prendre quel- 
que repos sur les rochers de la Siera-Moréna , il se couchoit près du 
premier soldat, et partageoit avec les braves son peu de paille, sans 
permettre qu'on prit d'autre soin pour son auguste personne. 

Le général Ballcstcros s'est rendu au grand quartier - général , où 
il est venu présenter ses respectueux hommages à S. A. fi. Ms r . \t 
duc d'Angouléme. 

Le général Morillo, avec le général Larochcjacquelcin, après avoir 
disperse les bandes constitutionnelles de Palarea et fiosello, gouver- 
neur d'Oranse, sont entrés à Vigo, où ils ont trouvé de l'artillerie. 
Pour ne pas donner à l'ennemi le temps de se reconnoître , les gé- 
néraux Morillo et Larochcjacquelcin marchent sur Bayonna , et fe 
porteront ensuite sur Tuy, qu'ils occuperont. Toutes les marches pro- 
duisent une grande désertion dans les rangs des révolutionnaires. 

Une parlic du deuxième corps, sous les ordres du général Ordon- 
ncau , doit être arrivée sous les murs de Cadix , où Mê r . le dnc d'An- 
goulémc se trouvera à la teie de plus de trente mille hommes. 

Un corsaire royaliste a pris, le 6, dans le détroit, une barque 
constitutionnelle où se trouvoient six individus fort suspects , et qui 
étoient porteurs de papiers très-importans. 

Tous les jours on enlève des barques chargées de vivres, qui sont 
aussitôt distribuées aux troupes françaises. Il n'entre absolument rien 
dans la place. 

. Un régiment de cavalerie du corps de Zayas s'est réuni à notre 
armée aux cris de Vive, le Roi! 

On a arrêté h Séville le curé Ccpcro, qui a figuré dans les cortès 
de iSio. 

Une division forte de quatre mille hommes d'infanterie et de onze 
cents ch« vaux s'est portée sur-Malaga, où elle espère entrer sans op- 
position. 

Une émeute a eu lieu, le i5 juillet, à Luarca, dans les Asturies. 
Quelques miliciens ont relevé la pierre de la constitution , et jeté le 
buste du roi à la nier. Aussitôt les habitans royalistes, qui forment 
l'immense majorité, ont fondu sur ces révolutionnaires, et ont arrêté 
leurs principaux chefs. 

Une frégate française est arrivée, le 27 juillet, devant la Co- 
rogne, et a fait feu sur la ville. Nous tirons notre artillerie de siège 
du Ferrol , où nous avons trouvé onze cents pièces d'artiilerie. 
Nos soldats demandent l'assaut, et sont indignés «le la férocité des 
constitutionnels, qui out jeté à la mer, piedi et poings liés, soixante 
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individus de tout rang. Deux de leurs cadavres ont été poussés sur 
le rivage. On a reconnu à leurs vétrmens que cYtoienl un lieute- 
nant-colonel et un ecclésiastique. Un officier et soixante-cinq sous- 
otliciers et soldats ont passé sous nos drapeaux aux cri-* de f r tW' le roi! 

M. le lieutenant-général Donnadieu, qui a quitté l'armée pour se 
rendre aux eaux de Barègcs et y spigner une ancienne blessure, a 
publié, le 7, un ordre du jour pour annoncer son éloignenicnt. 11 
témoigne à sa division la haute estime que son courage sur le champ 
de bataille et son excellente discipline lui ont inspirée, et lui adresse 
. ses vœux et les regrets que lui cause sa séparation. 

On a lieu de croire qu'une partie des troupes que commandoit 
Man$o suivront son exemple. 

Le marquis de Barbara , grand d'Espagne et chambellan du roi , a 
fui de Palma,où il étoit persécuté par les révolutionnaires, et est 
arrivé à Mataro sur un de nos bàtimcns. 

Deux capitaines et Un lieutenant du troisième corps d'armée, qui 
faisoient une reconnoissance des fortifications de Santona, du coté 
de la mer, ont été tués par une bombe qui est tombée sur la sainte- 
barbe de l'un des bateaux qui les transportent. 

Une émeute a éclaté à Barcelonne, le 1 1 , dans le but de secouer 
le joug de Rotten; mais les révolutionnaires ont eu le dessus, et ont 
procédé à des exécutions sanglantes. Notre escadre a recueilli un 
assez grand nombre d'habitaris compromis qui fuyoient par mer. 

Une bombarde et une félouquc espagnole ont été captnrées par 
notre croisière près des côtes de la Catalogne. Chacune d'elles avoit 
à bord vingt-cinq militaires, des armes et des munitions de guerre 
expédiées de Barcelonne pour Tarragone j l'une d'elle avoit en ou- 
tre vingt-cinq chevaux de cavalerie. 



De V Autorité et de V Evidence , ou Considérations sur le 
fondement de la certitude ( 1 ). 

Depuis qu'un livre célèbre a appelé l'attention sur les 
hautes questions qui sont le fondement de la philosophie , 
plusieurs écrivains ont aussi essayé de traiter ce sujet et de 
donner leurs vues. Ces essais n'ont pas toujours été également 
heureux, ni ces vues également lumineuses; néanmoins ces 
discussions tourneront peut-être aux progrès de la bonne phi- 
losophie, et serviront à mieux établir des vérités utiles. 

L'auteur de Técrit que nous annonçons n'a pas pour but de 
réfuter la doctrine de V Essai sur V indifférence , k laquelle, 
au contraire, il est le plus souvent conforme; il songe da- 
vantage à exposer sa méthode, qui consiste à adopter deux 
règles de certitude, l'autorité et l'évidence; la première re- 



(i) ln-8°. A Saint-Lo, chez Elie. 
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lative aux idées , et la seconde aux jugemens. Dans le déve- 
loppement de cette méthode, nous avons remarqué quelques 
maximes et quelques pensées qui ne nous ont pas paru . au 

Sremier abord, avoir mute la justesse et toute l'exac'.itude 
ésirables : il est vrai qu'elles sont ensuite expliquées et mo- 
difiées. L'auteur prie qu'on ne se presse pas de le juger avant 
d'avoir lu ces explications et la suite de ses raisonnemexs. 

Sans entrer dans la dîscussiou d'un système qu'il seroil dif- 
ficile de faire connôître ici, nous citerons un passage de la 
Préface , qui offre des réflexions bien justes sur les égare- 
rtiens de tant d'hommes de notre temps : 

« La raison a une puissance presque infinie contre l'erreur, quand elle 
ne la reçoit qu'après la vérité j mais, si Terreur précède tu elle, toute 
sa force est employée pour repousser la vérité. Or, par les effcls ne 
peut-on pas juger que plusieurs ont été initiés aux fausses doctrines, 
avant d'entendre seulement nommer celles qui sont véritable*. On 
diroit, quand on veut les leur persuader, qu'on force la nature et 
qu'elles n'ont avec leur esprit aucun rapport. Les croyances sont 
opposées aux croyances, et dans ce combat de toutes les erreurs contre 
toutes les vérités, la raison, trop forte pour changer, n'ouvre à la 
vérité que des yeux éteints et incapables de la reconnoitre. "Vous 
trouvez qu'ils croient des choses étranges, et ils vous reprochent de 
leur proposer des dogmes invraisemblables. Il s'agit entre eux et vous 
de toute la raison. Ils ont ordonné entre elles leurs croyances fausses , 
comme une raison éclairée met l'ordre et l'harmonie entre ses croyan- 




avoir vu l'abîme s'entrouvrir, pour en concevoir la profondeur. 
Quelles idées ils ont de Dieu ! quels discours ils en tiennent ! Cepen- 
dant i's ne font que vous exprimer leurs pensées les plus réfléchie*. 
Ils ne savent rien sur les rapports de Dieu et de l'homme : je les ai 
vus, car où n'en ren contre- t-on pas, entendre avec surprise ces éter- 
nelles vérités d'où dérivent nos devoirs. Enfin, pour tout dire en un 
mot, le nom de Dieu est vide de sens pour eux : dernier degré de 
foiblesse intellectuelle , qu'on se cache a soi-même et qu'on déguise 
aux autres, par quelques connoissances des langues, des sciences 
physiques ou de littérature ». 

Dans un ouvrage de ce genre, qui est un peu abstrait de 
sa nature, la clarté du style est encore plus nécessaire que 
dans tout autre : une qualité si précieuse se fait quelquefois 
désirer dans cet écrit, et Ton ne saisit pas toujours du pre- 
mier coup la pensée de l'auteur, à travers rembarras de cons- 
tructions peu naturelles et peu correctes. 
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Quelques réflexions sur l'esprit de nos lois concernant 

le Mariage. 

Il n'est nucune nation civilisée qui n'ait placé dans îa reli- 
gion la force et la stabilité de ses lois. Ce n'est que dans un 
siècle philosophique qu'on a pu concevoir l'idée de former 
un corps de lois ou les destinées de l'homme et de la société 
soient réglées indépendamment de la Divinité. 

Parmi les rédacteurs d» nos Codes, il en étoit plusieurs d'un 
caractère honorable, et à qui d'iraportans services m é ri l oient 
la reconnoissance des gens de bien : ils étoient loin , sans 
doute, de renier Dieu, de méconnoître ses droits et les de- 
voirs qui lui sont dûs. Malheureusement, ils ont écrit sous 
l'influence de la nouvelle philosophie : dirigés par un faux 
système , ils out eu l'imprudence de réaliser de dangereuses 
spéculations. 

Leurs lois ne sont point toujours l'expression de leurs opi- 
nions : ils ne vouloient qu'établir la tolérance de tous les cultes; 
et, contre leur, intention, ils ont favorisé et propagé l'indiffé- 
rence pour toutes les religions (1). Examinons leur système dans 
le titre du mariage : nous commencerons par leur rendre jus- 
tice. Plusieurs des dispositions législatives renfermées sous ce 
titre ont pour but de protéger les mœurs et la prospérité de 
la famille. On y trouve la plupart des liens qui rattachent 
l'union des époux» cette grande institution "de la nature, aur 
fondemens mêmes de la société ; mais la morale y est toujours 
séparée de la religion, c'est-à-dire, sans force, sans fonde-* 
ment, et dénuée de toute sanction efficace. 

En exigeant le consentement des parens, la loi consacre 
cette espèce de culte que la piété filiale doit au caractère de 
majesté imprimé par la religion sur ceux qui sont pour nous 
l'image et les ministres du Créateur. 



(1) Nous n'avons pas besoin d'indiquer ici ce qui distingue la to- 
lérance de l'indifférence : Tune supporte même ce qu'elle n'approuve 
point; l'autre n'approuve rien, ne condamne rien, et n'admet ni 
vérité ni erreur, ni bien ni mal. 

Tome XXXFII. L'Ami de la Relig. et du Roi. D 
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La prohibition tic la pol Vgn)iuie préserve la famille de mille 
désordres inévitables entre des rivales jalouses • elle empêche 
l'oppression des enfans qui n'appartiennent pas à la plus fa— 
vorùéc, et défend les autres épouses contre un despotisme ca- 
pricieux, aveugle et cruel. 

C'est dans d'autres vues, mais toujours dans l'intérêt des 
mœurs, que la loi prohibe les mariages entre le frère et la 
sœur, entre Tonde et. la nièce. Invités par tant de motifs à se 
rapprocher et à s'unir, l'espérance du mariage pourvoit allu- 
mer des désirs criminels, bannir la paix et l'innocence de la 
maison paternelle, et poursuivre ainsi la vertu jusque dans 
son asile le plus inviolable. 

En prescrivant la présence de l'officier civil , la fixation du 
domicile, les publications, et en donnant la faculté de former 
opposition, la loi assure l'authenticité du mariage, met a 
l'abri les intérêts des tiers, et prévient les désordres, suites iné- 
vitables des unions clandestines. 

L'erreur sur la personne attaque l'essence même de la so- 
ciété conjugale, le défaut de li!>crté en compromet le bon- 
heur: la loi devoit donc annuler les mariages frappés de l'un 
de ces vices. 

Ces dispositions sont louables, sans doute j mais la loi a-t-elle 
fait tout ce qui étoil juste el même nécessaire dans l'intérêt 
de la sociélé? Les rédacteurs du Code ignoroient-ils qu'une 
législation purement humaine (i) demeure sans force pour, 
subjuguer la résistance des passions? 

C'est quelque chose, sans doute, que d'ôler aux époux un 
espoir qui les corromproit avant leur union. On doit rendre 
le mariage public, pour empêcher qu'il ne soit vicieux; il 
faut le rendre libre, pour faire qu'il soit heureux : mais la 
loi prescrit, et ne donne aucuue sanction à ses préceptes. Que 
peut-elle dans l'intérieur des familles? quel empire, surtout , 
a-t-elle droit d'exercer sur les cœurs? La religion seule peut 
faire entendre aux époux ses graves enseignemens de la vertu, 
et seule insinuer ses douces et salutaires inspirations; c'est dans 
le christianisme, surtout, que le mariage, essentiellement re- 
ligieux, présente, à ceux qui s'engagent dans ses liens, de» 



(i) J'entends par législation hum line cille qui n'a aucun fonde- 
ment dans la religion. 
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motifs puissans de respecter cl d'accomplir les devoirs qu'il . 
impose. 

Dieu avoit dit. au commencement : // tfest pas bon que 
l'homme «oit seul. < l\ lui donne une compagne } il forme les 
premiers noeuds de leur union , il en est et le premier témoin 
et le premier ministre. C'est par lui que le mariage devient 
féconu. Croissez st multipliez-vous , fut-il dit à nos pre- 
miers parens; que F homme ne sépare point ce que Dieu a 
uni. Par cet ordre divin, les cœurs inconstans sont affermis; 
les enfans sont protégés dans leur foiblesse , et l'épouse, ras- 
surée contre un cruel délaissement, est aussi défendue contre 
de dangereuses séductions. Le mariage, élevé à la dignité de 
sacrement, n'est plus seulement la source du genre humain, 
il est encore une source de grâces sur les enfans et sur Jes 
époux; les enfans sont pour les époux des liens sacrés et indis- 
solubles; les époux prennent , aux yeux de leurs enfans, un 
caractère plus auguste, et la famille toute entière, unie et 
formée par la religion , devient le séjotor de la paix , du bon- 
heur et de l'innocence. 

Cette morale sublime, le paganisme Pavoit défigurée, mais 
il ne Pavoit pas entièrement méconnue. Ses dirux ne veil- 
loient pas seulement sur la prospérité des empires, ils étoient 
assis au foyer domestique pour y conserver l'union entre les 
pères et les fils. On les avoit introduits jusque dans l'apparte- 
ment nuptial, pour y être les gardiens des mœurs et les té- 
moins de la fidélité des époux. Quelle morale dans les idées 
grossières du paganisme! et combien, dans leur ignorance , 
les sectateurs des faux dieux étoient plus sages et plus éclairés 
que nos législateurs philosophes! 

Au lieu d'atfoîblir l'influence salutaire de la religion, nos 
lois auroient dû, ce semble, la fortifier et l'accroître de plus 
en plus: loin de là. elles ne demandent que des formes ci- 
viles qui constatent la disposition oii sont les époux de donner 
des enfans à l'Etat. Telle est la sauve-garde qu'elles donnent 
à leurs mœurs, tels sont les garans de leur fidélité. 

Nous ne craignons pas de le dire; c'est là un moyen infail- 
lible d'insinuer l'athéisme dans une partie de la m n I ion. Ai»-* 
jourd'hui , l'homme qui cesse d'être catholique ne devient ni 
juif, ni luthérien, ni inahouiétan ; il demeure sans culte et 
sans croyance religieuse : or, le mariage, tel qu'il est régie 
par le Code, est pour lui une tentation continuelle- d'entrer 

D a 
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et de se fixer dans ce malheureux état. Et en voici,. ce nous 
semble, la raison plausible : celui qui, contre toutes les lois 
de l'Egîise catholique, a contracté un mariage qu'elle ré- 
prouve, se sépare de ses pratiques, abandonne les instruc- 
tions de son pasteur, prend en haine la religion et ses mi- 
nistres. Après avoir persévéré quelque temps dans des senti- 
mens impies, qui ne tiennent pas à une passion du moment 
ou à une foiblesse de Toge, les idées de la religion s'effacent 
entièrement, les remords s'éteignent, et il demeure irrévo- 
cablement fixé dans la foule des déserteurs du christianisme 
et de tous les principes religieux. 

On prétend qu'on ne peut exiger que la bénédiction nup- 
tiale précède le contrat civil sans porter atteinte à la liberté 
des cultes : cela seroit vrai, si on forçoit un protestant, ou 
tout autre sectateur d'une religion étrangère, à se présenter 
devant un prêtre catholique; mais, en exigeant que tous les 
catholiques suivent à cet égard les lois de l'Eglise, on ne viole 
pas une liberté légitime, on ne fait que réprimer une licence 
funeste. 

La législation des Etats-Unis a été faite sous l'empire d'une 
liberté illimitée pour tous les cultes: eh bien! elle reconnoît 
pour officier civil le ministre de la religion professée par les 
époux. La raison en est, sans doute, que les idées de tolérance 
ne vont pas encore dans ce pays au point -de regarder la so- 
ciété comme affranchie de tous les liens qui l'unissent à Dieu. 
On y est assez éclairé par les fausses lumières du siècle, pour 
croire que tous les cultes chrétiens, avec leurs symboles con- 
tradictoires, sont également agréables au divin fondateur du * 
christianisme ; mais on n'a pas encore déduit les dernières con- 
séquences de cette tolérance : on ignore celte rare découverte 
de uos modernes législateurs, cm'il faut souffrir tout ce que la 
" Providence souffre, et organiser la société indépendamment 
de toute idée religieuse. 

Ce qu'il y a de bien remarquable, c'est que les rédacteurs 
du Code ont été entraînés par une fausse tolérance dans le 
système d'une oppression réelle. Celui des époux qui conserve 
un véritable attachement pour la religion a droit sans doute 
de la pratiquer avec une entière liberté; or c est celte liberté 
que la loi lui ravit dans un des actes les plus importons dans 
la vie, dans celui qui doit le plus influer sur son bonheur. 
Combien de fois n'est-il pas arrivé qu'une épouse chrétienne , 
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déjà liée par la loi, n'a pu obtenir de son époux de transfor- 
mer un contrat tout profane en un contrat religieux? Com- 
bien de fois» séduite d'abord par des maximes du libes*inage, 
mais revenue ensuite aux consolantes pensées de la religion, 
elle a voulu faire cesser un étal que le remords lui rendoit 
insupportable? Inutiles désirs! opprimée par la loi, elle n'a 
pu s'affranchir de l'injuste contrainte d'un mari indifférent 
ou incrédule. Ainsi il arrive , contre le vœu sans doute du lé- 
gislateur, qu'on détruit une liberté légitime par une liberté 
essentiellement immorale et corruptrice. 

Ceux qui ont établi une sorte de divorce entre la loi de 
Dieu et la loi du prince en ont-ils bien calculé toutes les con- 
séquences? ont-ils cru qu'on pouvoit impunément les mettre 
en opposition? Les mêmes époux qui sent légitimes aux yeux 
de la loi sont aux yeux de la religion dans un état funeste. 
L'une condamne ce que l'autre déclare légitime : le mariage 
est parfait, selon la loi de l'Etat, aussitôt que l'officier civil a 
reçu le consentement des époux; l'Eglise n'y reconnoît encore 
que l'accomplissement d'une formalité. Nous demanderons 
maintenant à ceux qui ne voient dans la bénédiction du prê- 
Ire qu'une simple formule indifférente à la validité du con- 
trat de mariage, s'ils regardent la religion comme néces- 
saire ou comme inutile. Si, à leurs yeux, elle est inutile, 
uelle est leur ignorance! si elle est nécessaire, quelle contra- 
ictîon de traiter comme une ebose indifférente ce qu'elle 
prescrit, et de présenter ses lois comme superflues à ceux 
dont elle doit conserver les mœurs et garder la fidélité! 

La loi du divorce étoit vicieuse sans doute, et sa révoca- 
tion est un des plus grands bienfaits de la restauration. Dans 
J'état actuel de nos mœurs surtout, elle devoit en accélérer le 
débordement d'une manière effrayante. Cependant, toute vi- 
cieuse qu'étoit celte loi, elle offroit un moyen aux époux pour 
substituer un mariage avoué par la conscience à un désor- 
dre léçal : celui qui n'auroit pu obtenir de son conjoint l'ob- 
servation des lois de l'Eglise, et la transformation d'un con- 
trat tout profane en un contrat religieux, pouvoit rentrer 
dans une liberté injustement ravie, en cherchant des motifs 
ou des prétextes à un divorce. Aujourd'hui l'indissolubilité du 
mariage, établie pour empêcher de rompre un lien divin, 
peut servir quelquefois à maintenir l'union que Dieu com- 
mande de dissoudre. 



• 
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Le divorce, bien que dangereux, étoit cependant toléré chez 
une nation donl Dieu lui-même n'a voit pas dédaigné d'être 
le législateur. La loi qui permet le divorce, très-dangereusc 
clans une société avancée, a voit moins d'inconvéniens chez un 
peuple où les mœurs étoient sévères, les hommes religieux, 
les familles occupées à s'étendre, et intéressées à multiplier 
leurs soutiens par un grand nombre d'enfans. Mais quelle est 
la nation, quelle est la horde de barbares où Ton puisse im- 
punément poser en principe que la religion et la divinité doi- 
vent être traitées en étrangères , et qu'on doit discuter les lois 
indépendamment de toute idée religieuse (i)? 

Le législateur qui établit le divorce viole une loi positive 
du christianisme, une loi de perfection, et par conséquent 
une loi qui, toujours très-utile, souvent nécessaire, n'est ce- 
pendant pas essentielle dans tout état de société. Mais celui 
qui pose en principe que l'homme peut vivre dans une entière, 
indépendance de la Divinité, détruit tous les liens, tous les 
devoirs, toutes les obligations. 

Le divorce livre l'épouse et les enfaus abandonnés à la mi- 
sère, peut-être les Jivre-t-il au crime. Mais dans le mariage 
qui sollicite les époux à une entière indépendance de la Divi- 
nité et des lois qu'elle impose à l'homme, on détruit le 
frein puissant que la religion donne à la conscience, on ar- 
rache ta racine m§me des mœurs. 

Un préjugé bien puissant contre le système de législation 
que nous combattons, c'est sa nouveauté avouée par ceux 
mêmes qui en sont les auteurs (2). N'y a-t-il pas une présomp- 
tion insigne à avoir sur des lois qui concernent les mœurs et 
le bon ordre des Etats et des familles, d'autres idées que celles 
qu'ont eues jusqu'ici tous les peuples civilisés? et en faveur 
de quels hommes ces étranges nouveautés? Ce n'est pas pour 
« eux qui occupent dans la société un rang honorable par les 
lumières, les taleus ou la fortune; c'est pour des hommes 
grossiers et immoraux qu'on a t>risé le joug de la religion 
et réglé nos destinées, abstraction faite de ses principes et 
fie ses croyances; car c'est presque toujours par des gens du 
peuple que les mariages civils sont contractés. 

Erreur bien déplorable de l'esprit humain ! on déclare la 



(1) Expression d'un des or.itcms du conseil d'Etat. 

(•/) y oyez les motifs du Code civil, tome II, pagcsj222, a83 et 36\{. 
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religion inutile là oii swi influence seroit plus nécessaire: 
c est à l'endroil où le torrent se précipite avec plus de fureur 
qu'on enlève la digue; et comme si la société étoit trop for- 
tement constituée,. les moeurs trop pures et trop sévères, on 
afioiblil ce qu'il faudroit fortifier, on détend des ressorts déjà 
trop usés, on empoisonne ce qu'il faudroit assainir, et on cor- 
rompt tous les jours davantage un tempérament appauvri par 
tous les genres d'excès. Voilà ce qu'on appelle liberté dans le 
langage des passions, mais ce que la raison et le bon sens ap- 
pellent, à plus juste titre, un libertinage légal couvert dû 
voile spécieux de la liberté des cultes. D. 

NOUVF.TXFS FCCT,F.SÎ AST1QUF5. 
Paris. Mercredi dernier, jour de la fêle de saint Bernard, 
M. l'archevêque de Paris a béni la nouvelle chapelle de la 
iiKiison des Bénédictins anglais, occupée depuis quelque temps 
par M. de Stadler, un des plus estimables chefs d'institution 
de la capitale. Le prélat a célébré la messe, et, après la cé- 
rémonie, a visité avec un intérêt particulier tous les détails 
de l'établissement. La chapelle est un petit édifice du meilleur 
pont, auquel se trouve rattaché le monument sépulcral de 
Jacques II, roi d'Angleterre, dont le corps fut déposé dans 
l'église des Bénédictins. M. l'archevêque s'étant rendu dans la 
salle des exercices, a bien voulu présider à la distribution des 
jmx, et remettre aux élèves les couronnes et les récompenses 
f|u'ils avoient obtenues. Le prélat leur a adresse des paroles 
d'encouragement, et a témoigne un intérêt particulier au chef 
de la maison , que S. G. honore depuis long-temps de sa bieu- 
vciliance. 

— On a célébré le 21, dans les églises de la Visitation, la 
fête de sainte Chantai, fondatrice de Tordre. Il existe, à Paris, 
Crois maisons différentes de religieuses de la Visitation. M. Pé- 
vêque d'Herroopolis est allé' célébrer la messe dans celle de la 
rue de Vaugiraid , dont il est supérieur. Celte maison a été 
établie récemment, et la chapelle est remarquable par son 
élégante simplicité. 

— Les journaux ont annoncé que S. A. R. le duc de Cum- 
berland, frère du roi d'Angleterre, qui est depuis quelques 
jours à Paris, étoit allé, samedi dernier, visiter le couvent 
des Dames Anglaises, rue des Fosséo-Saint- Victor. Autrefois 
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tint telle visita , faite a des religieuses par an prince profes*- 
lant, eût paru fort extraordinaire aux ennemis du papisme t 
elle semble indiquer que le prince anglais seroil plus tolérant 
pour les catholiques que plusieurs autres personnages de sa 
nation. 

-—On a fait, le mardi 19, la distribution des prix dans la 
maison des clercs de la paroisse Saint-Germain-des-Prés. C'est 
M. le curé qui y a présidé. Cette maison , assez nombreuse et 
dirigée par un très- bon esprit, est une des écoles sur lesquelles 
reposent les espérances d'un diocèse dont les besoins semblent 
croître de jour en jour. 

-—Nous avons parlé de la mission donnée il y a quelques 
mois à Saint-Lazare, et de l'effet qu'elle a produit : on nous 
a cherché querelle à ce sujet, et on a prétendu qu'il ne fal- 
loit faire aucun fonds sur ces conversions subites, et qu'il eût 
mieux valu ne pas parler de ces communions nombreuses. 
Heureusement que tout ce qui se passe dans cette maison a 
de quoi nous rassurer ; les résultats de la mission continuent; 
les détenues montrent généralement un bon esprit, celles qui 
n'avoient cédé qu'avec peine et en quelque sorte à la dernière 
extrémité, ont persévéré dans leur changement; les pieuses 
lectures, les graves entretiens, les cantiques religieux sont 
toujours en usage. Si quelqu'une des prisonnières parort se 
démentir ou se lasser des mêmes pratiques, l'esprit général 
<le la maison la force à s'isoler. On visite _cbaque jour la croix 
de la mission , on y fait des prières. Les exercices de la piété 
ae font assidûment. Tons les dimanches , il y a plus ou, moins 
de communions, et la dernière fête en a offert un très-grand 
nombre; la veille toute entière a été remplie par les confes- 
sions. Ces heureux résultats auroient été moins durables, que 
ce ne seroit pas encore une raison suffisante de révoquer en 
doute la sincérité de la première démarche ; mais combien} 
a-t-ou plus à se féliciter, quand on voit cette persévérance 
dans le bien , cette fidélité à de pieuses pratiques , cette atten- 
tion à éviter les lectures et les conversations dangereuses, ce 
zèle à se soutenir mutuellement? Paisse la grâce maintenir 
son ouvrage pour l'avantage des nouvelles converties, pour, 
la consolation de toutes les ames pieuses, et aussi pour fermer ., 
la bouche aux détracteurs de l'œuvre de Dieu 1 

—«On n'a que trop de sujet de gémir de l'esprit d'irréli- 
gion qui règne parmi le peuple > tant à Paris même cme dans 
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les environs de la capitale. Cet esprit d'irréligion semble 
croître chaque jour par la licence des journaux et par la pro- 
pagation des mauvais livres. Il enfante cette mulliplirité de 
crimes et de délits qui retentissent aujourd'hui daiis les tri- 
bunaux, et qui fatiguent le zèle des magistrats. La police cor- 
rectionnelle ne peut suffire à expédier 1rs affaires qui s'ac- 
cumulent; il a fallu augmenter le nombre des juges chargés 
de ces sortes de causes, et il est question, dit-on, de diminuer 
leurs vacances, pour ne pas laisser languir les procédures. 
Ainsi, la société est obligée de multiplier les précautions et 
de redoubler de sévérité à mesure que les liens se relâchent, 
et il faut opposer plus de gendarmes et plus de prisons à des 
hommes qui ont brisé tous les freins de la croyance cl de la 
morale. Chaque mauvais livre qui circule est une nouvelle 
source de dangers, de désordres et de crimes. Ces pamphlets, 
ces brochures, ces journaux qui prêchent l'indrédulité," exal- 
tent les passions, aiguisent les haines , enfantent de nouveaux 
délits. On y déclame contre la religion, et les églises sont dé- 
pouillées par des vols sacrilèges; on y livre les prêtres au 
mépris, et les prêtres sont insultés. Ces vols et ces insultes se 
répètent depuis quelque temps. Nous avons cité , il y a peu 
de mois, ce qui est arrivé à une des barrières de la capitale, 
où un «ecclésiastique, qui se rendoit à Mont-Rouge, fut assailli 
inopinément par un homme armé d'une serpe, et reçut plu- 
sieurs blessures graves. Depuis^ nous apprenons que des prê- 
tres, passait par un village voisin de Paris, ont été insultés* 
et menacés. L'un d'eux rencontra dernièrement, à V., des 

Î'eunes gens dont l'un le coucha en joue, tandis que les autres 
'excitaient à tirer. Cet ecclésiastique fut poursuivi par eux 
avec des cris et des propos qui annonçaient les intentions les 
plus sinistres. 11 ne voulut point rendre plainte contre ces 
malheureux. Le maire du heu, informé des faits, en a té- 
moigné la plus vive peine , et a reproché à l'ecclésiastique 
de ne l'en avoir pas instruit. Nous ne sommes point étonné 
de la modération de ce prêtre estimable; cet esprit de charité 
est digne de son caractère : néanmoins ne seroit-il pas à dé- 
sirer qu'on fit un exemple, oui rendit moins audacieux le» 
jeunes adeptes de l'incrédulité î Ce ne seroit pas assurément 
être trop sévère que d'infliger quelques mois de prison à eeu» 
qui se permettent des injures et des menaces, toujours repré- 
bensibles envers des individus, mais plus blâmables encore 
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quand ils tombent sur une clause d'hommes respectables par 
leur caractère et recommandables par leurs vertus. 

• — Un homme tristement fameux dans les annales de la ré- 
volution et du schisme, vient de terminer sa carrière dans 
l'obscurité : c'est Robert-Thomas Lindet, ancien évêqne de 
riCure. Né à Bernai en 1743, il étoit curé de Sainte-Croix de 
cette ville, lorsqu'il fut député aux Etats-généraux. Il se jeta 
dans le parti révolutionnaire, et fut nommé évêque de son 
département par le crédit de son frère, Jean-Bapliste-Robert 
Lindet. Tous deux furent députés à la convention, et y sui- 
virent la même ligne. En novembre 1792, l'évêque se maria 
publiquement, el un prêtre marié fit la cérémonie. Depuis, 
Lindet vota la mort du Roi. Il abdiqua dans la séance du 
J novembre 1793, et déclara qu'il n'avoit jamais prêché que 
ht pure morale. Il remit les lettres de prêtrise de plusieurs 
prêtres constitutionnels de son département. Malgré ce seau*- 
d.ile, Lindet fut peu remarqué dans la convention, ou il nV- 
tnit en quelque sorte que l'écho de son frère; il n'eut pas plus 
d influence au conseil des anciens, dont il sortit en 1798. Lrs 
constitutionnels lui donnèrent, en 1799, un successeur, Char- 
les-Robert Lami, qui assista à leur concile de 1801, et donna 
sa démission la même année. Lindet avoit été obligé de sortir 
«m 1816, lors de la loi portée contre les régicides. Il passa en 
Italie, d'où il étoit revenu lorsqu'on éluda la loi par des inter- 
prétations partielles. Il demeuroit à Bernai, sa patrie, el il y 
est mort à l'Age de quatre-vingts ans. La sépulture ecclcsias- 
— tique lui a été refusée, et le corps a été porté au cimetière 
sans aucune pompe religieuse. Nous ne doutons pas néan- 
moins que les feuilles libérales n'accordent des éloges et ne 
trouvent des vertus à cet évêque apostat; peut-être IVl. G. 
lera-l-il l'oraison funèbre de son ancien confrère. 

— Nous avons inséré , dans notre numéro 928 , la lettre de 
AI. l'abbé Morel , ecclésiastique français, résidant en Angle- 
terre, relativement à l'insertion d'un nom semblable au sien 
dans l'Adresse des prêtres anticoncordataires aux évêques de 
Hongrie. La réclamation de M. l'abbé Morel prouve qu'il est 
totalement étranger à celte démarche. Une lettre que nous 
avons reçue depuis, de l'autorité la plus respectable, rend le 
plus honorable témoignage au caractère et aux principes de 
M. Morel. Cet ecclésiastique est fort éloigné des sentimens 
des schismaliquesj il es* uu des prêtres les plus soumis à l'au- 
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torité et des plus attaches au saint Sîége. Plein de zèle et de 
charité, il fut beaucoup de bien à Nampstrad , où il dirige 
la congrégation, et est pour tous un sujet d'édification. Son 
nom se trouve parmi ceux qui ont signé la formule de com- 
munion catholique prescrite par M. le vicaire apostolique. 
Telle est la substance de la lettre que nous avons reçue, et 
que nous nous faisons un plaisir de citer, pour* rentière justi- 
fication d'un prêtre vertueux. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M. le lieutenant -général vicomte d'Osmond vient d'être 
nommé commandeur de l'ordre de Saint- Louis. 

— Par ordonnance du i4 août, le Roi ■ fait, à l'occasion de la 
Saint- Louis, les promotions survantes dans les grades supérieurs de 
la Légion-d'Honneur : M. le lieutenant-général comte Partouncaux 
a été nommé grand'-croix j M. le lieutenant généra! comte d'Arma- 
gnac , a été nommé grand -officier ; M le maréch d de camp baron 
Poupart; M. le comte de Lusignan, premier aide-de-camp de M. le 
ministre de la guerre; M. de Cbabaue la Palice, colonel des chas- 
seurs de l'Allier; M. Dantion. maréchal de camp, commandant l Eeolc 
militaire de La Flèche, et M. Bourdon, intendant militaire, ont été 
promus au grade de commandeurs. Un grand nombre de militaires 
ont été nommés officiers du mémo ordre. 

— M. Comçt-d Incourt et M. Guillermy sont nommés officiers de 
la Légion-d'Honneur. 

— On nous prie d'annoncer que l'institution Brissaud a obtenu au 
concours général sept nominations, dont un prix; et au collège Saint- 
Louis, dont celte institut! oui suit les classes , soixante-neuf nomina- 
tions, dont trente-un prix, y compris le prix d'honneur de rhéto- 
rique. 

— MM. les maréchaux de camp d'Orsay, de Canx, Quiot et Su- 
bran, sont nommés lieutenans-génératix. MM. les colonels Mouton, 
Vtirol, Susbiclle, de Tholosan , Arbaud - Mi son , Trappicr de Ma- 
holm, Veran-André, Dc.<michels et Dornier, sont nommés maréchaux 
de camp. M. le baron d'Egvilli est nommé colouel honoraire. 

— M. le maréchal de camp baron G^essot, chef <l'état- major de 
la i™. dividon militaire, est nommé aide-major de la garde royale, 
à la place de M. le comte de Fesenzac, promu au grade de lieute- 
nant-général. M. Grcssot est remplacé dans la 1™. division par M. Le- 
fèvre-Desvaux, qui vient d'être nommé maréchal de camp.' 

— M. le vicomte Sébasthni, colonel du io°. légrr, est nommé 
maréchal de camp: il est remplacé par M. Laidet, lieutenant-colonel 
au même régiment. 
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tle )a Seine, accompagné du corps municipal, ira poser la première 
pierre de l'église de Noire-Dame de Lorette, rue Saint- Lazare. 

— S. A. R. le prince Guillaume-Frédéric-Philippe, duc de Wur- 
temberg, et oncle du rofdc Wurtemberg, est arrivé à Pari*. 

— D'après une ordonnance royale, du i3 de ce mois, tout capitaine 
de navire qui sera impliqué dans la poursuite d'un délit en matière 
de traite des noirs, sera privé immédiatement par le ministre de la 
manne de la faculté de s'embarquer pour toute destina! ion d'outrr- 
mer, et cette interdiction sera maintenue jusqu'au jugement à in- 
tervenir. 

— M. Quêtant, qui avoit succédé à l'abbé Morcllet dans la jouis- 
sance de la pension de 1200 fr. accordée au doyen des hommes de 
lettres, est mort, le 20 de ce mois, à l'âge de 90 an?». 

— La distribution des prix des collèges de Louis- le -Grand , de 
Bourbon, de Henri IV, de Charlemagne et de Saint-Louis, a eu lieu 
le 19 de ce mois. Le jeune duc de Chartres, élève de troisième, a 
obtenu, au collège de Henri IV, un second prix et plusieurs acces- 
sit. LL. A A. SS. Ms* r . le duc et M m «. la duchesse d'Orléans, avec 
leurs enfans, ont honoré de leur présence cette distribution, et ont 
paru très- émus de l'enthousiasme qu'insptroient les succès classiques 
du jeune prince. 

— Le numéro du Drapeau blanc du 20 de ce mois a été saisi , 
comme contenant un article tendant à diffamer les autorités du dé- 

Ïirtcment du Gard , et à exciter an mépris du gouvernement du Roi. 
e sieur Roeque , déjà repris de justice, et, s'étant rendu coupable' 
d'une tentative d'assassinat, se voyant poursuivi avec activité parla 
justice , a rallié autour de lui quelques malfaiteurs dans les monta- ... 
jgnes de l'arrondissement du Vigan. Le 12 de ce mois , il a été cerné a 
dans iirié ferme, avec quatre de ses complices; mais il est parvenu 
à s'échapper par les derrières de la maison. Les recherches se pour- 
suivent avec la plus grande activité, et il est impossible que ces mal- 
faiteurs puissent long-temps s*y soustraire. Tels sont les faits dont le 
Drapeau blanc a rendu un compte inexact. 

— Une longue procédure contre un assez grand nombre de pré- 
venus a en lieu a" la suite de l'arrestation faite par ordre de l'auto- 
rité supérieure, au Bourg-1 a-Reine , Vers le commencement d'avril 
dernier, d'une diligence qui se rendoit à Bordeaux. Plusieurs des 
prévenus ont été renvoyés devant la conr royale, et paroitront peut- 
être devant la cour d'assises, comme accusés de complot contre la 
sûreté intérieure et extérieure de l'Etat. Quelques-uns ont été mis cm 
liberté. D'autres, à l'égard desquels aucune preuve de participation au 
complot n'a été établie, sont mis en jugement ponr divers délits. Au 
nombre de ces derniers figurent quatre individus qui ont été traduit*, 
le 20 , devant le tribunal de police correctionnelle. Le premier de ces 
prévenus , Joseph Caniot , ex-aous-lieutcnant , qui étoit porteur d'une 
feuille de route falsifiée, n'a été condamné qu'a trois moi? de prison , 
vu les < irconstanees atténuantes. Les trois autres prévenus, Ascagre 
Audial, étudiant en médecine, Jacques Audiat et Charles Meyer, fa- 
fcricans de broderie, étoient accusés d'avoir tenu chez eux une impri- 
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meric clandestine. Le ministère publie a abandonné l'accusation à 17- 
gard des deux derniers, qui ont été acquittés. Meyer avoit déjà figuré 
dans une autre procédure, et avoit été arrêté pour avoir déposé un 
pétard auprès des Tuileries. On a trouvé dans un petit cabinet occupé 
par Ascagne Audial, différent objets destinés à faire partie d'une im- 
primerie clandestine, une presse portative, des rouleaux, des tam- 
pons couverts d'encre, et d'autres ustensiles. En outre, au moment 
où le commissaire de police faisoit ses recherches. Ascagne Audîat 
8'approcba de la fenêtre; il jeta dans la rue une pièce imprimée sur 
une demi -feuille de papier, et qui depuis a été retrouvée. C'est la 
protestation de la chambre des cent jours, avec une note outrageante 
qui la termine. On a saisi également sur lui, ou dans ses papiers, 
une épitre en vers adressée à M. Manuel, et une chanson infâme, 
où les personnes les, plus augustes sont indignement outragées. Elle 
paroit avoir été imprimée par le procédé lithographique. Le tribu- 
nal a condamné Ascagne Audiat au maximum de la peine , six mois 
d'emprisonnement et 10,000 fr. d'amende, et a ordonné, qu'après 
l'expiration des délais d'appel, l'imprimerie clandestine sera détruite. 

* — M. Kœchlîn, condamné à six mois d'emprisonnement, s'est conr- 
titué prisonnier à Sainte-Pélagie, le 20 de ce mois. 

— Les sapeurs -pompiers de la ville de Paris viennent de verser 
une somme de 604 francs 5o cent, pour l'acquisition de Chambord. 
Soixante communes de la Loire -Inférieure ont souscrit ensemble 
pour une somme de 3 1 45 fr. 38 cent. Un grand nombre de conseils 
municipaux de la Haute-Saône ont voté pour le même objet 4°34 fr. 
Les directeurs et employés des contributions indirectes de Melun, 
M eaux et Fontainebleau, ont offert 1047 fr. ?5 c. Le 3«. régiment 
d'infanterie légère, et le 4^ e . de ligne, ont offert 517 fr. 36 c. 

— M. le «prince de Béthune d'Hesdigneul est mort à Saint- Ger- 
main en Laye, le 17 de ce mois, à l'âge de 77 ans. 

— M. le comte d'Haubersart, pair de France, vient de mourir à 
Douai, âgé de. près de 91 ans. 

— M. Je chevalier de Bernes, commandant le brick le Zéphir, 
qui Ht naufrage sur les côtes de Murcie, a été honorablement ac- 
quitté par le conseil de guerre convoqué à Toulouse pour examiner 
sa conduite. Aucun de ceux qui roontoient ce bâtiment n'a péri, 
cl, durant la captivité que leur ont fait éprouver les révolution- 
naires espagnols, ils ont Cous donné des marques de leur dévoûment 
au Roi, eu rejetant les suggestions les plus fallacieuses, et en bra- 
vant lamort dont on les menacoit pour recompense de leur fidélité. 

— Le nommé Brunet, soldat a la 4 e . compagnie de pionniers, con- 
vaincu d'avoir proféré publiquement des cris séditieux, et des pa- 
roles infâmes contre la personne du Roi, a. été condamné, par le 
a*, conseil de guerre de la ib°. division militaire, à la peine d'un 
an de prison et à 5oo fr. d'amende. 

— Le nommé Jeandel, soldat à la 4«. compagnie de pionniers, a 
été condamné également à la peine d'un an.de prison et 16 francs 
d'amendé, comme convaincu d'avoir proféré publiquement des cris 
séditieux. 
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— La construction d'une nouvelle église catholique , dont on avoît 
posé les fondemcns l'année dernière à Darmsfadt, e*t fort avançât-.; 
niai* on 110 noir pas que cet édifice, vaste cl imposant, puisse être 
terminé ceffe année. 

— Le gouvernement portugais a envoyé deux commissaires an Bré- 
sil, <lans l'intention de faire un arrangement à l'amiable avec ce 
pays. s 



0 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal. \ 

S. A. R. Ms r . le duc d'Angnuléme a été reçu à Cordoue et a An- 
dujar avec un enthousiasme inexprimable. 

A la «uite de la brillante allairc de Lorca, M. le lieutenant -gé- 
néral Boniiemains a reçu de S. A. R. le Prince généralissime le coi- 
don rou^e. 

La nouvelle de la capitulation de Ballcsteros est parvenue à Ca- 
dix le 9. Le roi est libre dans cette ville; il eit devenu le salut de 
ceux mêmes qui l'oppriment; ses ennemis ont fait succéder le res- 
pect aux insultes. Toutes les fois qu'il sort, l'enthousiasme du peuple 
redouble, et rien n'arrête plus les cris répétés de Vive le Jioif l a 
soumission de Bsllcstcros a produit la plus grande sensation dans celte 
ville. Les exaltés sont consternés, et l'on entendrépéter de tous côtés 
dans la place qu'il faut, traiter avec Mfc r . le duc d'Angou'ême. On a 
entièrement cessé de tirer sur nos lignes depuis le moment où cette 
nouvelle a été connue. 

Les cortês se sont dissoutes , en laissant dans Cadix une commis- 
sion pour les remplacer. Plusieurs députés, et l'cx-ministrc Navaro, 
se sont retirés à Alicante. 

On a intercepté une volumineuse correspondance dans un bâti- 
ment qui eherchoit à s'échapper de Cadix, et dans lequel a été pris 
un fameux révolutionnaire, qui a été chef politique. 

On dit que Zayas a capitulé, et que Carthagènc a ouvert ses portes. 
On assure aussi que les troupes constitutionnelles de l'Estratnadure 
sont décidées à suivre l'exemple de celles de Ballcsteros. 

Le général O'Donncl est arrivé à Zamora, et se porte sur Ciudad- 
Rodrigo, dont le gouverneur demande à entrer en arrangement. 

Des paysans royalistes de Villa-de-Ciervos ( Vieille- Castille) ont 
attaqué, le 27 juillet dernier, un détachement du régiment d Al- 
garve, commandé par un frère de l'Empécinado. Trente-six consti- 
tutionnels ont été fait prisonniers, d'autres ont été tués, et le chef 
avec trois cavaliers, étant entrés en Portugal, ont été arrêtés cl con- 
duits à Valladolid. 

Le nouveau gouverneur de la Corognc a envoyé un parlementaire 
au général Bourck pour lui proposer de signer la capitulation uni 
lui avoit été ollerte quelques jours auparavant. Celle proposiiiou a 
été rejetée , vu le changement des circonstances et la conduite de» 
assi.'gés, qui ont tiré sur le premier parlementaire. Le gouverneur, 
craignanLdVlre pris d'assaut, s'ot réduit à demander qu'il lui tut 
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permis d'envoyer un colonel au général Morillo pour prendre son 
avi«. Ainsi on peut regarder comme assurée la prochaine reddition 
. de la place. 

On a massacré à Saint-Sébastien un curé chez lequel on a trouvé 
un portrait de Mg r . le duc d'Angoulémc. 

Le siège de Pampelunc commencera le 25 de ce mois. 

Milans et Lloberas, attaqués vivement, le 14, au pont de Ca- 
briana, par le général Tromclin, ont pris une forte po4 ion à Cal- 
dès. Les troupes constitutionnelles ont été débusquées, et ont vai- 
nement tenté de se rallier a Moya battues de nouveau, elles ont 
pris la fuite vers Lestang, et sont vivement poursuivie par nos co- 
lonnes. La population entre Vich et Maure/a a montré un grand 
enthousiasme; de toutes parts elle a pris les armes contre Milans. 

La nouvelle de la soumission de Ballcsteros est arrivée dans la 
Catdogne le i5, c'cst-k-tlire , le lendemain de la défaite de Milans. 

Quelques troupes port.ugai<cs ont été envoyées à Tuy pour aider 
les Espagnols de Valencia à proclamcrlc roi Ferdinand VIL A cette 
occasion, il y a. eu des réjouissances publiques à Tuy, et la consti- 
tution des cortès y a été brûlée avec beaucoup de solennité. 

Le fils du général Bourmont, qui sétoit rendu à Lisbonne, est 
parti de celte ville , le 4> sur un vaisseau chargé de pièces d'artil- 
lerie et de munitions fournies à notre armée par le gouvernement 

tiortugaïs. Deux autres bâtimens *e prértaroient dans le port, de Lis- 
wnne pour porter de nouvelles munitions à la même destination. 



On recommence à nous adresser un assez grand nombre de lettres 
pour le prince de Hohenlohc; nous ne refusons pas de rendre ser- 
vice à nos abonnés, «t nous avons fait partir les lettres que nous 
avons reçues depuis plusieurs jours. Sur cela néanmoins nou.s avons 
quelques observations à faire. Il y a I eaucoup de pays où il scroit 
plus court d'envoyer directement les lettres a leur adresse. On of- 
franchit aussi bien les lettres pour la frontière ou pour l'Allemagne, 
dans les provinces qu'à Pari.--. .Nous adresser les lettres à Paris pour 
que nous les expédions ensuite pour leur destination, c'est augmen- 
ter le trajet, et retarder par conséquent le moment de la réponse; 
d'autant plus, qu'avec toute la bonne volonté possible, les lettres 
peuvent rester quelques jours dans le bureau sans être expédiées. 

Il y a d'ailleurs un autre objet qui mérite quelque attention. Toutes 
les lettres que nous avons reçues jusqu'ici , au moins depuis un mois, 
ont été affranchies par nous jusqu'à leur destination. Si nous n avions 
à affranchir que quelques lettres de loin en loin, nous ne répugne- 
rions nullement à ce léger sacrifice. Mai -, il y a trois jours, nous a^ors 
eu six lettres à la fois à faire partir; nous les avons affranchies, quoi- 
que, pour la plupart, nous ne sachions d'où elles nous viennent; aimi 
nous serions fort, embarrassés d'en réclamer le port, outre que nous 
n'avons guère le temps d'écrire plusieurs lettres de différens cotés 
pour annoncer qu'on nous doit a6 i>ous, prix de 1 affranchissement. 
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tt De plus, ee seroit encore un nouveau port que non* ferions payer 
à nos abonnés , qui ont déjà pavé celui de la IcMce qu'ils nous ont 
adressée , indépendamment de celui que nous avons pavé nous- 
mêmes. 

11 nous semble qu'il Cft plus simple d'éviter ces fruis ces cascades 
et ces Jcntturs, en écrivant directement en Allemagne. Nous répé- 
tons cependant que nous ne refusons pas de rendre service à ceux 
qui auraient quelques raisons de faire passer leurs lettres par noire 
c.ina! ; mais alors peut-élre scroit-il convenable de faire passer de 
suite le port, sans attendre que nous le demandions! De plus, nous 
avions déjà prévenu qu'il ne lalloit pas meirre-*ur les lettres l'adresse 
du prince, mais celle de M. Forster, curé à Hutterheim , par Wurtz- 
bourg , poste restante à Possenheim. Bavière, Allemagne. 



Sentimens chrétiens, sentimens des Bourbons pour les temps 
de V affliction et les jours de la miséricorde; seconde 
édition (i). 

Cet ouvrage fut composé, en 1 8 1 4 > pour rappeler aux Fran- 
çais les vertus des Bourbons, et leur rendre plus chère cette 
auguste famille, dont tant de jeunes gens ignoroient l'histoire. 
L'auteur est un pieux laïc, connu par beaucoup d'écrits di- 
rigés tous vers un but d'utilité publique, et estimable surtout 
par son attachement profond à la religion', et par son zèle 
pour la légitimité. Il commence par citer quelques traits ho- 
norables de la part des plus illustres Princes de la famille des 
Bourbons; cette partie auroit pu être plus' étendue; mais l'au- 
teur s'est resserré à dessein , afin d'embrasser plus d'objets. 
11 donne des prières journalières , puis des paraphrases , des 
Psaumes pour servir à la réception des sacremens, des prières 
et des sentimens pour les temps de calamité et pour les diffé* 
rens besoins de 1 Etat; ces sentimens sont tirés des Psaumes 
et de différens livres de l'Ecriture sainte. Le volume est ter- 
miné par les vêpres du dimanche , les prières pour le salut et 
les Psaumes de la pénitence. I /auteur se félicileroit, si les ad- 
ditions qu'a reçues cette édition augmentoient l'utilité d'un 
livre où il ne s'est proposé , comme dans tous ses ouvrages , 
que de répandre les sentimens de religion qui peuvent faire 
le bonheur des familles et la paix des Etats. 



(i) i vol. in-'j!^ ; prix, i fr. et i fr. 4o cent, franc de port. A Paris, 
chez Adr. Le Cl ère, au bureau de ce journal. 
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Sermons de M. t abbé Legris Duval) précèdes d'une 
Notice sur sa Fie* par M. L. C. D» B. Seconde 
édition (i). 

La piété de M. l'abbé Duval, le souvenir du bien 
qu'il a fait, les œuvres auxquelles il a attaché son nom, 
l'influence qu'il a exercée sur les classes les plus éle- 
vées, ne sont pas les seules causes du succès de ces 
Discours, ils ont un mérite réel qui ajoute à l'estime 
et à l'intérêt qu'inspirent leurs auteurs. M. l'abbé Duval 
joignent à l'esprit ecclésiastique et aux qualités sacer- 
dotales un talent marqué pour la chaire, une rare fa- 
cilité d'élocution, et une pureté de goût qui parois- 
soient jusque dans les exhortations improvisées que 
lui inspiroient les circonstances. Il avoit étudié avec 
soin les bons modèles, il s'étoit préparé au ministère 
de la chaire par un travail assidu, et par la méditation 
des choses saintes; mais ce qui donne à ces Discours 
une physionomie particulière, c'est la douce sensibi- 
lité qui y règne. L'auteur, plein d'une tendre charité 
pour les malheureux, et vivant à une époque de dé- 
sastres et de ruines, se plaît à essuyer les larmes et 
à consoler les infortunes. Presque tous ses Discours 
, avoient pour objet de ressusciter quelque bonne cou- 
vre, de relever quelque établissement détruit, de pro- 
téger l'indigence, la vieillesse et la douleur. Il appeloit 
sans cesse la religion au secours de l'humanité, et il 
rendoit son ministère aussi utile qu'honorable en le 
consacrant aiusi à exciter la générosité des riches en- 



(i) a vol. în-<ia, ornés du portrait de l'auteur; prix, 6 fr. et 8 fr. 
a5 cent, franc de port. A Paris, chez Adr. Le Clerc, au bureau de ce 
journal. 
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vers tous ceux qui souffroient, à réparer les calamités 
passées, et à en prévenir de nouvelles. 

Nous ne croyons pas nécessaire d'insister long-temps 
ici sur les vertus et les talcns de M. Legris Duval, et 
sur le mérite de ses Sermons. JNous avons été des pre- 
miers à payer un tribut d'hommages à cet aimable et 
digne ecclésiastique, et nous donnâmes sur lui une 
Notice (i), trop courte sans- doute, mais où nous avions 
tâché de peindre son caractère, et de faire connoîlre 
ses services. Depuis un prélat illustre a traité ce sujet 
avec plus d'étendue, et avec tout le ^out dont il a voit 
donné des preuves dans des compositions plus impor- 
tantes. Sa Notice, écrite avec cette grâce et celte heu- 
reuse abondance qui appartiennent à son talent, orne 
parfaitement cette édition, laquelle est d'ailleurs con- 
forme à la première pour le nombre et Tordre des Dis- 
cours. Un ecclésiastique estimable et instruit, qui avoit 
été lié lui-même avec l'abbé Duval , a présidé à l'arran- 
gement des manuscrits, et rend compte de son travail 
dans un court Avertissement placé à la tête du I er . vo- 
lume. Le même éditeur devoit, je crois, publier un 
recueil de Lettres spirituelles de l'abbé Duval ; les aines 
pieuses attendent encore ce recueil, que rendi oient 
très-précieux la sagesse de Fauteur, et son expérience 
dans la direction <les consciences. Plusieurs personnes 
possèdent de ces Lettres, qui sont des modèles de sa- 
gacité, de grâce et d'onction. 

Nous terminerons cet article par un seul extrait que 
nous prenons dans le Sermon sur le bon exemple: 

« Dans des temps plus heureux, l'innocence de vos enfans 
pou voit trouver un rempart dans la religion publique cl la 
décence générale des mœurs; mais, au milieu des scandales, 
qui de toutes parts les assiègent, où apprcndront-iKà con- 

(i) In-8°. prix, j5 cent, franc tic port. A Paris, chez Ailr. Le Clerc , 
au bureau île ce journal. 
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jnotlre les vertus, si la maison paternelle ne leur en offre le 
sanctuaire? Vous leur exposerez, je le veux, les maximes de 
l'Evangile-, vous assujettirez leur jeunesse aux saintes obser- 
vances de l'Eglise; mais, tandis que tout an-dehors leur ap- 
prend à s'en affranchir, fattdra-t-il que dans leur famille ils 
soient seuls à les connoître? Vous les confierez aux soins des 
plus sages instituteurs; qu'importe pour leur salut, s'ils vous 
voyoient vous-mêmes incertains sur votre foi,. prêts à com- 
poser sur les principes? Ils en appelleraient, n'en doutez 
pas, des leçons de leurs' mai très à la conduite de leurs parens* 
Placer l'austérité des préceptes à coté de la séduction des 
exemples, des exemples surtout des justes objets de leurs hom- 
mages et de leur amour, c'est irriter leurs passions naissantes, 
et leur inspirer peut-être pour jamais le dégoût de leurs de- 
voirs. Craignez que le premier usage d'nne liberté trop dési- 
rée ne soit d'abandonner aussi toute pratique religieuse; Crai- 
gnez que, reléguant à leur tour la religion dans les temples, 
Ja piété dans les cloîtres, et la morale dans les livres, ils ne 
méprisent un jour la vertu même, comme inapplicable à la 
conduite. Et c'est à vous, pères imprudens, que Dieu deman- 
dera compte de leurs ames : Sanguinem autem ejus de manu 
tua requiram. 

»» Et le peuple, mes frères , ce peuple dont vous nous dites 
tous les jours qu'il ne retrouvera ses vertus et son bonheur 
/que sous les lois de la religion, sachez qu'il ne s'y sou met Ira 
jamais, s'il vous voit vous en affranchir. Que servira que nous 
leur prêchions l'innocence des mœurs, le désintéressement , la 
miséricorde, s'ils doivent vous trouver infidèles à vos devoirs, 
inflexibles sur vos intérêts, insensibles à leurs misères? que 
nous fassions peser sur eux la rigueur des lois de l'Eglise, si 
l'ordre de votre vie et de vos maisons leur apprend à les né- 
gliger? Leur dirons-nous qu'il n'existe pas de probité sans 
religion? ils nous imposeroîent silence par le juste respect 
.qu'ils vous portent : que la foi est Tunique base du bonheur / 
ah! ils vous voient riches et grands, votre sort est à leurs 
yeux la félicité suprême; en marchant sur vos traces, ils ne 
croiront jamais ni s'avilir ni se rendre malheureux. Non- 
seulement l'impiété triomphera; mais elle se fera gloire de 
vous compter parmi ses disciples. Répondrez-vous que vous 
êtes chrétiens par la croyance? à vos protestations elle op- 
pose votre conduite : elle dira que la décence toute seule 
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dicte nécessairement vos discours; ojue tout vous invite au- 
jourd'hui à vous montrer chrétiens, si vous l'étiez en effet; 
et que . si vous vous obstinez à vivre en incrédules, c'est que 
vous l'êtes au fond du cœur. Ainsi, la perte de ce peuple , 
commencée par les scandales, seroit consommée par le dé- 
faut de bons exemples; et c'est encore à vous que Dieu rede- 
raanderoit leurs aines : Satiguinem auiem tjua de manu tua 
requiram » 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

t 

Paris. Le malheur que nous craignions est arrivé : l'Eglise 
a perdu son chef, un des plus vertueux pontifes qui aient oc- 
cupé le saint Siège, et en même temps un de ceux qui ont 
été éprouvés par de plus rudes traverses. La France doit sur- 
tout des larmes à la mémoire de Pie VII, qui lui avoit té- 
moigné tant d'intérêt, et qui a eu la douleur de voir partir 
du milieu de nous les coups qui l'ont accablé. Nous ne con- 
noissons pas encore les détails de ses derniers momens; mais 
une dépêche télégraphique, arrivée de Lyon, annonce qu'on 
y avoit appris que le saint Père étoit mort le 20, à six heures 
du matin. Le prochain courrier nous apprendra les circon- 
stances de ce triste événement. PieVH étoit né le 14 août 
1740, et non 1742, comme tous les almanachs le disent par 
erreur : ainsi , ce pontife avoit quatre-vingt-trois arts révolus 
et six jours, et a gouverné l'Eglise vingt-trois ans cinq mois 
et six jours. Nous ne doutons pas que les pieux fidèles ne s'em- 
pressent d'offrir pour lui des prières, et qu'ils ne demandent 
en même temps à Dieu nn digne successeur de saint Pierre. 
Les cardinaux français vont se mettre immédiatement en 
route. Ils avoient été prévenus de se tenir prêts à partir, lors 
de la chute du saint Père, et étoient restés à Paris, au lieu de 
retourner dans leurs diocèses comme ils se le proposoient. 11 
n'y aura que deux cardinaux qui iront de France au conclave; 
le troisième est retenu par ses infirmités. 

— Le jour de la saint Louis, on a posé la première pierre 
d'une église dans le faubourg Montmartre. M. l'archevêque 
est arrivé à deux heures et a béni la pierre , qui a été posée 
par M. le préfet du département. Le clergé de la paroisse étoit 
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présent , ainsi que le conseil municipal , et des détacliemens 
de troupes entouroient le terrain. On demande trois ans pour 
finir cette église , qui est bien nécessaire dans un quartier oh 
la population croît chaque jour. 

— Jeudi prochain, 28 août, l'association paternelle des 
chevaliers de Saint-Louis fera célébrer, à Saint- Roch , la 
inesse annuelle qu'elle a fondée. M. le cardinal de Clcrmont- 
Tonnerre devoit officier. M mc . la xhtchrssc de Bcrri assistera 
à la cérémonie, qui sera suivie de la qticfe. 

— Le jour de la saint Louis, on a découvert le fronton du 
portail de l'église Sainte-Geneviève. La sculpture est d'une 
belle simplicité; elle représente une croix entourée de nuages 
et de rayons. Au-dessous est une inscription en lettres bron- 
zées j elle porte ces mots : D. O. M. , sub invocat. S, Gcno- 
vefœ, Lud. dicavii , Lud. XVI II resliun't. Ainsi a dis- 
paru cette inscription païenne qui naguère encore offusquoit 
les yeux. Actuellement, il seroit à désirer qu'on pût faire 
quelque chose pour la décoration intérieure du temple, le- 
quel offre une affligeante nudité, et qu'on assignât un fonds 
pour les pieux et zélés missionnaires qui desservent cette église 
avec autant de désintéressement que d'assiduité, et à qui jus* 
qu'ici il n'a été accordé aucun secours pour les dépenses du 
culte divin. La sacristie est entièrement dénuée de vases sa- 
crés, d'ornemens et de linge j et une somme seroit nécessaire 
au moins pour les dépenses les plus urgentes. 

— De toutes les manières de célébrer la fêre du Roi , il n'en 
est point , sans doute , de plus intéressante et de plus efficace 
que celle qui est inspirée par la religion et par la piété. Le 24 
août, il y a eu, dans l'église de Saint-NicoIas-du-Chardon- 
net, une nombreuse communion générale : beaucoup d'hora- 
lues, dont plusieurs membres des associations formées par les 
missionnaires à Sainte- Geneviève e t dans les autres églises , et 
plus de trois cents femmes, se sont approchés ce jour-là de 
la sainte table, et ont entendu, avant et après la communion, 
!<*s instructions de leur pasteur, qui les a exhortés à remercier 
Dieu du bienfait de la foi , et du retour d'une famille qui met 
en tête de ses premiers devoirs d'honorer et de pratiquer la 
religion. Ce concert de vœux eût été sans doute le bouquet le 
plus agréable pour un Monarque qui connoîl le pouvoir de la 
prière, et qui sait d'e quel secours elle est pour le Prince et 
pour tous ceux qui exercent l'autorité. Dans la même église 
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de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, un grand nombre d'ouvriers 
de la place aux Veaux ont présenté un drapeau , fruit de leurs 
offrandes réunies. Ce drapeau a été béni par M. le curé, oui 
a loué ces braves gens de leurs sentimens. Après la grand 9 -» 
messe, on est allé en cérémonie placer le drapeau sur l'édi- 
fice de la place aux Veaux, et on y a inauguré aussi le buste 
du Roi. 

— M*> r . de Chamon , évéque de Saint-Claude, est arrivé k 
Strasbourg le i4 de ce mois, instamment invité, par S. A, 
M 8 ', le grand-aumôuier de France, à y conférer tes saints 
ordres exlrà tempora. Les deux ordinations qui ont eu lieu 
successivement dans l'église cathédrale, le 16 et le 18 de ce 
mois, avoient attiré un grand nombre de fidèles empressés de 
prendre part à cette pieuse cérémonie. Le 16, il y a eu qua- 
tre-vingt-dix-sept ordinnns, dont soixante-treize tonsures et 
minorés, et vingt-quatre sous diacres. Le 18, le nombre ne 
s'clevoit qu'à quarante-cinq, dont six prêtres, vingt-six dia- 
cres et treize sous-diacres. Si nous avons lieu de déplorer sou- 
vent, et avec raison , les vides que la mort opère tons les 
jours dans le clergé, sans qu'il puisse réparer ses perles d'une 
manière qui réponde aux besoinsdes fidèles, espérons que cette 
nombreuse jeunesse qui s'élève à l'ombre des autels ne tardera 
pas à devenir la joie et la consolation du sanctuaire. Le vé- 
nérable prélat, qui a quitté notre ville le 19 pour se rendre 
dans son diocèse, a paru fort touché des témoignages em- 
pressés de respect et de reconnoissance qu'il a reçus de la part 
du clergé, ainsi que de l'accueil des premières autorités et des 
fidèles du diocèse. Ces démonstrations sincères n'étoient pas 
moins dues à ses vertus qu'à l'élendue du bienfait. 

— La distribution des prix du collège de Saint-Acheul n'a 
pas été moins brillante cette année que les années précédentes. 
Kllc a été précédée, pendant huit jours, d'examens publics, 
que les élèves ont soutenus avec plus ou moins de distinction. 
Dans l'examen pour la rhétorique, on a remarqué une pièce 
de vers latins sur la peinture, qui a obtenu tous les suffrages. 
Le dimanche 17 eut lieu, dans la belle chapelle, ou plutôt 
dans l'église de Saint-Acheul. la distribution des prix de 
doctrine chrétienne; pendant la cérémonie, les élèves ont 
exécuté des morceaux d'une musique grave et religieuse. Le 
ni.ndi K), au matin, on a fait, dans la maison dite de Bla- 
mont, la distribution des prix pour les classes élémentaires; 
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et le soir, clans la cour de l'Abbatiale , la distribution des prix 
pour les hautes classer. Dès le matin, un grand nombre de 
personnes éîoienl réunies dans l'amphithéâtre, dont la dis* 
position est très - favorable pour une réunion nombreuse. 
AL l'évêque d'Amiens s'y trouvoil avec le nouveau préfet 
de la Somme, le maire, d'autres" fonctionnaires publics, et 
des personnes de distinction. Le supérieur de la maison a pro- 
noncé un discours, où il a joint à l'éloge de M. l'évêque et 
des autorités des avis aux parons sur la vigilance qu'ils doi- 
vent exercer sur leurs enfans, particulièrement dans le temps 
des Vacances. A ce djscours . a la fois ingénieux et solide , a 
succédé un plaidoyer sur cette question : Qui a contribué le 
plus à la prospérité de la France, ou de la gloire des armes, 
ou de la politesse des mœurs, ou de l'éclat de la littérature, 
nu de l'influence de la religion? Le cadre qu'on avoit choisi 
éloit fort piquant, et les interlocuteurs ont heureusement lié 
les faits historiques aux considérations morales, et ont passé 
en revue les époques les plus brillantes de nos annales. L'a- 
vocat de la religion a parle le dernier, et a montre tout ce 
qu'elle avoit fait pour le bonheur de notre patrie. Après ce 
plaidoyer, qui a vivement intéressé l'assemblée, on a chanté 
un compliment en vers à M. l'évêque et aux autorités. La dis- 
tribution des prix terminée, les vainqueurs, précédés de la 
bannière de la sainte Vierge et de la musique , sont allés offrir 
leurs prix et leurs couronnes à l'auguste patronne de la mai- 
son. Le lendemain , on a célébré une messe d'actions de grâ- 
ces, <ih M. l'abbé Guyon a prêché d'une manière à intéresser 
tout l'auditoire. Ou a remis aux jeunes gens leurs prix; mais 
leurs couronnes sont restées comme un témoignage de leur 
reconnoissance envers Marie. La bénédiction du saint Sacre- 
ment a terminé la cérémonie, et les jeunes élèves sont sortis 
pour aller porter dans leurs familles la gloire de leurs talens 
èt la bonne odeur de leurs vertus. Puissent-ils faire toujours 
un bon usage des uns et conserver précieusement les autres! 

— L'accueil qu'on fait partout aux éveques dàns les pro- 
vinces, prouve assez avec quelle ardeur ils ctoienl désirés , 
èt combien leur présence excite de joie et d'enthousiasme. Les 
cantons les plus reculés le disputent à cet égard aux plus 
brillantes cités. M. l'évêque de Viviers a. fait son entrée le 
6' août dans sa ville cpiscopale; sa modestie lui auroit fait 
désirer d'arriver incognito; mais , d'après les observations et 
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les instances qui lui furent faites, il consentit â se prêter 
aux vœux des habitons. Le prélat avoit couché a Monteïi- 
tuart et en partit le matin; le bac, sur le bord du Rhône, 
avoit été élégamment orné et décoré de verdure par les 
soins de M. Vinard , ingénieur. Arrivé sur le sol du Vivarais, 
ia pluie cessa. Une garde d'honneur à cheval, formée par 
M. Champanhet, ancien garde-du- corps du Roi, accueillit 
Je prélat par ses acclamations, et toute la population se porta 
à sa rencontre. La garde nationale sortit de la ville, ayant 
à sa tête M. de Rouvcze, ancien garde de Monsieur. 
M 8 ', étant monté dans une calèche que la ville lui offroit, 
arriva devant le séminaire, au milieu d'un nombreux con- 
cours de tous les habilans des environs. Un bel arc de triom- 

She en verdure y avoit été élevé ; le corps municipal étoit 
ans cet endroit, ainsi que les militaires en retraite, les che- 
valiers de Saint-Louis, etc. M. Maurin , maire, et M. Flau- 
gergues, juge de paix, dont on connoît les travaux en as- 
tronomie , complimentèrent l'un et l'autre le prélat qui ré- 
pondit avec bonté , et se revêtit de ses ornemens pontificaux 
dans une chapelle près l'arc de triomphe. On se rendit en- 
suite en procession à la cathédrale. Un détachement de gardes 
d'honneur, les jeunes filles en blanc, la confrérie des péni- 
tens, les musiciens et un nombreux clergé précédoient le dais 
qui étoit porté par quatre officiers municipaux. La garde 
nationale bordoit les rues qui étoient tapissées et ornées de 
fleurs. Devant la grande porte de la cathédrale s'élevoit un 
second arc de triomphe avec cette inscription : Gaudio gau- 
det propter vocem sponsi. C'est là que M« r . fut compli- 
menté par M. Feuillade, curé; son entrée dans cette antique 
église rut tres-i m posante par la réunion des chants, de l'or- 
gue, de la musique et par tous les témoignages de l'allé- 
gresse. M. Molin célébra les saints mystères, et fut recon- 
duit processionnellement au Séminaire, pendant que l'on 
chantoit le Te Deum, qui fut suivi de la bénédiction ponti- 
ficale. Le prélat reçut successivement le clergé , le corps mu- 
nicipal, les membres de la fabrique, les administrateurs de 
l'hospice, et les officiers en retraite. A deux heures un dîner 
fut servi dans le réfectoire du séminaire ; de jeunes musi- 
ciens, amenés par M. Thoues, principal du collège du Bourg* 
Saint-Andéol, vinrent égayer fa fête. Un autre dîner avoit 
été préparé pour les militaires à l'évéché;* M* 1 *, alla être 
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témoin de leur joie , et visiter en même temps son palais, que 
l'on est occupé à réparer. Le soir toute la ville fut illuini-v 
née, et iJ y eut un feu de joie et un feu d'artifice devant le 
séminaire , ou le wtçlat habite. Ainsi s'est passé celte journée 
ou le pasteur a déj^onquis l'amour de son troupeau , par son 
air de piété et de bonté, et par la grâce et l'à-propos de ses 
réponses. 

— M. Jean-François-Marie Le Pappe de Trévern , évêque 
d'Aire, n'ayant pu se rendre encore dans son diocèse, a lait 
prendre possession de son siège par procureur; cette cérémo- 
nie a eu lieu le 6 août; c'est M. le curé d'Aire , pro-vicaire 
épiscopal, qui a rempli cette formalité. 

— MM. de Morlhon, archevêque d'Ausch, et de Latour- 
Landorthe, évêque de Pamiers, sont arrivés à Toulouse , d'où 
ils dévoient se mettre en roule pour leurs diocèses. 

— Le dimanche 17, on a célébré, dans l'église de Bussi-Ie- r 
Repos, diocèse de Sens, uue messe d'actions de grâces pour 
la famille royale, qui a bien voulu concourir par ses dpns à 
la restauration de l'église de la paroisse. » 

— M. Charles de Cunha, cardinal et patriarche de Lis- 
bonne, qui avoit été banni pendant le régime révolutionnaire, 
et qui a résidé long-temps à Bayonne, est rentré en Portugal; 
il est arrivé le a4 juillet à Miranda sur le Douro, et reçoit 
partout des témoignages d'intérêt et de respect propres à le 
dédommager de ses traverses. 

'—M. Strauçfi, évêque de Vich, en Catalogne, qui a péri 
victime de la fureur des révolutionnaires espagnols, étoit un 
prélat aussi distingué par son mérite et ses connoissances que 
par son zèle et sa piéle. M. François Strauch étoit né à Tar- 
ragone, en 1760. Son père éloit Suisse, et capitaine dans 
un régiment de celte nation au service de l'Espagne ; sa mère 
étoit de Catalogne. Le jeune Strauch fit ses premières éludes 
à Sa rra gosse, et, ayant embrassé l'état religieux, il entra dans 
un couvent de Franciscains de l'île de Majorque , où son père 
se trouvoit alors avec son régiment. Son noviciat et ses études 
développèrent sa ferveur ainsi que ses talens. 11 fut professeur 
de philosophie dans un couvent de son ordre, puis professeur 
de théologie, pendant vingt-cinq ans, à l'Université de Palma. 
A cet emploi , le Père Strauch joignoil la prédication , la pra- 
tique des bonnes œuvres^ et une vie pauvre. Soigneux de s'ins- 
truire, et doué d'uue grande facilité, il apprit les mathéina- 
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tiques l'histoire et les langues} il savoit l'italien, le français, 
l'anglais, l'allemand , et il dressa une carte topographique de 
Majorque qui est estimée. Pendant la guerre contre Buona- 
parte, on le nomma aumônier d'un régirr/ t, et il accepta cet 
emploi , qu'il remplit avec zèle et coura^, exposant souvent 
sa vie pour secourir les militaires sur le champ de batr.ille ; ses 
vêtemens furent une fois percés de balles. Mais des scandales 
qu'il ne put reprimer lui firent ensuite quitter le régiment. 
Pendant cette invasion, le Père Strauch publia quelques écrits 
sous un nom supposé, entr'autres, un Discours sur l influence 
de ta religion dans la carrière des armes. Il traduisit en es- 
pagnol les Mémoires sur le jacobinisme , par l'abbé Barruel. 
('et ouvrage n'éloit pas connu alors dans la péninsule, et la 
traduction du Père Strauch blessa les ennemis ouverts ou ca- 
chés de la religion j ils lui surent également mauvais gré d'un 
ouvrage savant en faveur des immunités ecclésiastiques En 
îtfi i, «Strauch rédigeoit, à Majorque, un journal qui parois- 
soit deux fois par semaine, et qui avoit pour titre : Semanario 
t hrisiiano politico. Son but étoit de combattre les doctrines 
irréligieuses. Deux autres religieux, le Père Aledo , Domini- 
cain, et le Père Alfemir, Franciscain, Paidoient dans ce tra- 
vail, qui ne l'empêcha point de prêcher le Carême à Palma. 
Son zèle lui suscita des traverses; on le dénonça aux tribu- 
naux, et il demeura neuf mois en prison, sans vouloir pro- 
fiter des occasions qu'il auroil pu avoir de s'évader, mais aussi 
sans vouloir reconnoîlre la compétence des ju^es sur des ma- 
tières Spirituelles. A l'époque du retour de Ferdinand dans 
ses Etals, l'évccbé de Vich deyint vacant par la mort du pieux 
cvêque qui occupoit ce siège, M. François Veyna Y Mola , 
qui étoit respecté même par les agens de Buonapartc: le roi y 
nomma te Père Strauch, qui fut mandé à la cour. Le roi lui fit 
entrevoir qu'il resteroit peu de temps à Vich, un si petit évêché 
ne convenant pas à son talent, et le climat d'ailleurs pouvant 
lui être contraire; mais l'hnmble religieux annonça que, si 
une fois il contractât alliance avec une église, il ne pourrott 
la rompre. Il fut sacré à Barcelonne , par l'évêquc d'Urgcl , 
l'Yanpois-Anloinc Laduena de Cisneros, et continua de mener 
la vie d'un religieux et de garder sou habit. Il fnisoit ses visites 
à pied et pi échoit souvent. Le zèle avec lequel il s'opposa à la 
publication d'un livre dangereux pour la foi, lui attira des con- 
tradictions, cl bieuôi le sermeut a. la constitution des cortès fui 
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pour lui une source «le vexations : Pévêque se refusa a le prê- 
ter tant que le roi ne le prêta pas. Il s'éloil même dès-lors pré- 
pare à la mort; mais sa réputation et ses vertus en imposèrent 
aux révolutionnaires, qui se contentèrent de maltraiter son 
grand-vicaire en sa présence. Depuis. le roi ayant prêté serment 
à la nouvelle constitution, Pévêque de Vieil ne fil pas difficulté 
de suivre l'exemple du souverain : toutefois il ne crut point 
que cet exemple l'autorisât à faire ce qui étoit contraire à îa 
loi de Dieu ou aux règles de l'Eglise. En conséquence, il re^ 
fusa de publier le décret des coriès du 25 octobre 1820, qui 
soumeltoit les réguliers aux ordinaires : ce refus le fit traîner 
dans la ciladelie de Barcelonne. Traduit devant les tribunaux, 
il fut condamné à mort , appela de cette sentence, et fui ab> 
sous par d'autres juges. Quoique son innocence eût été ainsi 
reconnue - les révolutionnaires lui ont ôté la vie, et de la ma- 
nière la plus cruelle, comme on Ta vu, et ont massacré en 
même temps deux de ses prêtres. C'est ainsi que le digne pré- 
lat a terminé une carrière consacrée toute entière à la religion 
et au salut des ames. M. Pcvêque de Carcassonne Pavoit in- 
vite à venir dans son diocèse; mais M. Slrauch ne voulut point 
se séparer de son troupeau, et resta en Espagne. La Notice 

3ue nous venons de donner sur ce respectable prélat a été 
rc6sée par un religieux qui Pavoit beaucoup connu, le Père 
Barlbéleriii AHémir, qui vient de repartir pour l'Espagne , 
après avoir séjourné quelque temps à Périgueux, ou il s'étoit 
attiré l'estime par la pureté de ses principes et la régularité 
de sa conduite. Un prêtre espagnol vient encore d'être vie- 
lime de la fureur des révolutionnaires. M. Frigola , curé de 
Blanes, avoit été enlevé de sa paroisse en novembre 1821, et 
traîné successivement dans les prisons de Gironnc, de Fi- 
guières et de Barcelonne; on l'a enfin traduit devant un con- 
seil de guerre, qui l'a condamne à mort. Le pieux pasteur a 
dit la messe dans la chapelle oh on Pavoit enferme, a prié 
pour ses ennemis, et a subj son supplice le 5 août au matin, 
sur la place de Barcelonne. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pajus. S. A. ]\. IVJ n 'r. ta duchesse uY Rem c i allée nu Louvre, 
le 22, visiter l'exposition <lcs j-ioiluits de l'industrie frnnetise. S. A l\ . 
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Mokmblr et S. A. S. Ms r . le duc d'Orléans, avec sa famille, ont vi- 
site, le 23, l'exposition. 

— Le canon des Invalides a annoncé , le i\ , à six heures du soir, la 
fête du Roi, que la France célèbre pour la neuvième fois. Les tam- 
bours et la musique de la garde nationale , de la garde royale et de 
la garnison ont célébré , par des marches, des fanfares et des sympho- 
nies, dans le jardin des 1 uilcrics, la fête de Sa Majesté. A huit heures 
du soir, il a été exécuté en plein air, sur la terrasse du château, un 

* très-beau concert, où l'on s'est porté en foule. 

— On annonce les promotions suivantes dans l'ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis : MM. le comte de Coutard, le comte de Cau- 
mont, le oomtc de Lussac, O'Mahony, le marquis de Hallay, le comte 
de Ciermont-Tonneirc, le comle de La Gallissonnièrc , le chevalier 
de Bcbourgucil sont nommés grand-croix. MM. le baron de Glan- 
devez, le baron Gressot, le comte de Mcsnard, le comte de Wall,, 
le comte de Trogoff, le comte Claparède , le baron Levavasseur, le 
marquis de Puyvert, sont nommés commandeurs. 

— Sa Majesté a promu au grade de lieutenant-général M. Digeon, 
commandant l'artillerie de la partie, et à celui de maréchal de camp 
M. le marquis de Grimaldi, colonel. M. Desponty de Saint-Avoie a été 
nommé colonel des carabiniers. 

— Nous avons donné les noms de plusieurs officiers qui ont étc 
promus au grade de colonels. Plusieurs autres viennent d'obtenir le 
même honneur : ce sont MM. Kfndelan , le vicomte de Qucsnay, 
Olivet, Thiballicr de Dommarie, de Mylius, Fos, Coste , Laidct, 
de Loppinot, de Podcnas et Burgraff. 

— La cour royale a désigné candMat pour une place vacante de 
conseiller auditeur le fils de M. de Villèlc, président du conseil des 
ministres. 

— La société royale des bonnes lettres vient de fonder des prix de 
poésie et d'éloquence. Le sujet du prix de poésie est l'armée fmnçaise 
en Espagne (iSa3) ; celui du prix d'éloquence est un discours sur les 
avantages de la légitimité. Chaque prix consiste en uue médaille d'or 
de la valeur de i5oo fr. 

--- La cour de cassation a cassé, le 22, on jugement du tribunal 
civil de Bcauvais, qui avoit renvoyé de la plainte, pour inexécu- 
tion des formalités , le sieur Franklin Tremblay, imprimeur à Senlis , 
qui avoit tiré à deux mille cinq cents exemplaires une traduction 
espagno'e du Système de In Nature, par le baron d'Holbach. La cause 
et les parties orrt été renvoyées devant d'autres juges. v ' 

— Dans son audience du , la cour royale a entériné les lettres de 
grâce accordées par S. M. à treize condamnés pour difierens crimes, 
et les lettres de commulation de peine obtenues par neuf autres in- 
dividus 

— S. A. R. le duc de Cumberland est parti , le 22 , pour l'Alle- 
magne, alin d'assister aux grandes revues militaires de la Prusse. 

— M. le ministre des affaires étrangères d'fcpaguc a écrit, au 
nom de la régence, à M. le duc de DoudcauviUc. Le ministre tc- 
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nioignc la joie avec laquelle la régence a reçu l'acte d'adhésion des 
grands d'Epagne français aux principes de fidélité et d'amour que 
les grands d'Espagne espagnols avoient manifestés dans leur adresse 
du 3o mai, et dans celle du 20 juin. 

— M. le baron Camus du Marlroy. préfet du département des Ar- 
dennes, a été nommé, le 8, conseiller d'Etat en service extraor- 
dinaire. 

: — Par ordonnance du Roi , du r3 août, le tribunal de commerce de 
Montdidier ( Somme ) est supprimé. 

— La cour d'assises du Bas- Rhin a condamné , le 20, à la dégra- 
dation civique le nommé André Quirin , ex-maire à Stulzheim , accusé 
d'avoir, le 22 mai 1822, en sa qualité de inaire de ladite commune, 
ordonné arbitrairement l'arrestation du nommé Joseph Will, et de 
l'avoir tenu ainsi prisonnier pendant plusieurs heures. 

— Le ministre des affaires étrangères do Russie a fait parvenir, dans* 
le mois de juillet, une note au reis-efTendi. Le comte de IS'csselrodc 
demande à la Porte la scrupuleuse exécution des ordres qu'elle a don- 
nés pour l'entière évacuation de la Valachîc et de la Moldavie. Ce 
n'est qu'alors, ajoute la note, que le rétablissement dune légation 
russe à Constantinople pourm avoir lieu. , 

— Le gouverneur de la Martinique et l'amiral Bergerct, comman- 
dant l'escadre française dans les Antilles, avoient proposé au gouver- 
neur-général de Cuba le maintien d'une stricte neutralité entre les co- 
lonies respectives. Mais ce dernier a rejeté cette proposition. 

— Maracaïbo a été repris par les royalistes aux ordres du général 
espagnol Morales. Les républicains de Colombie s'étoient emparés de 
cette ville lé 16 juin , et, avant de faire leur retraite , l'avoient com- 
plètement pillée et saccagée. 

— L'assemblée générale et législative du Brésil s'est réunie dans le 
mois de mai , à Rio-Janciro. Cette assemblée est composée de cent 
membres : les réunions les plus nombreuses ont été de cinquante-six 
membres. L'absence des députés a forcé de réduire à quaranle-six le 
nombre nécessaire pour délibérer. Il paroit qu'il y a une opposition de 
dix^sept à vingt membres. Environ trente à trente-six votent avec le 
ministère. La rédaction d'un projet de constitution a été confiée à 
une commission composée de sept membres. Le ministre de l'inté- 
rieur, qui est membre de la commission , a protesté devant rassemblée 
que Ton ne feroit pas une constitution démagogique, mais une consti- 
tution monarchique. La demande qui avoit été faite d'une loi sur la 
liberté de la presse n'a pas eu de suite. On a adopté les premiers arti- 
cles d'une loi qui défend les sociétés secrètes. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal* 

S. A. R. M« r . le duc d'Angouléme a rendu, le 8, à Andujar, une 
ordonnance qui défend aux autorités espagnoles de faire aucune ar- 
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restai ion sans l'autorisation du commandant de nos troupes dans l'ar* 
rondissement duquel elles se trouvent. Les commandans en chef des 
corps de l'armée française feront élargir tous ceux qui ont été ar- 
rêtés arbitrairement et pour des mol ifs politiques, notamment les 
miliciens rentrant chez eux, à moins que depuis leur retour dans 
leurs foyers ils n'aient donné de justes motifs de plainte, l es cora- 
maudans en ehef des corps de notre armée sont autorisés à faire ar- 
rêter ceux qui contreviendroient à cet ordre. Tous les journaux et 
journalistes sont placés sous la surveillance des commandant de» 
troupes françaises. 

La régence de Madrid, voyant, le nombre croissant des arresta- 
tions, et. voulant remédier aux maux qui poiirroient en être la suite , 
a ordonné la stricte exécution du décret royal du i« r . juin 1814. En 
conséquence, tous. ceux qui ne troubleront point l'ordre, et dont 
Ifs juges n'auront point ordonné I'arre>talion , seront mis en liberté, 
éf l'on garantira leur sûreté individuelle. La régence a frit visiter les- . 
prisons de Madrid, et a mis en liberté les individus qui ne se trou- 
-voient arrêtés une j our opinions politiques. 

Hiégo a voulu scr.'ir de Cadix, le i de ce mois, avec deux mille 
hommes, dans le dessein de gagner Malaga; mais il a été repoussé 
par le feu des batteries, et contraint de rentrer dans la place. 

Un bâtiment, anglois'qui \ouloit wolcr le blocus du port de Ca- 
dix, a été détenu par l'escadre française. La cargaison étoit évaluée à 
f»oo,noo fr. Le vaisseau a été envoyé à Sun Lucar, et l'équipage en 
Trance. 

A la suite de la brillante affaire de Lorca, M. Vauviiliers, com- 
mandnnt au deuxième corps, a été promu au grade de lieutenant- 
colonel par S. A. R. le prince généralissime. 

Le général Ballesteros avoit sept nulle hommes lors de la capitu- 
lation, et non peint douze mille , comme l'ont avancé quelques jour- 
naux : il n'en a plus maintenant «pie quatre miilc; le reste est ren- 
tré dans ses foyers. Ces quatre mille sont passés à notre solde, comme 
| armée de Morillo, et ds marcheront contre les cortès , si Ms r . le 
jluc d'Angouléine juge à propos de leur en donner l'ordre. 

On «lit qu'après la capitulation de Zayas et de ses troupes, les auto- 
rités de Malaga se sont embarquées, et que les royalistes ont plis pos- 
session de la ville au nom de la régence. 

Le général Rotirck a attaqué la Corogne le C, et les bombes ont 
mi* Je feu en trois endroits dans la ville. 

Un de • uns bricks a capturé un bâtiment dans lequel trente-neuf 
réfugiés français se sauvoient de la Corogne. Ils ont été ramenés à 
la cote, et déposés dans la prison de Tuy, où ils attendent leur ju- 
gement. 

Bayonna, dernier port et place forte de Galice sur la frontière 
du Portugal , a été pris par Morillo. Les troupes qui f.irmoient h» 
garnison se sont réunies a Morillo, et ce général a trouvé dans cette 
place des pièces d'art.llerie et des munitions de guerre. 

Il y a eu à Iïilbao, le 17, une rixe entre une patrouille française et 
quelques miliciens royalistes qui a voient donne des coups de bâton ù 
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tics libéraux. Le commandant français s'est parfaitement entendu avec 
lès autorités civiles , et cette querelle n'a eu aucune suite. 

Rotten a eu une discussion très vive avec Mina, qui v« ;it rester d .ns 
Barcelonne et ref use de se mcltre de nouveau en campagne. 

Nos cr; i<cun ont pris plusieurs bateaux qui tentoient d'introduire 
des approvisionnemens dans Barcelonne. 

Les gardes nationaux du département des Pyrénécs-Orienf aies ayant 
appris que Milans se dirigeoit sur la Sco-d'Uv^cl , se sont réunis aux 
douaniers, et se sont porté* avec un bataillon «le ligne sur les fron- 
tières de la Cerdagne française, où les habitans s'étoient déjà réunis 
aux cris de Vi^e le Roi l 



En relevant dernièrement les chicanes faites au Bréviaire 
«le Paris par M. T. , sous le nom d'un vétéran , nous avions 
dit un mot en passant de celles de Tannée dernière sur 
lesquelles M. -1. s'appuyoit. Puisque M. T. citoit avec 
éloge )a petile opposition qui fil quelque bruit il y a nn an, 
il éJoît tout simple de répondre à L'un e\ à l'autre. Mais notre 
article n'avoil rien d'injurieux pour les deux écrivains que 
nous avions en vue; nous avions même eu la discrétion de 
ne pas les nommer, et de ne pas donner le titre du recueil où 
ilsavoient consigné leurs réclamations. Notre réserve n'a pas 
été appréciée, et voilà que le rédacteur de ce recueil s'em- 
porte contre nous à la fin de son cahier de juillet, et nous 
décoche , à bout portant, des traits amers et directs. Il rèpne 
dans tout son article un ton de hauteur et d'âcreté, qui fait 
peu d'honneur à sa modestie et à sa douceur. Ce rédacteur 
sourcilleux a même d'autant plus de tort d'affecter ce lahgage 
méprisant, qu'il ne dédaigne pas de. faire des emprunts à 
notre Journal. Son dernier cahier a trois ou quatre articles 
copiés littéralement de nos numéros, et les cahiers procédera 
offrent de semblables emprunts, et même des pièces entières 
exactement transcrites, sans qu'on ait soin d'avertir oh on \o$ 
a prises. Or, il n'est pas bien généreux , ce semble, de mal- 
traiter si fort celui que l'on met ainsi à contribution. Ou ne 
le copiez pas, ou parlez de lui avec un peu plus d'égards; 
cela seroit plus délicat et plus juste. , 

Le rédacteur suppose que nous sommes mécontent du 
discrédit de notre feuille ; peut-être souhaiteroit-il charitn- 
ment qu'il en fût ainsi, et a- t- il pris son vecu pour !a 
réalité. Il a quelque penchant à se vanter, et il nous parle 
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fréquemment Je la prospérité de son entreprise et du nom- 
bre croissant de ses souscripteurs. Mais ce petit charlatanisme 
est un peu usé : le meilleur moyen de nous faire croire que sa 
feuille prospère, n'est pas de le répéter à toui propos. Quant 
à nous, nous ne pouvons nous plaindre du discrédit de la nôtre, 
et, s'il n'a pour abonnés que ceux qui nous quittent, il ne sera 
pas bien riche. Il suppose que nous avons injurié ses sous- 
cripteurs; comme si relever ses erreurs et ses bévues, c'étoit 
offenser tous ceux qui les lisent et qui en gémissent ou en 
rient. A en juger par les lettres que nous avons reçues, on 
n'approuve pas beaucoup le ton qu'il prend à notre égard et 
les airs qu'il se donne. 

Dans notre n°. du 26 juillet. noj|s avions répondu à une 
lettre de M. S. insérée dans ce recueil contre les relations de 
quelques cérémonies. Le rédacteur appelle notre réponse une 
nouvelle provocation. Il faut convenir que c'est étrangement 
abuser des termes. La lettre de M. S. paroissoit toul-à-fait 
dirigée contre nous, et c'est une pauvre défaite de dire qu'elle 
s'adressoit aux journaux quotidiens, qui au contraire parlent 
bien moins souvent que nous des cérémonies dont il étoit ques- 
tion* Ainsi le reproche d'avoir raconté la mission de Saint- 
Lazare ne tomboit pas vraisemblablement sur les journaux 
quotidiens qui, pour la plupart , n'en ont point parlé, ou ont 
reproduit ce que nous en avions dit. En toute discussion, il 
faut un peu de bonne foi , s'il est possible. On nous dit que 
le premier objet du recueil en question est de publier 
divers jugemens sur divers sujets, lors même mie ces jnçe- 
mens sont opposés; il est assez commode de s'être fait ainsi 
un plan qui permet de se contredire, et d'avancer sous une 
initiale vraie ou fausse les opinions les plus disparates. Cela 
peut jeter en effet de la variété dans un recueil ; mais cette va- 
riété est aux dépens de la confiance et de l'estime. Quel fond 
faire sur un éditeur oui souffle le froid et le chaud, et qui, 
avec le déguisement d'une signature, peut soutenir les thèses 
les plus contradictoires , faire aujourd'hui l'éloge d'un livre 
en faveur du prêt, et l'attaquer dans le cahier suivant; rap- 
porter une cérémonie édifiante, et se moquer à quelques 
pages de là de ce récit même ; donner enfin gravement des 
décisions de cas de conscience qui ne décident rien , et d'après 
lesquelles on n'est pas plus avancé qu'auparavant? Ne seroiUiî 
pas possible de reconnoître les T. à ces traits ? 



1 
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Sur Y Histoire de l'Eglise dans le 18 e . siècle, faisan 
suite à celle de Bérault-Bercastel. 

SECOND ARTICLE. 

Nommer Fénélon, c'est rappeler le souvenir de la 
vertu la plus aimable et du plus heureux caractère. 
Si son génie paroît dans ses ouvrages, ses belles qua- 
lités brillent encore pins dans ses actions. Une piété 
exemplaire, une admirable résignation dans la disgrâce, 
une prudence consommée, un désintéressement rare, 
une générosité lout-à-fait épiscopale, une conduite 
soutenue et pleine de noblesse, voilà ce qui frappa 
tous ses contemporains. Les princes et le peuple, les 
riches et le pauvre, les Français et les étrangers furent 
également touchés de sa sagesse et de sa bonté. La 
grâce de ses entretiens charmoit les uns, la douceur 
de ses écrits enchanloit les autres. Fénélon eut pour 
amis les hommes les plus pieux de la courj il exerçoit 
sur eux un ascendant dont il ne se servoit que pour les 
porter à la vertu. Le nombre et la nature de ses lettres 
montrent quelle étoit l'influence de ce grand évêque* 
qui, du fond de son exil, dirigeoit des princes, des 
seigneurs, des hommes de tous les rangs, des femmes 
pieuses, et donnoit à tous des conseils assortis à leur 
position. C'est une chose remarquable que sa disgrâce 
parut redoubler rattachement de ses amis pour sa per-. 
sonne. C étoit, dit d'Aguesseau, un de ces hommes 
rares, destinés à faire époque dans leur siècle, et gui 
honorent autant i humanité par leurs vertus, qu'ils font 
honneur aux lettres par des talens supérieurs. Aussi le 
temps n'a rien diminué de la réputation de Fénélon j 
sa mémoire intéresse encore aujourd'hui toutes les a mes 
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sensibles, et ses belles qualités ont subjugué ceux mê- 
mes qui ne pnrtageoient pas ses sentimens religieux. 
Un incrédule moderne professoil pour Fénélon un res- 
pectueux attachement, et disoit qu il eût regardé comme 
un honneur de vivre avec un si grand homme et même 
de le servir, et qu'il envioit le bonheur d'être de la re- 
ligion de Fénélon. 

C'est donc avec raison qu'un prélat illustre a dit que 
la gloire de Fénélon appartenoit à la religion, à la 
France, à F Europe entière, et surtout à l'église galli- 
cane. Hé bien ! cette gloire, on veut aujourd'hui la flé- 
trir. Un Français essaie d enlever à sa patrie le nom 
d'un grand homme; un prêtre entreprend de priver la 
religion de l'autorité des vertus d'un pieux é\êque. Il 
craint que trop d'honneur ne rejaillisse sur l'église gal- 
licane des brillantes qualités de Fénélon, et que nous 
ne puissions opposer ce bel exemple à ceux qui dou- 
tent de l'influence du christianisme. Il s'applique donc 
â obscurcir celte réputation qui jetoit un si grand éclat, 
€t à dérfteplir les éloges que depuis un siècle Fénélon 
reçoit par acclamations des écrivains les plus opposés. 
Voilà le service érainent que M. G. rend à l'église 
gallicane; c'est par là qu'il ouvre son Histoire de VE- 
glise, et il ne pouvoit assurément en faire mieux con- 
noître l'esprit. Que d'obligations on lui aura, s'il peut 
prouver qu'un évêque dont la mémoire étoit chérie 
et respectée, étoit un homme faux et subtil, un in- 
trigant et un sectaire ! Combien une telle découverte 
sera utile et honorable pour la religion! Il en est qui 
cherchent dans l'histoire des exemples édifians, des 
traits de sagesse et de vertus; il en est dVulres, au 
contraire, qui s'attachent à jeter des nuages sur les 
réputations les mieux établies, à dénaturer les inten- 
tions, à exagérer les erreurs, à flétrir les noms les plus 
justement célèbres. Un soin si louchant n'est-il pas l'in- 
dice d'une belle anie et d'un zèle bien pur? 
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Un historien judicieux avoit raconté «vec étendue 
la controverse du quiétismej il avoit rapporté d'afïïi- 
gcans débats, mais avec les ménagemens dus à d'illus- 
tres rivaux. Il n 'avoit pas cru devoir immoler l'un pour 
exalter l'autre, et il avoit parfaitement concilié les in- 
térêts de la vérité, et les égards que réclamoit la mé- 
moire de deux grands hommes. Mais cette sagesse et 
cette réserve sont précisément ce qui déplaît aux gens 
de parti. M. G. entreprend donc de contredire les 
récits de M. deBausset; pour cela il ne craint point 
de sortir de son sujet, et d'ouvrir V Histoire de V Eglise 
pendant le iS r . siècle par le tableau d'une controverse 
qui appartient toute entière au siècle* précédent. L'il- 
lustrc historien de Bossuet et de Fénélon avoit eu re- 
cours pour son travail aux sources les plus sûres; c'est 
dans les écrits et les correspondances des deux prélats 
qu'il avoit pris les matériaux qui lui ont servi pour 
son exposé de la querelle. Il avoit connu, mais il avoit 
dédaigné des ouvrages obscurs et suspects, et des re- 
lations posthumes et sans autorité. Ce sonf précisé- 
ment ces écrits que M. G. interroge j il va fouiller 
dans des dépôts méprisés. Il parle peu des réponses 
de Fénélon, et il cite continuellement la Fie de 
M me . Guy on, écrite par elle-même , et la Relation de 
V abbé Pnelipeaux . Mais on sait que M me . Guyon s'est 
plaint jusque dans son testament de l'altération de ses 
ouvrages, et sa Vie, imprimée trois ans après sa mort, 
a pu souffrir encore plus d'altérations. 

La Relation de Phelipeaux n'est pas moins suspecte , 
et la confiance que M. G. accorde à cet écrit, qu'il 
suit pas à pas, annonce, j'ose le dire, peu de juge- 
ment et de critique. Il attache tant d'importance à 
cette Relation* qu'il lui a fallu une longue note dans 
les pièces justificatives pour la réhabiliter et la défen- 
dre. Cette note a i5 grandes pages; l'auteuç^y rend 
compte avec un soin minutieux des recherches qu'il 
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a faites pour savoir si la Relation avoit été flétrie par 
ingénient. Ce que plusieurs écrivains disoient de cette 
flétrissure V importun oit , et il se félicite d'avoir dé- 
couvert les circonstances du jugement. Le fait est que, 
le 9 décembre 1 7^3, M. Hérault, conseiller d'Etat, et 
lieutenant de police de Paris, présidant une commis- 
sion de conseillers au Châtelet, condamna au carcan 
un libraire de Sainte-Ménéhould, qui avoit imprimé 
la Relation, et qui vendoit en même temps une édition 
des Lettres Provinciales et les Anecdotes sur Vètat de 
la religion dans la Chine, M. G. trouve ce jugement 
illégal, et nous narle du libraire presque comme d'un, 
martyr, et de M. Hérault comme d'un tyran farouche 
et impitoyable; et dans sa colère il n'a garde d'omet- 
tre un rapprochement entre le lieutenant de police 
et son petit-fils, Hérault de Séchelîes, si tristement 
fameux par la part qu'il prit à la révolution. On ne 
voit pas trop comment les torts du petits-fils pouvoient 
trouver glace ici; cependant ils occupent prés d'une 
grande page, et n'ont l'air d'être amenés là que pour 
pouvoir citer les Martyrs de la Foi, autre ouvrage de 
M. G. Assurément M. Hérault, le lieutenant de po- 
lice, ne sauroit être responsable des égaremens de son 
petit-fils soixante ans après. Quant au jugement du g 
décembre 1^33 en lui-même, je suis peu édifié de voir 
M. G. se déclarer ainsi contre l'autorité, et contester 
à nos Rois un droit qu'ils ont souvent exercé dans 
notre ancienne législation, celui de nommer des com- 
missions temporaires de juges. Sans doute on pouvoit 
abuser de ce moyen, comme on abuse de tout; mais 
le Roi, étant seul législateur, ne pou voit-il pas délé- 
guer des commissions spéciales pour certains délits? 
C'est là la question, et j'avoue que je n'oserois pas la 
trancher si vite que M. G., et que je trouve surtout 
que sa décision est bien singulièrement placée dans 
une histoire de l'Eglise. 
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Mais tout cela n'est que pour sauver la Relation, 
dont M. G. avoit besoin dans son système. Il finit par 
direxque cet écrit est le plus authentique et le plus ins- 
tructif des Mémoires que nous ayona sur le quiétisme, 
et même encore sur toutes les affaires ecclésiastiques de 
la fin du \j e . siècle exagération doublement riaicule, 
car l'abbé phelipeaux ne parle presque que du quié- 
tisme, et ne fait point connoitre les autres affaires ec- 
clésiastiques de la fin du 17 e . siècle. En second lieu, 
la lecture de sa Relation ne justifie que trop ce qu'en 
a dit M. le cardinal de Bausset, que cet ouvrage décè* 
loit la partialité la plus marquée, et. l'acharnement le 
plus odieux contre Fénèlon. On ne peut avoir une au- 
tre opinion d'un homme qui, faisant le portrait de 
Fénéfon dans sa Préface, le peint comme un esprit ar- 
tificieux, souple, flatteur et dissimulé, s'il en fut. ja- 
mais; qui, séduit par une femme 9 ne songeoit qu'à 

établir partout la séduction ; qui avoit su gagner 

par ses complaisances les dames les plus accréditées , 
et par leur moyen étoit de toutes les intrigues sans pa- 
roitre y avoir aucune part. En toute occasion il prête 
à Fénélon les molifs les plus indignes, non-seulement 
d!un évêque, mais d'un honnête homme, Il prétend 
que Fénélon, avant d'être nommé précepteur, flattoit 
Bossuet jusqu'à le fatiguer et à exciter son dégoût. Jl 
dit du mal des personnes les plus estimables de ce 
temps; le Père Le Valois, Jésuite,' confesseur des 
Princes, à l'entendre, étoit un quiétiste qui enseignoit 
que les ames parfaites , en se confessant, navoient pas 
besoin de faire des actes de contrition; M. Tronson , 
dit-il, n'étoit vas fort versé dans les matières de théo- 
logie, quoiqu assurément le choix qu'on avoit fait de 
lui pour l'adjoindre à deux évêques prouve, au con- 
traire, l'opinion qu'on avoit de ses lumières. Il ac- 
cuse l'abbé Fleury, l'abbé de Catelan et l'abbé de 
Langeron, des-procédés les plus odieux; des gens qui 

* 
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dévoient à M. de Meaux leur fortune , et qui ctoient 
tous les jours à sa table, se déclaroient ouvertement 
contre lui, et osaient mépriser ses ouvrages , et appeler 
son Apocalypse une rêverie, et son Lnre des Varia- 
tions un beau roman; à qui persuadera-t-on que le sage 
abbé Fleury fût capable de ces procédés et de ces 
discours? Le cardinal de Bouillon est surtout fort mal 
traité dans la Relation, et l'on y pousse l'exagération 
jusqu'à présenter la disgrâce subséquente du cardinal 
comme une punition. que Dieu lui infligea pour sa con- 
duite à Rome dans l'affaire du quiétisme. 

Tel est le guide qu'a suivi M. G. La Relation éloit 
oubliée des uns et méprisée des autres. Il essaye de la 
tirer de l'obscurité, et de la relever du mépris où elle 
étoit tombée. C'est sur cette base qu'il élève son His- 
toire; c'est sur ce Mémoire d'une des parties qu'il juge 
Fénélon. Il adopte de confiance toutes les conje ctures , 
les raisonnemens, les insinuations malignes de Plieli- 
peaux. On diroit presque que son volume n'est qu'une 
édition augmentée de la Relation, et on peut, sans 
être prophète , prévoir que l'un aura le "sort de l'au- 
tre, et que ces deux écrits obtiendront le même de- 
gré d'estime et de confiance aux yeux de la postérité. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Paris. Depuis que. te journal officiel de la cour de Rome avoit 
annoncé l'accident de S. S. , il donnoit constamment des nou- 
velles déplus en plus consolantes. Cependant quelques lettres 
particulières laissoient des craintes, et les médecins annon- 
çaient, dit-on , qu'une telle chute à cet âge étoit mortel le, sinon 
en elle-même, au moins par les suites. L'obligation de rester 
constamment couché donnoit plus de gravité à l'enflure habi- 
tuelle des jambes et à d'autres incommodités, résultat de l'âge, 
de l'exil et des chagrins. Le Diario du q annonçoit encore que 
le mieux alloit croissant: nous reçûmes ce journal le 24; mais 
le 25 au matin on apprit la mort du saint Père, et le Roi an- 
nonça cette nouvelle à la cour, après la messe de ce jour. De- 
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• puis on a reçu quelques détails par un courrier extraordinaire. 
Le Pape avoit reçu le lit mécanique, expédié de France par 
ordre du Roi, et le premier essaime ce soulagement avoit élé 
lieu reux. Toutefois la foiblesse au'gmentoit , et l'humeur pa- 
roissoit se porter des jambes à la tcle ; le 16 . il y eut quelques 
inomens de délire. Le 17. l'auguste vieillard témoigna de lui- 
même le désir de recevoir Ja^comtnuuion ; il vnuioit. disoit-il, 
recevoir Notre-Seigneur une fois pendant l'octave de ia fêle. 
Le lendemain, le cardinal Brrlazzoli, ancien aumônier de S. S. 
lui administra le sacrement de l'Encliarisfie rn viatique, à cinq 
heures du matin. Le saint Père ne parut plus s'occuper que 
de la pensée de la mort. Le 19, à une heure et demie du matin , 
on donna au malade l'Extrême-Onction, tl perdit la parole peu 
après; cependant il paroissofl encore prier. Les pieux fidèles 
se porloient dans les églises pour offrir leurs vœux en faveur 
du Pontife mourant, qui rendit les derniers soupirs, le 20 à 
six heures et demie. Cette nouvelle a été transmise bien ra-* 
pidement, puisqu'on la sut à Paris le 25 au matin. M. lé 
nonce, à qui elle fut communiquée, s'abstint de pa rot Ire le 
lendemain à l'audience du Roi , oii S. Exc. devoit porter la 
parole, et depuis le prélat ne se montre plus aux réunions di* 
ploma-tiques. 

— Tous les yeux vont se tourner vers le conclave qui dort 
s'ouvrir. On appelle conclave Vassciiiblée des cardinaux qui 
se lient pour relection d'un pape. C'est ordinairement dans 
le Vatican qu'a lieu cette réunion. On pratique, dans les ap- 
partenons de ce palais, autant de cellules qu'il y a de cardi- 
naux. Ces cellules sont fermées par de simples planches, et se 
distribuent au sort. Les cardinaux , une fois entrés au con- 
clave, n'en peuvent plus sortir, ou, s'ils en sortent pour causé 
de maladie, ils n'y peuvent plus rentrer. Chaque cardinal a, 
avec lui, un conclaviste et un dapïfer; les princes seuls ont 
♦rois personnes. Autrefois c'étoit, parmi les jeunes ecclésias- 
tiques de la uoblesse française, à qui seroil conclaviste d'un 
cardinal ; par là, on éloit au courant de tout ce qui se pas- 
soit dans le conclave, et on apprenoit à connoître les divers 
intérêts et les mouvemens en laveur de tel ou tel cardinal. 
Du reste, l'emploi d'un conclaviste n'est pas toujours amu- 
sant , et quand le conclave se prolonge, ce séjour peut devenir 
pénible. Le conclave qui va s'ouvrir ne. commence pas dans 
éne saison favorable j ordinairement les cardinaux quittoienl 
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Rome dans l'automne, c'est la saison d*>s fièvres. D'après l'u- 
sage, les obsèques du Pape ont lieu neuf jours après sa mort. 
Le lendemain de ces obsèques, les cardinaux , après avoir en- 
tendu une messe du Saint-Esprit, se rendent deux à deux dans 
le conclave; et ceux qui n'éloient point à Rome, et qui y ar- 
rivent successivement , vont de suite s'enfermer au conclave. 

— .MM. les cardinaux de Germon t-Tbnncrre et de La Fare 
ont eu, le 28, au matin, une audience du Roi, et ont pris 
congé de S. M. , à l'occasion de leur départ pour Rome* 
LL. EEm. se sont mises en route la nuit suivante. On dit 
que M. le cardinal de La Fare a choisi pour conclaviste 
M. l'abbé Dupont, son grand-vicaire. M. lé cardinal de Cler» 
mont-Tonnerre emmène, en la même qualité, M. l'abbé 
Cottret, chanoine de Notre-Dame et professeur de la Faculté 
de théologie de Paris. M. l'abbé Cottret, ancien curé de Sa» 
lioy, puis rédacteur de la Gazette de France , fut nommé , par 
1 le cardinal Maury, à la place de supérieur du petit séminaire 
de Saint-Nicolas, puis à un canonicalde la métropole. Il est 
auteur de .plusieurs ouvrages. 

— Le mardi 2 septembre, trente-unième anniversaire de 
la mort des évoques et des prêtres immolés dans le couvent 
et l'église des Carmes, il sera prononcé, à deux heures, dans 
cette même église, un discours par M. l'abbé Guyon , mis- 
sionnaire; le même qui a prêché avec tant de succès. dans 
la mission de Versailles et ailleurs. Après, le sermon , la quête 
pour les enfans délaissés de l'établissement de M m *. la com- 
tesse de Carcado. Celte œuvre est une des premières qui se 
a ont formées après les temps fâcheux de la révolution. 

«—Le panégyrique de saint Louis a élé prononcé, le 25 août, 
devant l'Académie française à Saint-Germain-I'Auxerrojs; 
c'est M. l'abbe Béraud qui a voit été chargé cette année de ce 
discours. M. Béraud est le curé de Dian qui prononça pour 
la translation des restes des princes de la maison de Condé, 
un discours fort goûté dans le temps même, et qui a soutenu 
heureusement l'épreuve de l'impression. Depuis, il a prêché 
le Carême à Saint-Sulpice, dans une assemblée de charité , 
et nous avons rendu compte de ce discours qui a été aussi 
imprimé. Celui que M. l'abbé Béraud a prononcé lundi der- 
nier a justifié l'empressement qu'on avoit mis à l'entendre. 
L'orateur avoit pris pour texte ces paroles de l'Ecdésiasti-* 
que ; Homo, sensatus crédit legi Dei et lex Mi fidelif. 11 4 



Digitized by Google 



- 



(8g) 

montré que saint Louîs dut à la loi de Dieu ses vertus pu- 
bliques et privées, et a su présenter sous de nouvelles faces 
un sujet tant de fois traité dans les chaires chrétiennes. 
M. l'abbé Béraud ne se traîne pas sur les traces dos au 1res; 
il a des idées à lui, et il sait les présenter d'une manière at- 
trayante. Tout en peignant le saint Roi, il a rappelé des 
maximes trop oubliées dans ce «ieele sur 1rs droits «les sou- 
verains, et sur le respect dû à Jeurs fonctions. Nous nous 
ferons un plaisir de rendre un compte plus détaillé de ce dis- 
cours, lorsqu'il aura été livré à l'impression. On sait, que 
l'Académie en a témoigné sa satisfaction à l'orafeur, et a dé- 
cidé que le discours seroit imprimé aux frais de la compa- 
gnie. M. hévéque d'Hertnopolis, qui piésidoit. comme direc- 
teur de l'Académie, a joint son suffrage à celui de ses collè-^ 
gues. et a félicité M. l'abbé Béraud de celte nouvelle preuve 
de son talent. 

— • Le diocèse d'Evreux n'avoit point eu depuis long-temps 
de retraite ecclésiastique. M. révêque a jugé de son devoir 
de rétablir ce pieux usage, et il en a pris les moyens avec au- 
tant de prudence que de zèle. Environ 120 prêtres ont été 
réunis dans le séminaire. M. du Chatellier s'est montré cons- 
tamment à leur tête. La retraite a commencé le 19 et a fini 
le 26, Les exercices ont été dirigés par M. l'abbé Morel, mis- 
sionnaire de Bordeaux, ciui se livre depuis quelques années - 
à cette œuvre, et qui a déjà rendu service à plusieurs diocèses. 
S'étant -trouvé indisposé pendant la retraite d'Evreux, il a été 
remplacé par M. l'abbé Mathieu, qui a déjà fait preuve d'au- 
tant de talent que de piété, et qui a encore montré dans celte 
occasion une facilité d'élocution, une sagesse et une capacité 
peu communes. Le mardi y a eu une cérémonie à la ca- 
thédrale pour le renouvellement des vœux , et tons les prêtres 
se sont séparés, également satisfaits de leurévêque, de leurs 
collègues et d'eux-mêmes. Ces réunions ecclésiastiques opèrent 
en effet plus d'un genre de bien. Leur premier effet est de ra- 
mener chacun dans l'esprit de sa vocation. De plus, elles éta- 
blissent des rapports entre l'évêque et ses coopéraient**, et elles 
apprennent à se connoître réciproquement, et à connoître aussi 
les besoins et les ressources des diocèses. Malheureusement 
peu de prêtres se livrent à un ministère aussi pénible, et plu- 
sieurs évêques, qui désiroient procurer des retraites à leur 
clergé, n'ont pu en obtenir cette année. M. l'abbé Morel, qui 
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vient de diriger celle d'Evreux . eu avoit donné précédemment 
à Manies et à Angers, et doit, dit-on, en donner prochaine- 
ment une autre à Saint-Jean d'Angely pour le diocèse de La 
Rochelle. 

— M. l'archevêque d'Albi n*a pas élé reçu avec inoins de 
pompe et d'enthousiasme à Castres que dans sa résidence. Les 
Iiabilans de Castres s'éloienl flattés long-temps de l'espérance 
de voir rétablir leur siège cpiscopalj le Concordat de 1817 
sembloit leur assurer cet avantage: frustrés dans leur attente , 
ils n T en ont pas inoins accueilli avec un religieux empresse- 
mont le prélat sous la juridiction duquel ils sont placés. Dès 
qu'on sut qu'il devoit venir à Castres, on fil des préparatifs ex- 
traordinaires pour le recevoir. Une belle promenade, formée 
comme par enchantement; des arcs de triomphe, des pyra- 
mides, des portiques, des rues décorées avec goût, tous ces 
apprêts furent faits avec une promptitude et une ardeur éton- 
nantes. Le 4 août, le prélat e'tant arrivé dans la ville, fut 
reçu sous un dôme pratiqué au milieu de l'Albinque. M. de 
Boisseson, maire de la ville, le complimenta. La promenade, 
et les terrasses qui régnent autour, étoient couvertes de monde. 
La procession se mit en marche pour l'église. Les Soeurs de 
la charité et les Frères des écoles chrétiennes, chacun avec 
leurs élèves, précédoient le clergé. M. l'archevêque arriva, 
sous le dais , à l'église de Saint-Benoît , l'ancienne cathédrale, 
oii il fut complimenté par le curé, M. Maure!. Arrivé flans 
l'église, le prélat entonna le 7e Deum, et donna son anneau 
à baiser au clergé et aux autorités municipales. Il prononça 
un discours plein de sagesse et d'onction, où il témoigna sa 
sensibilité pour l'accueil qu'il recevoit, et ses vœux pour tous 
les habitans. On le reconduisit avec honneur dans son loge- 
ment, dépendant du séminaire; et le soir, des feux de joie, 
dç. la musique et des vers terminèrent la tête. M. l'arche- 
vêque a passé trois jours à Castres, et a dit la messe dans les 
trois paroisses. Il a confirmé dans celle de Saint-Benoît, et a 
paru surpris de voir les églises si bien décorées , grâces an zèle 
des pasteurs et à la générosité des fidèles. Le prélat a visité 
les séminaires, les pensions, les hôpitaux, les casernes et les 
prisons : partout il a porté des paroles d'encouragement et de 
consolation, et a fait espérer qu'il viendront souvent visiter 
«ne ville si recommandablc par ses sentimens et son zèle. 

— M. Antoine-Jacques de Chaînon , eveque de Saint-Clau- 
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de, a publié une Lettre pastorale et Mandement à l'occasion 
de son entrée dans le diocèse. Celle Lettre pastorale est datée 
de Paris, le 1 er . août dernier, et du séminaire des prêtres de 
la Mission, où le prélat a fait sa retraite avant son sacre. 
M. de Chamon entrelient tour à tour ses diocésains de la mis- 
6i'on divine, de la paix qu'il feur apporte, du rétablissement 
du siège de Saint-Claude, et des fruits qu'ils doivent en re- 
tirer. Il exliorte ses coopéraleurs à redoubler d'efforts pour 
combattre l'indifférence et l'incrédulité, et il fait un triste ta- 
bleau des ravages qu'exercent ces deux fléaux dans notre pa- 
trie. Il espère ne trouver, dans son clergé, qu'attachement et 
soumission à l'Eglise : 

" h Si cependant , ce qu'à Dieu ne plaise, il en étoit encore quel- 

3ues-uus parmi vous qui, après s'être écartes, dans les premiers tcin| s 
e nos trouble* religieux, de la» voie de la vérité, eurent refusé ou 
négligé jurqu'ici de donner a l'Eglise les fuibles guges que ectte mère , 
toujours si tendre et *i indulgente , sYtoil contentée d'exiger d'eux , 
comme une preuve de la rétractation sincère de leurs erreurs et de la 
réparation de leurs scandale* ,'qu ils viennent à nous , ces infortunés , 
qu'ils y \ienncnt avec empressement tt confiance; qu'ils entendent 
notre voix ; c'est la voix d'un père tendre et compatissant qui appelle 
l'enfant prodigue , celle d'un pasteur charitable qui les invite et les 
engage à rentrer, sans retard , dans le bere. iil du père «le famille. Ah ! 
c'est particulièrement vers eux et pour eux qucfle Prince des pasteurs 
nous envoie , par L'organe du chef visible de son Eglise ; c'est à nous 
qu'il appartient de négocier leur paix aveç le ciel. Qu'ils ne la repous- 
sent donc pas p!us long-temps cette paix divine et consolatrice que 
nous leur offrons, ce riche trésor, qui seul peut fonder le bonheur de 
l'homme sur la terre aussi bien que dans le ciel. Le plus beau , le plus 
heureux des jour» de notre vie seroit celui où ils nous inettroientù 
même, par leur obéissance et une soumission entière aux ordres de 
l'Eglise, d'effacer de notre propre main et de faire disparoitre , pour 
toujours, jusqu'aux moindres traces de leurs erreurs et de leurs toits 
passé?. Oh! puissions-nous, au prix de notre sang et de notre vie, en 
ramener un seul d'entre eux à 1 unité ! Hélas ! il ne nous est pas donné 
tde faire et d'offrir davantage pour les y ramener tous. 

» Pour prévenir l'erreur et l'éviter dans la suite , appliquons-nous , 
nos chers coopérateurs, à puiser dans les sources pures de la vérité, 
dans nos livres saints, dans les écrits dés Docteurs et des Pères de 
l'Eglise , et particulièrement dans les sa vans ouvrages du grand évèqiic 
<lc M eau* , les vrais principes de la tradition , les règles de la morale 
évançéliqttc , la science des saints canons, l'horreur des nouveautés et 
des disputes, et, par-dessus tout , ce respect profond, cette soumission 
parfaite, cet attachement inaltérable pour l'élise de Home, tant e. - 
fchréç par les /'è/t'.v, qui tous ont exalté > comme à l'envi ,'dii I immortel 
Bossuct, la principauté de la chaire apostolique , la principauté princi- 
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pale, la source de V unité , et dans la place de Pierre, l'ém ment degré 
de la chaire sacerdotale ; i Eglise mère , (fui tient en sa main la con- 
duite de toutes tes autres églises; le chef de l'épiscopat, d'où part le 
rayon du gouvernement, la chaire principale, la chaire unique, en. 
laquelle seule tous gantent l'unité. Fous entendez dans ces mots , 
N. F., continue Bossuct, saint Optât, saint Augustin, saint 

Cvprien, saint I renée , saint Prosper, saint A vil, Théodoret, te concile 
de Calcédoine, et tous les autres conciles; l'Afrique, les Gaules, la 
Grèce , l'Asie, l'Orient, l'Occident, unis ensemble. 

» O Eglise romaine, ô mère , reine et maîtresse de toutes les antre» 
ég*i<es, que ma main se dépêche, que ma langue se î*la<e dans mon pa- 
lais % plutôt que de l'effarer de mon souvenir, plutôt que d'oui lier le* 
sentiniens d'amour, de re ,vect, de dévoûment et de rceumiuissance 
que nous te devons w ! 

Le prélat ne pou voit donner une assurance plus touchante 
de ses sentimens; et il termine en promettant de consacrer 
tous ses soins au bien de son troupeau. 

— M. de Mazenod , evêqtie dè Marseille, a fait son entrée, 
le 10 août, dans sa ville éptscopale. M. le comte de Briche, 
commandant la huitième division militaire, étoit allé à la 
rencontre du prélat avec son état-major, et une députation 
de curés avoit été le recevoir sur les limites du diocèse. M. l'é- 
vêque descendit de voiture à la porte d'Aix , et se rêvé* lit de 
ses habits pontificaux sous un pavillon pratiqué près de là. 
Un des curés de la ville, nommé vicaire-général, compli- 
menta M. de Mazenod, et le maire lui présenta le corps mu- 
nicipal. La procession commença; elle étoit composée des 
congrégations des paroisses , des associations pieuses, des con- 
fréries de penitens , des Frères hospitaliers, des Frères des 
écoles chrétiennes^ et du clergé des douze paroisses de la ville. 
Vcnoit ensuite la croix de la cathédrale, sous laquelle mar- 
choient le grand et le petit séminaires, les missionnaires, les 
trente-six curés de la campagne et les chanoines honoraires. 
Les curés de la ville, en chape , précédoient le dais. Le prélat 
étoit accompagné de ses quatre grands-vicaires, et suivi du 
général, du maire, et des principales autorités. Le préfet et 
le président du tribunatattendoient M« r . â la porte de la ca- 
thédrale. Là, le prclat fut complimenté par le curé de la ca- 
thédrale. On lut la bulle d'institution canonique, et M. de 
Mazenod fut introduit, avec les formalités d'usage, dans l'an- 
tique église que recommandent tant de souvenirs et le nom 
de tant de pieux évêques. Leur digne successeur fit lecture 
de sa Lettre pastorale, sur laquelle nous pourrous revenir. Le 
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Te Deum et la bénédiction pontificale terminèrent la céré- 
monie. f,e soir, les autorités allèrent saluer M* r . Nous ne par- 
lons pas du concours du peuple, de la musique et des dé- 
charges d'artillerie : toute la ville serubloit sur pied , et pa- 
roissoit empressée de voir un prélat dont elle connoît déjà les 
vertus. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a reçu, le 25, à l'occasion de sa fête, les hommage* de 
S. A. R. MoKsiEun , de S. A. R. M me . la duchesse tic Berri , des ennuis 
de France, des Princes et Princesses du sang. S. M. «'étant cuwite 
placée sur sou trône, a reçu successivement les ministres, les maré- 
chaux de France, le conseil d'Etat, le corps municipal de la ville 
de Paris, la cour de cassation, la cour des comptes, la cour royale, 
les tribunaux et l'Institut. Les états-majors et les officiers de la garde 
nationale de Paris, de la garde royale et de la garnison, ont été admis 
à défiler sous les yeux de S. M. A deux heures, le Roi a reçu les 
hommages du corps diplomatique. Les élèves de l'école royale mili- 
taire de Saint-Cyr, au nombre d'environ trois cents , se sont trouvés 
à la grande parade qui a eu lieu dans la cour des Tuileries, et ont 
défilé sous une croisée où étoit placé Ms r . le duc de Bordeaux. Ces 
jeunes gens ont eu l'honneur de- défiler devant le Roi avec les au- 
tres corps d'officiers. Vers deux heures, une réunion immense s'est 
formée aux Champs-Elysées. Les jeux publics ont eu lieu, confor- 
mément au programme publié. Les distributions se sont faites dans 
la grande avenue. Le soir, les monumens publics, et beaucoup de 
maisons particulières, ont été illuminés. Un beau feu d'artiûce a été 
tiré au milieu des Champs-Elysées. 

— Dans la réponse que le Roi a daigné faire, le jour de la Saint- 
Louis, à M. le préfet de la Seine , S. M. a terminé ainsi : « C'est Dieu 
qui a tout faitj c'est à lui qu'il faut tout rapporter. Nous ne sommes 
que de foibles imtrumens dans ses mains; rendons-lui grâces de ce 
qu'il nous a choisis pour être celui de sa bonté ». 

— Des promotions nombreuses ont eu lieu , à l'occasion de la fête 
du Roi, dans l'ordre de Saint-Louis, et dans ceux de la Légion-d' Hon- 
neur et Mérite-Militaire. Treize officiers-supérieurs ont été nommés 
grand'-croix de Tordre de Saint-Louis, et trente-un ont été nommés 
commandeurs du même ordre. 

— S. A. R. M me . la duchesse de Berri ayant fait don à la maison 
royale de Saint- Denis du tableau de M. Hersent, représentant les 
enfans de France, l'inauguration en a été faite le 16 de ce mois, 
qui étoit le jour de la distribution tics prix. M. le maréchal duc de 
Tarente a présidé à cette cérémonie, à laquelle ont assisté M^ 10 . la 
maréchale duchesse de Reggio et M. le duc de Lé vis. M. le duc 
de Tarente a interrogé les élèves des différentes classes. S. A. R. 
Mademoiselle, conduite par M m «. la vicomtesse de Gontaut, sa gou- 
vernante, a honoré cette fête de sa présence, a distribué des cou- 
ronnes aux élèves qui les ont méritées , et a partagé leur repas. 

I 

i 
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— M. le «lue de Rolian a présidé , le aS , la distribution des prix du 
co'léjie <1<* Mantes. La umnificcncc «les livres fournis par S. A. R. 
M«"«. la duchesse d«* Herri attestent li générosité de celte auguste 
Princesse, et l'intérêt qu'elle porte à cet établissement. 

— M. Je préfet de police, accompagné <1e M. le préfet de la Seine 
et «le plusieurs membres du corps municipal, s'est rendu, le jmirde la 
Saint- Louis , ù quatre heures du spir, dans la nouvelle halle au beurre 
et aux œufs, près S;M»it - Eustachc, pour y faire la distribution de 
plusieurs inédai les aceerdées à ceux dont on a voit remarqué le dc- 
voû:nent dans l'incendie qui consuma une maison de la rue de la Fé- 
rnnncric , au mois de janvier dernier. Avant leur départ , les deux, 
préfets ont parcouru dans ses diverses parties la halle , où avoit été 
préparé un repas de trois cents soixante couverts. M. le préfet de 
police est revenu le soir ù huit heures, et des couplets lui ont été 
«dressés. La population des halles a fait entendre des acclamations 
fréquentes et prolongées pour le Roi et son auguste famille. 

— La cour royale a confirmé, le 26, le jugement correctionnel qui 
a condamné le sieur Pcrrotîn à une année de prison et 2000 francs 
d'amende, peur avoir vendu et distribué des emblèmes séditieux par 
l'entremise d'un facteur du Constitutionnel. Ce dernier n'a point in- 
terjeté appel de la disposition qui l'a condamné à trpismois de prison. 

— La même cour a confirmé, le 28, les deux jugemens qui con- 
damnent le sieur Orsa , éditeur du Pilote; savoir, le premier en 111* 
mois de prison et 2000 fr. d'amende, pour avoir inséré un prétendu 
traité secret du congrès de Vérone ; et le second en quinze jours d'em- 
prisonnement et 200 fr. d'amende, pour injures envers les magistrat* 
cpii avoient prononcé la première condamntion. 

— Le tribunal correctionnel a procédé, par défaut, le 26, contre 
un inconnu, désigné seulement au procès sous le nom de Julien , 
accu'é d'avoir tenu , dans une maison, boulevard des Gobelins, une 
imprimerie clandestine, destinée à répandre <lcs proclamations sédi- 
tieuses. Le jugement sera prononcé dans la première semaine d'oc- 
tobre. - 

— Un article du Drapeau blanc qui contenoit une lettre de 
M. l'abbé de La Mennais à M. l'évêquc d'Hcrmopolis, ayant été 
déféré aux tribunaux, M. le procureur du Roi a cité directement à 
l'audience correctionnelle du 27 de ce mois, l'éditeur responsable du 
journal. Sur la demande du défenseur, la cause a été remise à hui — 
tainc. 

— Dans une partie de chasse, M. le général Gérard a reçn un coup 
de feu qui l'a atteint auprès de la tempe. On espère que ce funeste 
événement n'aura pas de suite ; mais on craint qu il ne cause la perte 
de l'œil près duquel le plomb a porté. 

— M. Iç comte de Trogoff, aide-de-camp de S. A. R. Moksibor , et. 
commandant le département d'Eure et Loir, prend le commandement 
de la deuxième brigade d'infanterie de la gtrde, en remplacement 
de M. le comte d'Orsay, promu au grade dif lieutenant-général. M. U» 
baron lîonté remplace M. le comte de Trogoff dans le département 
d Eure et Loir. 
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?— M. Prélis do Sainte - Croix avoit disposé d une action en fa- 
veur <lc Ja famille du premier militaire français qui inourroit en 
Espagne au champ d'honneur. D'après une enquête I :i i l e par ordre, 
de M. le ministre de la guerre, le. sieur Wettor, Alsacien, ser- 
gent au de ligne, ayant été frappé , le 9 avril, d'un boulet de- 
vant Saint-Sébastien , la veuve de ce militaire et ses trois en ta 113 
sont entrés en possession de l'action qui leur est échue. 

— Jacques et Karach Lang, convaincus de s'être livrés à une usure 
habituelle , ont été condamnés, le premier ù 1400 fr. , et le second * 
1000 fr. d'amende, par le tribunal correctionnel d'Altkirch. Krama- 
uuel Hausser, qui avoit exercé l'usure dans une proportion bien plus 
forte , a été condamné à 20,000 fr d\imcndc. 

— -M me . Blondeau , dont le mari étoit directeur de l'école d'en- 
seignement mutuel à Clsrmont, vient d'être condamnée, par le tri- 
bunal correctionnel de cette ville, à 35 fr. d'amende, pour avoir 
outragé un commissaire de police, lors de la réunion occasionnée 
dans celte cette ville par le faux bruit qui s'y étoit répandu de l'ar- 
rivée de M. Manuel. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Les deux décrets rendus par M? r . le duc d'Anjjoulëme et par la ré- 
gence, s'exécutent de concert, et avec une modération qui satisfait 
tous les partis. 

M. le duc de l'Infantado et le ministre des affaires étrangères sont 
p»rtis,le 19, pour le port Sainte-Marie. Le pnrîe-feuiile des affaires 
étrangères a été remis, par intérim , entre les mains du ministre de la 
marine. 

La régence a déclaré aux acquéreurs de biens appartenant aux mo- 
nastères qu'ils eussent à les rendre aux églises et couvens sur lesquels 
ils avoient été injustement usurpés. 

Un détachement, qui avoit été cnvoj'é hors de Madrid , a parcouru 
les bords du Tagc sans avoir rencontré aucun des corps ennemis qu'on 
se plai<oit à supposer dans le voisinage de la capitale. 

Ms r . le duc d Angoulèrac est arrive au port Saicte-Maric, le 16, à 
dix heures du matin. S. A. P.. a passé la revue des troupes, qui brûlent 
d'envie de combattre l'ennemi. Des préparatifs immenses ont été fait". 
Tout est prêt pour l'attaque et le bombardement si les cortès refusent 
de se soumettre entièrement. 

Le Prince généralissime a réunis, le 18, les officiers-généraux de sou 
armée en conseil de guerre. 

Un aide-de-camp de Mg r . le duc d'AngotiIémc, envoyé à Cadix 
pour y porter une lettre du Prince au roi d'Kspagne, est revenu, le 
18 au mat in** après s'être acquitté de son message. 11 a été accueilli à 
Cadix avec enthousiasme. 

Plusieurs hâtimens portugais chargés de munitions sont arrivés au 
port Sainte-Marie. La cour de Lisbonne nous second.; de tout son 
pouvoir. 
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Tout le moiule à Cadix croit loucher au terme de la révolution, tt 
roi lui-même semble ne pas douter de sa prochaine délivrance. 

Algésiras, attaqué à la fois par les forces combinées de terre et de 
mer, el bombardé , a capitulé le i^'dc ce moisi Le fils du maréchal de 
Lauriston cemmandoit les troupes de terre. Les deux frégates fran- 
çaise»ont tiré , dans l'espace de deux heures, plus de deux mille coups 
de coups de canon. Le matériel et les vivres de la place nous ont été 
remis, et la garnison, prisonnière de guerre, a donné parole de ne 
point servir contre les armées françaises et royalistes. 

Les deux bandes constitutionnelles de Chaïeco et Scllet, qui par- 
couroient la Manche, se sont rapprochées de Mançanarez. M. de La 
Roche-Dragon, qui y commande, est sorti avec quatre-vingts cuiras- 
siers , les a chargées et culbutées, et elles ont fini par capituler et se 
soumettre. 

Deux escadron^ du régiment de la Reine, arrivés, le i3 , aux envi- 
rons de Zaïnora, se sont réunis aux troupes royalistes, et ont reconnu 
la régence. 

Dans la nuit du 10 au 1 1, la garnison de la Corogne a fait un feu des 
plus vifs sur nos troupes , mais qui a fait peu de mal. Sur les huit heures 
du malin, elle a envoyé mi parlementaire avec des paroles de paix. 
Elle a déclaré qu'elle vouloit bien se mettre sous la protection de 
S. A. R. Ms r . le duc d'Angoulêmc, mais qu'elle ne vouloit pas en- 
tendre parler de la régence de Madrid. Ces propositions ont été re- 
jetées. Le 1 3, il a été convenu que la garnison de la Corogne se met- 
toit sous les ordres du général Morillo, qui stipuleroit leurs intérêts. 
Deux officiers de la garnison ont été envoyés auprès de ce général , 
pour lui faire part de ce qui a été convenu. 

La garnison de la Corogne ayant reconnu l'autorité de Morillo, ce 
général a envoyé , le »5 , son second adjudant à Madrid pour porter la 
soumission à la régence. 

La croisière française devant Saint-Sébastien s'est emparée, le 26, 
du chasse-marée armé par les révolutionnaires. 

M. le duc de Conegliano a sommé le gouverneur de la Sco-d'Urgel. 
Les officiers de la garnison ayant été réunis, ont décidé que l'un d'eux 
seroit envoyé au quartier général du quatrième corps, pour recon- 
noitre le véritable état des choses. Le lieutenant-colonel du régiment 
de May orque a été désigné. 

Le projet de Milans, dans sa dernière marche, étoit de débloquer 
la Seo-d'Urgel et Figuièies, de rallier les garnisons de ces deux plac< s, 
de réunir ainsi dix à douze mille hommes, et de tenter, avec ces forces, 
de faire lever le blocus de Barcelonne. Ce projet a été déjoué par la 
rapidité de nos marches. M. le maréchal Monccy va refouler l'ennemi 
dans le eunp de Tarragonc, et hâter sa soumission, ou le forcer à 
s'enfermer dans Tarrngone. 

M. Parseval-Deschénc , capitaine du brick le Faune , a eu, le 14 de 
ce nu is, une conférence à terre avec le commandant de Peniscola , 
pour ia reddition de la place, qui devoit se soumettre le lendemain ou 
le surlendemain. 



■ 
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Sur le pape Pie FIT. 

Deux pontificats se sont succédés qui, déjà remarqua- 
blés par leur durée, le sont encore plus par la gra- 
vité des évènemens, par la violence des persécutions, 
et par la manifestation claire des vues de la Providence 
et de la protection qu'elle accorde à son Eglise. Deux 
apes, également vertueux, se virent également eu 
utle à des traverses et à des agitations renaissantes, 
et donnèrent un spectacle que l'Italie n'avoit point 
vu depuis les invasions des barbares et les troubles 
du moyen âge. L'un, tantôt fatigué par les tracasse- 
ries de ministres inquiets et de souverains abusés, 
tantôt en proie aux fureurs de révolutionnaires farou- 
ches, finit sa vie dans l'exil et loin de son siège, et 
fut tour à tour un modèle de modération , de dignité, 
de sagesse et de courage. L'autre eut encore de plus 
longues épreuves à subir 5 arraché aussi par la vio- 
lence, et transplanté dans une terre étrangère, séparé 
de ses conseillers et de ses plus fidèles serviteurs, il fut 
traîné d'exil en exil, et passa cincj ans dans les priva- 
tions et les angoisses, affligé moins encore pour lui- 
même que pour les maux de la religion et le deuil de 
l'Eglise. Trois fois il reconduit sa capitale, et la Pro- 
vidence sembla vouloir le récompenser de «on courage 
en lui ménageant des jours plus calmes, et en pro- 
longeant sa carrière, qu'auroient dû abréger tant de 
malheurs, de souffrances et d'inquiétudes. Son élection, 
ses disgrâces, son rétablissement, son pontificat tout en- 
tier, décèlent l'action de cette sagesse profonde qui fait 
servir les révolutions des empires à l'accomplissement 
de ses desseins. L'Italie ne parnt conquise que pour 
Tome XXXFIL VAmi de la Relig. et du Ho t. G 
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faciliter l'élection d'un nouveau pape, et elle retomba , 
l'élection faite, au pouvoir des français. Ce ne fut pas 
même assez d'avoir donné un chef à l'Eglise et un 
successeur au prince des apôtres, et, tandis que des 
hommes de parti se félicitoient de ne plus voir la chaire 
du Pontife entourée et soutenue de l'éclat de l'auto- 
rité temporelle, Pie VII rentroit en maître dans la 
capitale du inonde chrétien. Depuis nous l'avons vu 
encore ramené deux fois par une main invisible dans 
celte même cité, et sur ce même siège dont la persé- 
cution l'a voit éloigné. Il semble que toute l'Europe 
s'ébranle, pour forcer l'oppresseur à lâcher sa proie. 
Les légions du fond du ftord arrivent une seconde 
fois au secours de l'Eglise, et la barque de Pierre 
rentre encore dans le port. Ainsi lès évèuemens po- 
litiques concourent au triomphe de la religion, et le 
calme sort du sein des tempêtes. v 
Si de ces considérations générales nous passons aux 
qualités personnelles du Pontife que nous venons de 
perdre, nous y trouverons un Juste sujet d'admiration 
et de regrets. Sa piété, son zèle pour le bien de l'E- 
glise, sa modération et sa prudence, ont éclaté en bien 
de circonstances. Sa figure seule annofiçoit le calhiè de 
son arae, et il y avoit dans sa physionomie je né sais 
quel air de dignité simple qui imprimoit le res- 
pect. Mais la bonté du saint Père n'a point été au 
détriment de sou courage, et sa douceur n'a point 
nui à la fermeté. On l'a vu dans les temps d'épreuve 
soutenir avec résignation le poids de l'adversité, lasser 
en quelque sorte son ennemi par sa patience, et hono- 
rer la religion par sa nobl&résistance. Tandis que toute 
l'Europe étoit humiliée aux pieds d'un soldat farou- 
che, tandis que tant de souverains subissoUmt la loi 
du vainqueur, et changeoient d'Etats suivant ses ca- 
prices, un seul homme étoit debout, et cet homme 
étpit le chef de l'Eglise. Du fond de sa prison, Pie VU 
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opposoit une résistance passive à des prétentions arro- 
gantes, et cette résistance déconcertait les projets les 
mieux conçus, et troubloit seule une orgueilleuse 
prospérité. Dépouillé , captif et solitaire, jl paroissoit 
encore plus grand et plus vénérable que dans son pa- 
lais et au milieu de sa cour ; et les vœux de l'univers 
catholique, comme les respects de tous les .hommes 
modérés et impartiaux, s'adressoient de toutes parts à 
ce Ponlife persécuté , et à ce vieillard sans appui exté- 
rieur, mais environné de la triple majesté de la reli- 
gion, de la vertu et du malheur. 

Le grand caractère de Pie VII ne se montre pas seu- 
lement dans quelques conjonctures difficiles qui quel- 
quefois inspirent un moment de courage à une vertu 
commune; il est le même pendant toutes ses tribula- 
tions, il les soutient sans ostentation, mais aussi sans 
foiblesse; il ne s'abaisse point à des plaintes indignes 
de son rang; il parle avec modération de son persécu- 
teur et avec calme de ses souffrances,* et il étonne par 
sa douceur et sa tranquillité ceux qui sont envoyés 
vers lui (i). Victime d'une longue suite d'injustices, 
de violences, de caprices, de rigueurs qui révoltaient 
; les plus indifFérens, il possède son ame par la patience, 
et triomphe par elle. Dans des temps moins agités, on 
le voit user toujours de la même sagesse et de la même 
retenue. U ne conserve ni aigreur ni vengeance. Peut- 
être qu'un pontife moins vertueux n'eût pu se défen- 
dre de quelques ressentimens contre une nation du 
sein de laquelle étoient partis tant de traits contre le 
saint Siège, et qui avoit fourni tant de complices de la 
persécution. Pie VII, au contraire, ne témoigne pour 
la France que bienveillance et affection; il saisit l'occa- 
sion de proclamer la piété des bons fidèles, et la cha- 
• - ^ 

(i) Fraqmens relatifs à l'Histoire ecclésiastique des premières anrféës 
■du 19*. siècle (par M. de Barrai), page 27$. 
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rité des, dames généreuses qui avoient montré un in- 
térêt particulier pour le Pontife dépouillé, et qui 
avoient fait passer des secours à toutes les \ictimes 
de la proscription. Le Pape s'empresse de fermer les 
plaies de notre Eglise, et. il Ta deux fois relevée de ses 
ruines et cherché à la replacer sur des bases. stables. 

Un trait de la vie de Pie VII qui n'a pas été assez 
remarqué, c'est son éloigneraent pour le népotisme. 
On diroit que ce pape n avoit point de famille, tant 
il a mis peu d'empressement a la produire sur un plus 
grand théâtre, et à l'environner de richesses et d'hon- 
neurs. Il n'a point attiré ses parens à Rome, il ne leur 
a donné ni titres ni emplois, il n'a fait entrer aucun 
d'eux dans le Sacré -Collège ; on n'a vu leurs noms 
mêlés à aucun des évènemens de ce pontificat, et il 
n'a été parlé d'eux que pour annoncer ce que le saint 
Père leur a voit déclaré; savoir, qu'ils ne dévoient rien 
attendre de lui, et que, s'il conservoit pour sa fa- 
mille une tendre affection, le chef de l'Eglise ne pou- 
voit rien faire pour elle. La suite a prouvé que cette 
résolution éloit fixe, et pendant ce long pontificat on 
n'a cité, que je sache, autre chose des rapports de 
Pie *VII avec les Chiaramonte, sinon qu'il avoit béni 
le mariage de l'un d'eux, et qu'il avoit donné le voile 
de religieuse à une nièce. 

Aussi l'opinion de la haute vertu de ce Pape étoit 
tellement répandue qu'on le croyoit favorisé de grâces 
extraordinaires. On racontoit l'histoire d'une colombe 
qui étoit venue dans son palais d'Iinola au moment 
même de la mort de Pie VI, et on croyoit qu'elle lui 
avoit annoncé son élection future. La même colombe 
•parut à Rome dans le palais Quirinal, peu de jours 
avant l'enlèvement de S. S. en 1809, et en étoit per- 
suadé qu'elle lavoit averti du sort qui l'attendoit. • 
Nous rapportons ces bruits, parce qu'ils ont été con- 
signés dans quelques écrits^ et confirmés par des lé- 
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moignages respectables 5 des prélats romains , déportés 
en France il y a quelques années , ont raconté le fait, 
el le tenoient pour certain. Nous citerons, entr'autres, 
M. l'évêque d'Alatri et M. l'évêque de Terracine, alors 
exilés dans le diocèse de Lyon. 

Nous n'essaierons point <lc tracer l'histoire de la vie 
et du pontificat de Pie VII. Un tel sujet dépasseront 
Ivs bornes où nous sommes tenu de nous renfermer. 
On trouvera les faits principaux dans les Mémoires 
pour servir à l'Histoire ecclésiastique (i), publiés il y à. 
quelques années, et dans les numéros de notre journal 
où nous avons tâché de consigner les matériaux d'une 
histoire de l'Eglise pour les derniers temps. Nous nous 
bornerons ici à rappeler sommairement quelques cir- 
constances et quelques dates. 

Grégoire-Barnabe Chiaràmonte naquit à Césène, lé 
14 août 1740, d'une famille alliée à celle de Pie VI. 
Son père étoit le comte Scipion Chiaràmonte, et sa 
mère, Jeanne Ghini, qui se fit religieuse par la suite 
sous le nom de Thérèse-Aimée de Jésus et Marie. 
Cette, pieuse Carmélite prédit, dit-on, à son dis son 
élévation future, et mourut, en 1777, en odeur de 
sainteté. Le jeune Chiaràmonte entra dans la congré- 
gation du Mont-Cassin, qui est une des branches de 
Tordre de Saint-Benoît ; il y fit profession, et y rem- 
lit divers emplois, entr'autres, celui de professeur 
v théologie. Pie VI le fit évéqne de Tivoli; c'est alors, 
dît-on , qu'une erreur de deux ans edmmise dans ses 
informations Fa fait croire plus jeune qu'il n'étoil. Lé 
saint Père plaisantoit lui-même de cette méprise j on 
a beau faire, disoit-il, j'ai toujours de plus ces années 
qu'on voudroit in'ôter. L'évêque de Tivoli fut corn- 



(i) 4 g ros volume» in-8°. ; prix, broché*, 25 tr. et 33 fr. franc d« 
port. A Paris, à la librairie ecclésiastique d'Adr. Lu Clerc, au buroau 
du ce journal. 
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pris dans la nombreuse promotion au cardinalat du 
i4 février ij$5, et fut transféré en même temps à 
Vévécbé d'Imola. Il se conduisit avec beaucoup de 
circonspection pendant les troubles de l'Italie, et ne 
fut point inquiété par les vainqueurs. Pie VI élant 
mort à Valence en 1700» le conclave s'onvrit à Venise, 
et le cardinal Cbiaramonte s'y rendit, et fut élu le i4 
mars 1800, et couronné le 21. Son autorité fut re- 
connue dans Rome, et le Pontife fît son entrée dans 
cette ville le 3 juillet. Le Concordat de 1801, celui 
d'Italie, et le voyage du Pape en France sont trop con- 
nus pour les rappeler ici. De longues discussions en- 
tre le Pontife et Buonaparte s'aigrirent tellement que 
celui-ci envahit, en 1808, l'Etat romain. L'année sui- 
vante, le Pape fut enlevé de Rome le 6 juillet, et 
amené précipitamment en France, d'où, on le con- 
duisit à Savone. Il y resta prisonnier jusqu'en 1812, 
qu'on le fit venir à Fontainebleau, et il repartit de 
ce dernier séjour en janvier 1814, pour retourner dans 
ses Etats. U 'rentra dans sa capitale, le 24 mai, après 
une absence de près de cinq années. L'année suivante, 
l'invasion de Murât le força encore une fois de quitter 
Rome, et il passa quelques mois à Gènes. Depuis, son 
repos fut encore troublé momentanément par la révo- 
lution napolitaine; mais elle fut promptement répri- 
mée > et 1 Etat de l'Eglise garanti de la contagion d'un 
si dangereux voisinage. 

Depuis long-temps le Pape ne se montroit plus aux 
cérémonies publiques; ses jambes étoient enflées, et 
d'autres incommodités, suite de l'âge, de l'exil et des 
chagrins, foiçoient le saint Père à mener une vie très- 
retirée. Il se promenoit dans ses jardins ati moyen 
d'une petite voiture destinée à cet usage. Les gens de 
l'art prévirent aisément que l'accident du 6 juillet sc- 
roit mortel; une chute à cet âge, et l'obligation de 
rester toujours couché, dévoient à la longue amener 
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un rêsulfat funeste. S. S. a succombé le 20 août, après 
avoir donné, dans toute sa maladie, les plu* touchant 
exemples de patience et de piété. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES • 

Paris. Le Sacré-Collège est aujourd'hui composé de cin- 
quante'trois cardinaux, dont six de l'ordre des évêqnes , trente- 
six de l'ordre des prêtres et onze de l'ordre des diacres. De 
ces cardinaux, deux seulement sont de la création de Pie VI, 
le cardinal délia Somaglîa et le cardinal Ruffo; tous les autres 
sont de la création de Pie VII. Les cardinaux chefs-d'ordre 
sont, pour Tordre des évéques, le cardinal Jules-Marie délia 
Somaglia, doyen ; pour l'ordre des prêtres, le cardinal Joseph 
Firrao, napolitain; et pour l'ordre des diacres, te eardinal 
Fabrice Ruffo, aussi napolitain. Il y a , dans le Sacré-Coïlége, 
deux cardinaux allemand , trois français, un espagnol et un 
portugais ; tous les autres sont d'Italie. Les deux cardinaux 
allemands sont l'archiduc Rodolphe , archevêque d*Olmutz, 
el le cardinal Haeifelin , ministre de Bavière à Rome. Le 
cardinal espagnol est Denis Barda xi de Azara , ancien audi- 
teur de Rote; te eardinal portugais est Charles de Gunha , pa-; , 
triarche de Lisbonne. 11 esl probable que tous les cardinaux 
n'entreront pas au conclave, lés uns à cause de leur cîoigne- 
ment, les antres à cause de leurs infinroités. M. le cardinal 
Firrao est dans sa quatre-vingt-huitième année , et M. le car- 
dinal Haeffeltn dans sa quatre-vingt-septième; M. le cardinal 
de Bausset n'a que soixante-quatorze ans; mais on sait que 
S. Çm. est , depuis long-temps , attaquée de la goutte. Elle 
ne pourra se rendre au conclave, et l'église de France sera 
privée d'un si illustre représentant. II est douteux, que le pa- 
triarche de Lisbonne, qui ne vient que de retourner dans sa 
patrie,. puisse entreprendre un nouveau voyage; D'un autre 
côté , on ne savoit pas encore si le Pape n'auroil pas , avant de 
mourir, déclaré quelques-uns des cardinaux qu'il avoit lésci- 
vés in petto dans le consistoire du 10 mars dernier. Si le saint 
Père les avoit désignés, ils* seroient entrés au conclave. Dix 
cardinaux avoient été réservés^ in petto dans ce consistoire; 
on supposoit que c'éloient les nonces à Vienne, à Paris et à 
Madrid^ le secrétaire de la congrégation des évéques et a>* 
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réguliers, le gouverneur de Rome, le trésorier Je la cham- 
bre, etc. Un de ces cardinaux réservés in petto, le cardinal 
Zurla, a depuis été déclaré. 

— L'église de- France ne pouvoit rester indifférente k là 
perte d'un pontife qui a tant fait pour elle, et qui l'a deux 
fois sauvée du naufrage. Elle devoit des prières à celui qui 
lui a témoigné constamment un si tendre intérêt. M. l'arche- 
vêque de Paris vient d'indiquer à ses diocésains la dette qu'ils 
onl à payer envers le vertueux Pie VII. Par un Mandement (i) 
du 3 1 août, le prélat ordonne des prières pour le pape mort 
et l'élection du pape, futur. On dira, pendant neuf jours, à. la 
messe les oraisons pour le pape défunt, et il sera célébré dana 
chaque église un service. De plus* on chantera l'hymne Venî, 
Creator, pour implorer les grâces du Saint-Esprit sur l'élec- 
tion future. Ce que M. l'archevêque de Paris dit dans son 
Mandement sur l'un et l'autre ohjet est digne de son lèle et 
de sa piété : 

« L'Eglise catholique , N. T. C. F. t aUend en ce moment de nous 
des prières et des supplications. Veuve du Pontife suprême qui l'a 
gouvernée, pendant plus de vingt-trois années, avec tant de calme 
au milieu de tant d'orages , avec tant de circon«pection au milieu de 
tant dYcueiîs, avec tant de patience au milieu de tant de douleurs, 
«vec tant de sagesse au milieu de tant de dillicultés; elle réclame ce- 

S endant peur lui, de la part des fidèles, l'application des suffrage* 
ont il fut long-temps pour eux le souverain dispensateur. S'il n'est 
point dans le monde chrétien d'enfant docile qui n'entende la voix de 
cette mère éplorée, en quel lieu ses désirs seront- ils recueillis avec 
p!u« de respect et remplis avec plus d'empressement et de zèle que 
dans noire France , dans cette église gallicane qui fut constamment 
l'objet de l'affection particulière de ce père si lendre, malgré les sa- 
crifices que fut dans la triste nécessité d'exiger d'elle sa puissance pon- 
tificale ? 

u Sans doute, N. T. C. F., que les vertus dont l'éclat a relevé p 
dan* notre saint Père le Pape Pie VII la gloire de la tiare, nons don- 
nent Tempérance que le Seigneur, eh l'appcllant U lui , n'a fait que 
couronner ses mérites; mais, hélas! Dieu est si jaloux de la sainteté 
de ses Pontifes, il leur demande tant de perfection . que nous ne 
croyons pas manquer à sa mémoire èn la recommandant au saint 
autel. g 

» Après ce devoir, que nous commande à la fois la religion et la re- 
Connoi«sance, il en est un autre, N. T. C. F. , qu'il nous est d'autant 
moins permis de négliger que -nous avons foin un intérêt commun à 
nous en acquitter avec ferveur. Le Sacré-Colh gc esl actuellement as- 



(i ) Se trouve nu même bureau ; prix , 5o c. franc de port. 
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•raiblé pour donner ou saint Siège un successeur «ligne d'un ?i grand 

ministère. Si le choix des lévite? cf. dea prêtres pour l'exercice de* 
fonctions saintes, si celui des évéqnes pour le gouvernement .des dio- 
cèses et le salut des ornes est si important, combien l'est davantage 
celui du premier des pasteurs , oui doit avoir lu sollicitude île toutes If s 
églises, et qui répond de tout le troupeau! C*e.*t hien en ce moment 
que» nous unissant à ceux qui, renfermés dans le conclave, comme 
autrefois les <)is<iplcs dans le cénacle, sont chargés d'élire, non un 
apôtre , mai* le chef de l'apostolat, nous devons répéter avec foi . et 
dans les sentimens d'une ferme confiance : Seigneur, faites ci niioit™ 
quel est celui que vous avez choisi : Ostcnde que m eù'gen's ; ne per- 
mettez pas que des conseils humains, que des vues temporelles, que 
des pensées terrestres, qu'une influence étrangère à ccl'c de votre 
grâce, arrêtent les desseins de votre miséricorde; ne souflrcz pas même 
qu'ils soient long-temps retardés; hâtez-vous de nous montrer celui 
à qui vous voulez donner la garde de vos bivbis et confier le soin de 
vos agneaux : Ostende quem elegeris ; rcmpli<sez-le d'avance de ten- 
dresse pour nous , comme nous vous prions de nous remplir pour 
de soumission et de piété filiale, a6n que la docilité et le salut des 
ouailles /a 55 e// £ à jamais lu joie et la consolat'o.t du l'astmr ». 

-—M. l'archevêque de Paris a officié, dimanche dernier, à 
Saint-Louis en l'île, et M. l'abbé Feutrier a prêché son pané- 
gyrique de saint Louis. 

— -M, le cardinal de La Fare a emmené avec lui M. le duc 
de Rohan, pour cire son conclaviste, M. l'abbé Dupont, qui 
l'accompagne aussi, sera, à ce qu'il paroit , son dapijer. \\ y 
a des privilèges attachés à l'une et à l'autre places. 

— -M. l'Abbé Pouillard, sacristain de la chapelle de la. cour, 
est mort vers la mi-août. Il étoit né en Provence , et avoit été 
religieux. Il joignoit, a l'esprit de son étal, le goût des rc~* 
cherches sur les objets d'antiquités ecclésiastiques , et prépa-» 
roit des ouvrages sur ces matières. II avoit résidé long-temps 
à Rome, et s'y étoit lié avec les savants les plus recomman- 
dâmes de celle capitale. L'abbé Pouillard étoit aimé pour son 
excellent caractère el estimé pour ses principes. 

— Un de nos abonnés nous fait part d'une gnérison opérée 
à Lorgues, en Provence, à la suite des prières de/ M. le prince 
de Hohenlohe. Une femme de cette ville étoit attaquée, de- 
puis plusieurs années, d'un rhumatisme général, qui avoit 
résisté à tous les remèdes. Le 27 juillet de l'année dernière , 
on écrivit en sa faveur au prince de Hohenlohe; M. Forster 
répondit, le g octobre suivant, pour le prince, que le 8 et le 
a5 novembre il prieroit pour la malade, et qu'on devoit s'unir 
à lui d'intention. En effet, la messe fut célébrée ces jours là 
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dans l'église de Lorgnes, à l'heure indiquée, qui «toit huft 
heures. Le premier jour, la malade éprouva du soulagement, 
et le 25 la guérisou fut pleine et entière. La malade avoit 
d'abord tenu secrète la démarche faite pour elle; mais à la 
fin le bruit s'en est répandu , et elle n'a pu elle-même taire 
la source du bienfait. Depuis ce temps, la guérison s'est bien 
soutenue, 1 et la malade continue à être bien. On parle en ce 
moment d'une nouvelle guérison opérée à Paris par le prince 
de Hohenlohe; c'est celle de M me . la marquise de Goyon , qui 
étoit attaquée depuis long-temps d'un anévrisme. Le mal avoit 
fait tant de progrès que cette dame étoit désespérée des mé- 
decins : elle ne mangeoit plus . ne pouvoit se traîner, et n'a- 
voit plus qu'un souflîe de vie, lorsqu'elle s'adressa au prince 
de Hohenlohe. La réponse qui lui fut faite portoit qu'elle de- 
voit unir tel jour ses prières à celles du prince. On porta donc, 
le mois dernier, M me . de Goyon à sa paroisse, qui est Saint- 
Louis de la Chaussée d'Antin; elle y arriva dans son élal de 
foiblesse accoutumée , et on eut beaucoup de peine à la con- 
duire à la table de la communion $ mais elle en. revint seulé 
et guérie. Nous attendons de plus amples informations sur ce 
fait, que nous n'avons appris que sur des ouï-dire, et qui a 
besoin d'être vérifié avec exactitude. 

— M. deThiollaz, nouvel évêque d'Anneci, a commencé 
à parcourir plusieurs parties de son diocèse; il a visité der- 
nièrement le petit séminaire $e La Roche, qui s^est féliciteV 
de recevoir son fondateur dans la personne de son évêque. Ôo 
n'a pas fait moins d'accueil au prélat dans ce lieu qu'à An— 
neci même. Le concours du peuple, les acclamations, les 
arcs de triomphe, les feux d'artifice, et tontes les démonstra- 
tions de la joie publique, ont dû montrer à M. de Thiollas" 
les heureuses dispositions des habitans. Le prélat a donné la 
confirmation à près de seize cents personnes, le 22 juillet, et 
est reparti le lendemain pour An neci. 

«—Les bons Savoyards, établis en pays étranger, non-seu- 
lement conservent on vif attachement à leur pays, mais en- 
donnent souvent des preuves touchantes. François Colomb, 
natif de Ctisy, dans le Génevois, étoit sorti jeune de son pays, 
et est parvenu, par son travail et sa bonne conduite, à une 
fortune honnête a Paris. Etant venu visiter son pays natal 
l'année derufere, avec 'sa femme, vers l'époque de la Fêle-* 
Dieu , il a offert à 4a paroisse un très-bel ostensoir en argent, 
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un ciboire, une belle nappe d'autel , deux vases avec des bouf 
quels pour l'autel, un riche habillement en soie pour la sainte 
Vierge et l'Enfant Jésus , et une garniture pour quatre aubes. 
Depuis leur retour à Paris , ils ont envoyé une belle chape , 
que le euré de Cusy les'avoit chargés d'acheter, et qu'ils n'ont 
portée qu'à 200 fr. , et ils y ont joint deux burettes en ar- 
gent avec le plateau , et une aube. De tels présens ne sont 
pas rares en Savoie , et nous avons parlé , l'année dernière, de 
jeunes Savoyards d'Aillon-le-Vieux, en Bauges, qui se sont 
Cotisés pour acheter une cloche, qui l'ont fait bénir par M. le 
curé de Saint-Leu , et qui l'ont expédiée, le 2 novembre der- 
nier, pour leur paroisse* 

—Un journal annonce que M. l'archevêque de Tyr, nonce 
du Pape, a passé par Strasbourg le 16, se rendant de Suisse 
eh Allemagne. Ce n'est point M. l'archevêque de Tyr : ce 
prélat est nonce en Espagne, et vient de retourner dans ce 
pays. Le prélat dont on a vonlu parler est M. Ignace Nazali , 
archevêque de Cyr et nonce à Lucerne, qui se rend dans 
les Pays-Bas, pour les affaires ecclésiastiques de ce royaume* 
Le prélat est arrivé, le 24 août, à Bruxelles , avec M. le cha- 
noine Belli et un secrétaire. La mort du Pape pourra suspen- 
dre les négociations. Déjà il avoit été pris quelques me- 
sures préliminaires; la partie de l'ancien diocèse d'Aix-la-Cha- 
pelle % qui s'étend oit dans les Pays-Bas, a été placée, par lé 
souverain Pontife, sous la juridiction xlu vicaire capitulaire 
de Liège et de l'ancien évéque de Ruremonde. 

•*~Le nouveau nonce en Portugal y est arrivé dans le mo- 
ment le- plus favorable. Ce prélat est M. Jacques-Philippe 
Franzoni, nea Gênes le 10 décembre llfS, fait archevêque 
de Nazianze le 27 septembre de l'année uernière. Il est arrivé 
à Lisbonne le samedi 3 août, et il y a été reçu avec les hon- 
neurs dûs à son caractère. Le cardinal-patriarche étoit ar- 
rivé, le 3i juillet, à Lamego, et recevoit partout des témoi- 
gnages de respect dûs à son courage et à son caractère. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari»» L'Académie françoise. a tenu, le a5 août, sa séance nuMi<pic 
annuelle, sous la présidence de M. révêqnc d'Hermopolis M. li.jj- 
notiard, secrétaire perpétuel, a faif son rapport sur le concours' de 
poésie : le sujet étoiw l'abolition de la traite des noirs. Le «^ncours 
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**a pas ètè brillant La pièce de vers de M. Chaavet a été cou- 
ronnée. M. l'évéque d'Hermopolis a lu ensuite le rapport sur le pfî* 
de vertu , fondé par M. de Montyon. Le prélat, après avoir fait ob- 
server qu'il est des vertus cachées dont Dieu seul doit avoir le secret, 
a reconnu qu'il étoit cependant utile de publier les actions^ vertut u- 
•es. Aux grands scandales il faut opposer de grands exemple; c'est le 
moyen d'accuser le monde .«ans l'humilier. C'est servir utilement son 
pays que de donner au bien la publicité qu'on se plaît trop sc.u- 
Tent. à donner au mal; et si l'Académie a le droit de récompenser 
l'art de bien dire, il d' it être encore plus doux pour elle de récom- 
penser celui de bien faire. L'oralcur a ensuite rendu un compte très- 
intéressant de la distribution des prix. L'Académie a accordé cinq mé- 
dailles d'or; une de la valeur de' i.5oo fr. an sieur Bocart , brocanteur, 
âgé de 68 ans, demeurant à Paris; et quatre médaille' de lu valeur 
de iooo fr. chaque, à la femme Jacqucicin , à la c'emoi-elie CaiUet, 
à Marie Cartier, et à Marte-Barhc Anscmenf. Becart a soutenu pen- 
dant plusieurs mois la dame Chavignae , que la révolution avoit ré- 
duite à la plus grande misère. Il a demandé l'aumône pour elle; pero- 
dant tmis mois il l'a gardée toutes les nuits, sans se coucher; le jour 
de la mort de cette dame ( le 16 mai dernier ) , il est allé reporter 
au curé de sa paroisse les cinq fr. qui lui restaient, et lui a demandé 
des prières pour la défunte. Enfin , de .«es propres Yuaîns il a fait une 
croix de bois, qu'il a placée à l'emlrolt où elle avoit été enterrée. 
Ce récit a excité l'enthousiasme de l'auditoire/ M. d'Hcrmopolis a 
remarqué, eu terminant, que sur cinq prix de vertu , quatre avoient 
été mérités par ce sexe compatissant qui trouve toujours, pour faire 
Je bien, des forces au-dessus de sa foiblessc. « 11 l'a prouvé surtout, 
a ajouté l'orateur, pendant nos discordes civiles et nos sanglans désas- 
tres: oui, j'aime à le dire au nom du clergé, un grand nombre d'ec- 
clésiastiques ont dû leur sa'ut à ces héroïnes de courage et d'huma- 
nité ». Ce rapport, simple et touchant de M. l'évéque d'Hcrmopolis, ar 
été écouté avec le plus vif intérêt, et a produit beaucoup d'effet. 

Les prix de M. de Montyon jusqu'à présent décernés pour Paris 
seulement, léseront à l'avenir pour toute la France. 
- Le sujet du concours d'éloquence pour 182^ est l'éloge de de Thou. 

— M. le baron T stave de Valscry est nommé gentilhomme ord:~ 
mire de la chaml re du Iloi, en remplacement de M. de Perche-, 
ren , déinis ionnaii e. 

— Les frères Baudouin , libraires, éditeurs de la collection des Mé- 
moires relatifs à la révolution française, ont été renvoyés, le 3o août, 
de la plainte contre eux intentée par M. le chevalier Weber, frère de 
lait de la reine Marie-Antoinette. Le tribunal a reconnu que le préju- 
dice causé à M. Weber par L\s éditeurs ne peurroit donner lieu qu à une 
action ci\ ile, et que les retranchemens faits ou les notes ajoutées par 
eux au texte de 1 ouvrage, bien qu'ils aient porté quelqqe altération 
à l'excellent esprit dans lequel Weber a composé le>dits Mémoires r 
n'ont poinî le caractère de diffamation ou d'injure prévu par la Ic i/ 

— S. A. R. Madame a daigné présida, le '26 août, la distribution 
des prix du collège royal de Bordeaux. Il scroit impossible d'exprimer 
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1 enthousiasme que b pr'é<ence de l'auguste Princesse a excité dan* 
Aoute rassemblée, et particulièrement parmi la jeunesse. L'enthou» 
siasme a redoublé, lorsque S. A. fl. a bien voulu remettre, aux deux> 
élèves nommés les premiers en rhétorique et en philosophie ,"ies mé- 
du il les envoyées par S. Exc. le ministre de l'intérieur. 

— La statue de Louis XIV qui vient d'être relevée sur la façade de 
la cathédrale de Strasbourg, a été inaugurée le jour de*la féte du Roi, 
aux acclamations du peuple. Louis-le-Grand est représenté à chcval > 
la tétc ceinte de lauriers, et tenant son sceptre dans la main droite. 
La statue, de grandeur colossale, est pleine de vie et d'expression. 

— r La fête du Roi a été célébrée à Sedan avec une pompe extraor- 
dlnairc. A l'issue de la grand'mcssc, les autorités civiles et militaires, 
et une population immense on* assisté à l'inauguration du monument 
en bronze en l'honneur de Turenne. Les traits du héros ont été par- 
faitement retracés par M. Gois, l'un de nos meilleurs sculpteurs. 

— Une trombe, qui avoit environ cent toises de diamètre à sa par- 
tie inférieure , et dont le sommet se perdoit dans les nuages, a fait de 
grands ravages , le 26 août, dans plusieurs communes de l'arrondisse* 
ment de Dreux et de Mao tes. Les maisons de plusieurs villages et un 
clocher ont été renversés, et ont écrasé plusieurs personnes; les arbres 
ont été déracinés, et les récoltes enlevées et confondues. 

— Le vaisseau Y Algésiras , de quatre-vingts canons, a été lancé k 
l'eau au port de Loriciit, le 21 août, aux cris de Vive te Jîoif répétés 

Î>ar un concours nombreux de spectateurs. Le même jour, une goë- 
ette a été lancée à l'eau à Toulon. 

— M. le procureur-général de Montpellier a fait appel à tninimn du 
jugement correctionnel qui ne condamnoit qu'à trois mois d'emnrison» 
ncmentet 100 francs d'amende le sieur Campenas, convaincu d'avoir 
tenu publiquement contre S. A. R. Madame, duchesse d'Aiigoulêino, 
les propos les plus infâmes. Les outrages dont Campenas s 'étoit rendu 
coupables éfcoicnt d'une nature si révoltante, que la cour a fait plaider 
l'affaire à huis-clos. Elle a réformé le jugement du tribunal correction- 
nel , et condamné Campenas à deux ans d'emprisonnement et à 100 fr. 
d'amende. 

— Le sieur Gcrgoinc n'avoit été condamné qu'à trois mois de pri- 
son et à ioo fr. d'amende, pour avoir tenu des propos injurieux contre 
l'armée d'Espagne, et pour avoir exercé des violences envers M. Paris, 
desservant de sa paroisse, au moment où il alloit visiter un malade : 
sur l'appel à minimâ interjeté par M. le procureur du Roi à la cour 
royale de INanci , le sieur Gergoiue a été condamné à deux ans de 
prison et à 1 00 fr. d'amende. 

— La cour royale de Douai a confirmé, le nG août, le jugement du 
tribunal correctionnel de Lille, qui condamne le sieur Leleux , édi- 
teur responsable de YEclw du Nord, à trois mois d'emprisonnement 
et à 3ooo fr. d'amende, pour avoir excité à la haine et au mépris 
du gouvernement du Roi dans un article sur la procession de Lille. 

— La cour royale de Corse a ordonné l'exécution d'un jugement 
rendu par le tribunal correctionnel de Bastia, et qui condamne à trois 
mois d emprisonnement et à 3oo fr. d'amende le nommé Matthieu 
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Mattei , pharmacien , peur avoir, dans un lieu public , débité des nou- 
velles alarmantes, de nature à troubler la tranquillité publique, et 
injurieuses à la Majesté royale. Les délits de cette nature sont très- 
rares en Corse. 

— Le roi des Dcux-Sieiles est arrivé à Naplcs le 6 août, et a fait 
ton entrée aux acclamations de ses fidèles sujets. 

— Le grand-duc de Hesse a fait, le 18 août, l'ouverture solennelle 
de la session des Etats. 

— Parmi les objets aui doivent être discutés a la rentrée de la dîète 
de Francfort, on cite le projet d'une organisation uniforme des Uni- 
versités allemandes , tant pour la législation que pour l'administration 
intérieure. 

— Les membres de l'ancienne société d etudlans nui a existé à Ber- 
lin sous le nom dJrmùiia, avoient été relégués des Universités et ex- 
clus des emplois publics , conformément aux lois du pays et de la con- 
fédération : cependant le roi a usé envers eux d'indulgence, et a roi- 
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les religieux qui demandent a sortir de leur cloître tn auront la per- 
mission. Us rentreront dans leurs anciens rapports séculiers; mais ils 
perdront le rang, les biens et les distinctions honorifiques qu'ils avoient 
avant d'entrer dans l'état religieux. 

— Les Turcs ayant réuni une armée de quarante mille hommes , 
presque toute composée de cavalerie , ont commencé , dans les pre- 
miers jours de juin, leurs opérations militaires. Les forces des Grecs 
ne se montoient guère qu'à onze mille hommes. Ces derniers ont d'a- 
bord fatigué l'ennemi en le harcelant; et ayant appris que son inten- 
tion étoit de s'embarquer pour la M orée , sur la flotte turque qui Fat- 
tendoit dans le golfe de Corinthc, ils ont jeté une garnison dans le 
couvent de Saint-Luc, en Uvadie, pour l'arrêter, les Turcs ont atta- 
qué cette forteresse le ai juin, et ont été mis en déroute , au bout de 
deux heures de combat, par le prince Maurocordato. Ils ont perd a 
deux mille morts, et ont eu près de quatre mille blessés sur 1e enamp 
<dc bataille : artillerie , munitions , bagages sont restés au pouvoir du 
vainqueur, qui ne fit jamais un aussi riche butin. Le aa et le a3, on 
poursuivit 1 ennemi , sur lequel on avoit obtenu de nouveaux avan- 
tages au passage du Céphise. On avoit réuni deux mille prisonniers, 
cent vingt drapeaux , deux pachas et seize beys. 

— M. Villaret de Joyeuse, capitaine de vaisseau, et commandant 
la frégate X Armide , est entré, le i5 juin, au port de Rio-Janéiro, et 
a été présenté, le ao, a l'empereur du Brésil, qui lui a témoigné la 
plus vive satisfaction en apprenant l'accueil fait à S. A. R. M* r . le 
duc d'Angouléme par l'immense majorité des Espagnols. 

— Le général portugais Madeira, a évacué, le a juillet, Bahia , et 
s'est embarqué avec tous les- Européens à bord des vaisseaux de guerre 
et des bâtimens marchands, au nombre de soixante-une voiles, em- 
portant avec lui l'argeiiteric des églises, et tous les objets de quelque 
valeur, Lord Cochrane l'a laissé passer sans obstacle. 
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— Par suite de la défaite dea force» des indépendans à Pisco, lea 
hahitans de Lima se sont déclarés contre la junte qui étoit à la 
ftéte 'du gouvernement, et, le a5 février, l'année a porté an pou- 
voir suprême, comme président de la république, l'ancien chef de 
la police Rivaaguro. Ce mouvement s'est opéré sans effusion de sang. 
Les ministres de la guerre et de la marine ont égalcmept été changés. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal* 

Le comte Molitor a été nommé par S. A. R. le Prince généra- 
lissime commandeur de Tordre de Suint-Louis. 

Le prince généralissime a voulu être au milieu des travailleurs pen- 
dant l'ouverture de la tranchée, qui, dans l'espace de deux nuits, a été 
avancée de six cents toises, sans éprouver d'obstacles. Le ai août lea 
troupes étoient à la portée du pistolet du fort de Trocadcro. L'en- 
nemi a tenté une sortie, en débarquant trois ou quatre cents hommes; 
soutenus par le feu de leurs batteries, ils se sont dirigés vers nos ou- 
vragés. Mais ils ont été chargés vigoureusement a la baïonnette , et 
forcés de se rembarquer aussitôt. 

Douze bataillons ont dû s'embarquer, le a3 août au soir, à Rota, sur 
des chaloupes canonnières, et tenter le débarquement sur l'Ile de 
Léon. 

Sept à huit bàtimcns sont arrivés, le 21 août , dans la baie de Cadix 
pour renforcer l'escadre , et ont apporté des munitions, de guerre et 
de bouche de toute espèce. 

Les régimens d'Almanza, de Santiago, etc., qui étoient sous lea 
ordre* de Zayas., se sont réunis aux troupes du comte Molitor dont le 
quartier-général est toujours à Grenade* 

Le général Vincent s'est porté, le 7 août, sur Carthagène , dont la 
garnison avoit fait une sortie. L'ennemi a étô'bîehtôt forcé de rentrer 
dans la place , après avoir essuyé une'fXerte considérable. Depuis lora 
tes ordres de Ballesteros ont été envoyés aux gouverneurs de Cartha- 
gène et d'Alicante. 

M. le général de La roche jaquelein a reçu la croix de commandant 
de la Légion-d'Honncur, pour sa brillante conduite devant la Corogne. 

Lc^général Bourck est entré , le □ 1 août au matin , avec ses troupes 
dans la Corogne, où il y avoit environ 4<>oo hommes de garnison, une 
nombreuse artillerie , une grànde quantité de munitions de guerre et 
des provisions de toute espèce. La garnison reconnoit l'autorité de la 
régence. 

On a célébré avec beaucoup de pompe à Madrid la fête de la 
Saint -Louis La municipalité a fait donner une représentation de 
combats de taureaux. M. le duc d^ Reggio et l'ambassadeur de France 
se sont rendus à cette réjouissance nationale. Le peuple a manifesté 
beaucoup d'enthousiasme. 

L'ambassadeur de France a fait célébrer une grand'-messe en l'hon- 
neur de la Saint-Louis. Mg r . le nonce s'est offert pour officier. M. l'abbé 
Cassen, Espagnol, a prononcé, en français, un Panégyrique de saint 
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Louis. Le* minières de Prus>e, d'Autriche, de Russie et de Sardaigna 

ont assisté ù cette cérémonie, qui a r té très-imposante. 

Après la revue des troupes francares, passée au Prado par M. fci 
duc de Reggio, M. le marquis de T^alaru a donné un grand dîner aux 
membres de la régence, au corps diplomatique, aux ministres, aux 
grands d'Espagne et aux généraux français et espagnol*. 

Un officier espagnol , commandant un détachement de officiers 
et soldats du régiment de Larédo, sorti des forts de la Seo, a fait sa 
soumission entre les mains du colonel français. 

Rotten s'est emparé de tous les. pouvoirs, et commande en de- 
pote dans Barcelonne. Dan» la nuit du ao août, il a fait attaquer trois 
fois nos postes et a été vigoureusement repoussé. Le matin les recon- 
noissances ont ramassé nlus de 3oo exemplaires de quatre adresses 
différentes des réfugiés français à notre fidèle armée. 

La division qui croise devant Barcelonne a capturé, dans le mois 
d'août, quarante-deux bâti mens ou bateaux qui se dirigeoient sur ce 
port. 

Toutes les troupes de Milans et de Llobcra, qui tenoient encore la 
campagne en Catalogne, sont réunies dans Taragone. Leur nombre 
total s'élève à peine à sept mille hommes. La désertion continue parmi 
les constitutionnels. 

Le roi de Portugal a rétabli les communautés religieuses supprimées 
par les cortès, et leur a rendu leurs biens. 



On vient de publier tin Recueil qui doit intéresser le cierge' ; 
il a pour titre : Recueil des victimes de la loi du i g fructidor, 
sous le directoire , déportées à Cayenne et aux îles de Rhé 
et aVOleron, par B. T. La Jiste des déportés y est disposée 
par ordre alphabétique, de sorte que chacun peut y trouver 
les noms ciu il désire connoître. Celui qui a dressé cette liste 
a demeure long-temps à l'île de Rhé, et paroît avoir eu à 5a 
disposition tous les registres et documens; il assure qu'il a 
rendu service à beaucoup de déportés. Aujourd'hui, il se 
trouve sans place ; et une note , insérée à la fin de son écrit % 
peint sa position d'une manière propre à inspirer de l'intérêt. 
A ce motif, se jowit celui du mérite et de l'utilité de l'ou- 
vrage. Ce Recueil doit entrer dans la collection des pièces re- 
latives à l'histoire du clergé pendant la révolution. On y 
trouve les noms d'environ Jeux mille déportés, dont les trois 
quarts étoient ecclésiastiques, et chaque diocèse fournit ici 
quelques victimes. Nous reviendrons sur ce sujet. Le Recueil 
est un in-8°. de xij et 58 pages (1). 

(1) Prix , a fr. a5 cent, et a fr. 5o «ent. franc de port. A Paris, che* 
Adrien Le O ère, au bureau de ce journal. 



( Samedi 6 septembre i8a$.) ( N 0 . 947 . ) 

« 

Cardinaux composant le Sacré-Collège. 

Au moment où îc conclave s'ouvre, il est nature? que IVji 
désire connaître les noms, le pays, Pâçe et les litres des car- 
dinaux <|iii vont y enln r. C'est sur eux que va porter désor- 
mais la décision importante qui donnera à l'élise un chef, 
et c'est probablement parmi eux que ce chef sera choi-a. Voici 
donc -i'étnt actuel du Sarré-Collége , d'après l'ordre des pro- 
motions. Nous croyons d'autant plus à propos de donner ce lit . 
liste, qu'un journnîen a publié dernièrement une fort inexacte, 
même après les rectifications qu'il y a faites après coup. La 
nôtre est an? henlique. On sait que les cardinaux sont divisés 
en trois ordres, celui des évéques, celui des prêtres et celui 
des diacres; ce qui ne veut pas dire que les seconds ne soient 
pas évoques, el que les troisièmes ne soient pas prêtres. L'or- 
dre des évêques est ainsi appelé à cause des six évêchés su*- 
burbicaires. 

Ordre des évéques. 

Jules-Marie délia Somaglia , né à Plaisance le 29 juîîîe î t 
1 744 * cre *^ cardinal par Pie VI le i* f . juin I7<)5, évoque 
d Oslie et Vclletri, doyen du Sacré-CoUége, an.liiprêtre de 
Saint-Jean de Latran, vice-chancelier de l'église romaine, pré- 
fet des congrégations des 7ïits et des Cérémonies. 

Barlkéleini Pacca . de l'Etat de l'Eglise, né à Bénévent ?è 
25 décembre 1756, fait cardinal le 23 février 1801, évequfc 
de Porto et. Sainte- Ruf:ne , sous-doyen du Sacré - Collège , 
Camerlingue , enfermé à Fenestrelle pendant la persécution. 

Joseph vSpina, Génoi3, né à Sarzane le 12 mars i;56, car- 
dinal /*// peua fe 2.3 février 180 f. déclaré le 29 mars t8o2, 
évêque de Palestrine, légat de Bologtje. Il a suivi Pie VI dani 
son exil, et a eu grande part au Concordat de 1801. 11 a été 
long-temps archevêque de Gênes. 

Pierre -François Galefti, de l'Etat de l'F.^lise, né a Césène 
le 27 octobre 1770, cardinal le 11 juillet i8o3, évêque d'Al- 
bano, archiprêtre du Vatican, secrétaire des Mémoriaux. 
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Thomas Arezzo. Sicilien, né à Orbitello le 17 décembre 
1756, cardinal Je 8 mars 1816, évêque de Sabine, légat 
Je Ferra re. 

François-Xavier Casliglione, de l'Etat de l'Eglise, né à 
Cingoli le 20 novembre 1761, cardinal le 8 mars 1816, évê- 
que de Frascati, grand -pénitencier. 

Ordre des prêtres. 

Joseph Firrao, Napolitain, né le 20 juillet 1736, cardinal 
le 23 février 1801, premier de Tordre des prêtres. 

Louis Ruftb-Scilla, Napolitain, né le 25 août 1750, cardi» 
nal le 23 février 1801, archevêque de Naples. 

César Brancadoro, de l'Etat de l'Eglise, né à Fcrmo le 18 
août 1755, cardinal le 23 février 1801, archevêque de Fenno. 

Charles-François Caselli, Piémontois, né à Alexandrie le 
20 octobre 1740, religieux servile, cardinal in petto le 23 fé- 
vrier 1801, déclaré le p août 1802, évêque de Parme. 

Joseph Fesch , de l'île de Corse, né à Ajaccio le 3 janvier 
1763, cardinal le 17 janvier i8o3. 

Charles Oppizzoni, de Milan, né le 1 5 avril 1769, cardi- 
\ nal le 26 mars 1804 , archevêque de Bologne. 

Annibal délia Genga , de l'Etat de l'Eglise, né le 2 août 
1760, cardinal le 8 mars 1816, archiprêtre de Samte-Marie- 
jVlajeure, vicaire à Rome. v j: - 

Pierre G ravina , Sicilien ; né le 16 décembre 17491 cardinal 
le 8 mars 181 6y arche vêquë de Paîeriner r * -,» r . 

Dominique Spinucci, de l'Etat de l'Eglise, né à Fenno le 
2 mars 1739, cardinal le 8 mars 1816, archevêque de Béoé- 
vent depuis 1 796. 

Antoine - Gabriel Sevèroli, de l'Etat de l'Eglise, né à 
Faenza le 28 février 1767, cardinal le 8 mars 1816, évêque 
de Vilerbe. 

Joseph Morozzo, Piémontois, né à Turin le 12 mars 1 758, 
cardinal le 8 mars 1816, évêque de Navarre. 

Fabrice Sceberas-Testaferrata, de l'île de Malte, né à la 
Valette le 20 avril 1760, loog-temps nonce eu Suisse, cardi* 
nal in petto le 8 mars 1816, déclaré le 6 avril 1818, évêque 
de Sinigaglia (1). 



(1) Un journal a compté ce cardinal au nombre des cardinaux 
étrangers, pane qu'il est né dans un pays soumis à une puissance 
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» 

Benoît Naro, né à Rome le 26 juillet 1744» cardinal le 
8 mars 1816. 

François Cesarei-Leoni , de l'Etat «le l'Eglise, né à Pérou se 
le 1 er . janvier 1757, cardinal in peito le 8 mars 1816, déclaré 
le 28 janvier 1817, évoque d'ïesie. 

Denis Bardaxi de Azara, Espagnol, né le 9 octobre 1760, 
auditeur de Rote, cardinal le 8 mars 181 6. 

Antoine Ru se oui, de l'Etat de l'Eglise, né à Ceuto le 10 
juin 1743, cardioal le 8 mars 1816, évêque d'Imola, légat de 
R aven ne. 

Emmanuel de Gregorio, Napolitain, né le 18 décembre 
1758, cardinal le 8 mars 1816, a été prisonnier à Yincennes 
pendant la persécution. 

Georges Dorja-Pamphili , né à Rome le 17 novembre 1772, 
cardinal in peito le-8 mars 1816, déclaré le 22 juillet suivant. 

Louis Ercolani, de l'Etat de l'Eglise, né à Fuligno le 17 
octobre 1758, cardinal in petto le 8 mars 1816, déclaré le 22 
juillet. 

Paul-Joseph Solaro de Villeneuve-Solara , Piéraontois, né 
à Saint-Pollen en Autriche le 24 janvier 1743, éveque d'Aost, 
a donné sa démission de ce siégé, cardinal le 23 septembre 
1816, grand-aumônier du roi de Sardaigne. 

Louis- François de Bausset, Français, né à Pondichéry le 
i4 décembre 1748, évêque^' Alais en 1784, démissionnaire 
en 1801, cardinal le 28 juillet 1817. 

Casimir TïaefFelin, Allemand., né à Minfeld, duché de 
Deux-Ponts, le 12 janvier 1737, ministre de Bavière à Rome, 
cardinal le 6 avril 1 818 {voyez notre t. XVI, p. 33). 

Rodolphe«Jean-Joseph Rainier, archiduc d'Autriche, frère 
de l'empereur, né à Florence le 8 janvier 1788, cardinal le 4 
juin 1819, archevêque d'Olmutz. 

Charles de Cunha, Portugais, né le 9 avril 1769; cardinal 
le 27 septembre 1819, patriarche de Lisbonne. 

Anne- Antoine-Jules de Clermonl-Tonnerre, Français, né 
à Paris le i #r , janvier 17497 cardinal le 2 décembre 1822, ar- 
chevêque de Toulouse. 

= . 

étrangère. Mai* ce cardinal s'o*t depuis long-temps attaché an saint. 
Siège, et à rempli tics places dans la pré la turc Plusieurs autres sont 
dam le même cas, et sont regardés comme sujets du Pape, qui les 
a élevés de son propre mouvement au cardinalat. 

II 2 
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François B«rîa*zoli, né à Lugo le 1". mai 1754, cardinaj 
le 10 mars 1823, a accompagné Pie VII dans sa captivité. 
«• Jean-François Fnîzacappa, de l'Etal de l'Eglise, ne à Cor- 
nclo le 7 avril 1767, cardinal, le 10 mars 1823, éveque 
d'Ancônp. 

Antoine Pallolfa , de l'Etat de l'Eglise, né à Ferrare le a3 
février 1770, cardinal le 10 mars dernier. 

François Serlupi, né à Rome le 26 octobre 1^55 , cardinal 
le 10 mars. 

Charles-Marie Pedicini, de l'Etat de l'Egîi e, né à Béné- 
vent le 2 novembre 1769, cardinal le 10 mars, a été enfermé 
pendant la persécution. 

Louis Pandolti, de l'Etat de l'Eglise, né le 6 septembre 
1751, cardinal le 10 mars. 

Fabrice Turriozzi, de l'Etat de l'Eglise*, né à Toscanella 
16 novembre 1755, cardinal le 10 mars dernier. 

Hercule Dandini , né à Rome le a5 juillet 1759, cardinal 
le 10 mars, éveque d'Ancône. 

Charles Odescalchi. né a Rome le 5 mars 1785, de la même 
famille qu'Innocent XI, cardinal le 10 mars, archevêque dte 
Ferrare. 

Placide Zurla , de l'Etat de Venise, né le 2 avril 1769, ré» 
ligicttx Bénédictin de la congrégation des Caraaldules, abbé 
dans son ordre, cardinal in pi+io le 10 mars, déclaré le 16 
mai suivant. 

Ann^-Kouis-Henri de Tja Fnre. Français, né le 8 septem- 
bre 1752, cardinal le 16 mai dernier, archevêque de Sens. 

■ . « . • •« . • 

Ordre des diacres. 

Fabrice Rnffo, Napolitain, né le 16 septembre 1744» car- 
dinal in petto le 26 septembre 1791 , déclaré le 22 février 
179'*, premier de l'ordre des diacres, grand-prieur de Malte 
à Ùomc. C'est celui qui a commandé pendant la guerre de 
Naples. 

' Hercule Consalvî , né à Rome le 8 juin 1767, cardinal le M 
août 1800, secrétaire d'Etat et des brefs sous Pie VU , a eu 
toute la confiance de ce pontife. 

Joseph Albani, né à Rome le,j3 septembre 1750 , de la fa- 
mille die Clément XI, cardinal le a3 février 1801- 

François Guidobono Cavalchini , Piémontais, né à Tortone 
le 4 décembre 1 755 , gouverneur de Rome, enlevé en 1808 , 



( 1*7 ) 

et conduit h Fènestrêllc, cardinal in ptttô le 14 août 1807, 

n'a été déclaré que le 6 avril 1818. 

Jean Caccia-Piatti ,* Piéraontais, né à Novarre le 8 mari 
175t; cardinal le 8 mars 1816. 

Stanislas San-Severino , Napolitain, né le i3 Juillet 1764» 
cardinal le 8 mars 1816, déclaré le 22 juillet suivant, légat 
de Forli. 

Pierre Vidonî, dp Lnmbardie, né à Crémone le 2 septem- 
bre 1759, cardinal le 8 mars 1816. 

Augustin Rivarolo , "Génois, né le î4 mars 1758, cardinal 
le i*"; octobre 1817. 

César Gurrrieri-Gonzagn , né a Mantoue le 2 mars 174$ » 
cardinal le 27 septembre 1819. 

Antoine Frosini, né à Modène le 8 septembre 1751, cardi- 
nal le 10 mars 1823. 

Thomas Riario-Sforza, Napolilaîn, né le 8 janvier 1782! 
Cardinal le 1 o mars dernier. 

De* plus, il y ayoît treize cardinaux réservés in pelio de* 
puis* le commencement du pontificat de Pie VII j mais il ne 
jïaroît jpas qu'il les ait déclarés avant de mourir. 

De ces cinquante- trois cardinaux, quarante -six sont Italiens 
et sept étrangers. Le cardinal Caselli et le cardinal Zurla 
sont les seuls religieux du Sacré-Collége. 

On ne peut savoir encore combien de cardinaux assisteront 
au conclave. On ne croit pas qu'il y en ait cinquante. Plu- 
sieurs cardinaux étrangers ne pourront s'y rendre; des cardi- 
naux italiens seront peut-être empêchés par les infirmités. Six 
cardinaux sont octogénaires, treize ont de 71 à 79 ans, vingt- 
trois ont de 60 à 69 , huit ont de 53 à 59 ans , trois seulement 
sont au-dessous de 45 ans. 

Au dernier conclave, il n'y avort que trente-cinq cardi- 
naux , tous Italiens, à l'exception de trois; dix cardinaux y 
manquèrent ; le conclave dura trois mois-. Le conclave le plus 
court dans le dernier siècle est celui de 172 1 où Innocent XIII 
f it élu; il ne dura que quarante jours; le plus long est celui 
ilv 1740» ou Benoit XIV fut élu; il dura six mois entiers, et 
cinq cardinaux moururent pendant le conclave. 

Dans les conclaves il y a ordinairement ce qu'on appelle la 
friction des ztlanli; c'est-à-dire , le parti des plus pieux* et des 
plus zélés. Il y a aussi le parti des couronnes, qui ne paroit 
devoir exercer beaucoup d'influence cette fois, vu le petit 
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nombre des cardinaux étrangers. On dislinguott aussi dans 
les nuties conclaves les cardinaux de la création du dernier 
pape et ceux de la création des papes précédons; cela for- 
tuoit deux partis différens; on n'aura pas dans le conclave ac- 
tuel celte cause de division, tous les cardinaux, à l'exception 
de deux, étant de Pie VII. 

Depuis Adrien "VI, élu en i522, aucun pape n'a été pris 
hors du Sacré-Collége. 

On fait circuler déjà des bruits sur le conclave, et la 
Gazette d'Augsbourg dit qu'il est question des cardinaux 
délia Somaglia , Pacca et Zurla pour être Pape. Nous n'a- 
vons pas besoin de dire combien ces bruits sont prématurés. 
Le conclave est à peine ouvert, et on ne peut avoir que des 
indications très-vagues sur les dispositions dû Sacré-Collége* 
On a même remarqué qu'ordinairement ceux dont on parloit 
le plus au commencement du conclave, n'étoient pas ceux 
qui réunissoient ensuite le plus de suffrages. Au surplus nous 
ne prétendons point appliquer cette réflexion aux cardinaux 
sus-nommés qui sont dignes à tous égards de fixer le choix du 
Sacré-Collége. Mais il faut nous attendre que les nouvellistes 
imagineront bien des contes sur l'élection future; chacun fera 
son thème et donnera ses idées : nous serons fort sobres à 
répéter ces bruits. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Rome. La mort du souverain Ponlife a été annoncée par 
des courriers extraordinaires, et ne causera pas moins de 
deuil dans les différentes contrées de l'Eglise catholique que 
dans sa capitale. Dès le i5, on commença à désespérer de 
l'état du saint Père. M. le cardinal Consalvi avertit le cardinal 
doyen et le cardinal vicaire du danger de S. S. M. le cardinal 
Consalvi, comme premier cardinal de la création du Pape, 
annonça Ja même nouvelle à tout le Sacré-Collége, et tous 
les cardinaux se transportèrent au palais Quirinal pour voir 
le saint Pèrè. M. le cardinal délia Genga, vicaire de Rome, 
fit exposer le Saint-Sacrement dans les trois églises patriar- 
cales, et dans l'église de SaintrVincent et de Saiul-Anas- 
tase, paroisse de S. S. Le 19, Pie VII reçut l 'extrême-onction 
des mains du cardinal grand pénitencier; à cette cérémonie, 
comme à celte du viatique, étoieut présens les trois cardi- 
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naux du palais de S. S. , savoir : le cardinal Galeffi , le car- 
dinal Berfazzoli, et le cardinal Cotisai vi. Ces quatre cardi- 
naux assistèrent à la longue agonie du saint Père, et récité* 
rent des prières pour lui. Nous avons déjà dit que S. S. avoit 
rendu le dernier soupir le 20, à six heures du matin. 

— Après la mort du Pape, M. le cardinal Pacca, Camer- 
lingue, a pris l'autorité dans Rome; il gouvernera pendant 
Ja vacance, de concert avec les trois cardinaux cbefs d'or- 
dre. Le Sacré-Coilége a écrit la lettre suivante aux cardi- 
naux absens : 

■ 

« Très-ré véreadissime père et seigneur en Jésus-Christ, frère et 
très-cher collègue, salut et charité sincère en Notrc-Scigneur. 

» Aucun événement ne pouvoit. exciter en nous une douleur p!ut 
amère , et causer à tous les gens de bien un plus grand deuil , que la 
nouvelle dont nous faisons part à votre révérendissime seigneurie, 
d'après les coutumes de nos ancêtres, et d'après le devoir de notre 
charge. Le $.icré-Collége est privé d'un père si digne de tendresse, 
la chrétienté de son premier ornement, l'Eglise de son époux visible 
et de son chef sur ta terre. 

» Notre pdre très-saint et notre seigneur en Jésus-Christ, dont la 
sagesse et la vertu étoient pour nous comme un port assuré , un asile 
de repos, a été enlevé hier à la terre, ou pîutôï il a échangé, nous 
en avons la confiance , les travaux de cette vie jocissagère et mortelle 
contre les joies de celle qui ne finira jamais. Quoique cette pensée 
chrétienne doive être pouftJïous un grand sujet de consolation, nous 
ne pouvons cependant noufreUfendre du sentiment pénible d'un regret 
accablant, lorsque nous repassons dans notre esprit les qualités rares 
et singulières que nous avons admirées dans ce pontife. 

» Ses mœurs si douces, sa piété si tendre envers Dieu, s< n zèle ar- 
dent pour la religion , sa bienveillance admirable envers Ions, surtout 
envers notre Sacré-Collégc , enfin cette fermeté, cette constance sa- 
cerdotale, que le temps ne pourra jamais effacer, voilà ce qui ne sor- 
tira jamais de notre esprit; maïs puisque nous sommes toi» enchaînés 
dans les liens d'une seule et même mortalité , nous devons comprimer.^ 
notre douleur, et rendre plutôt des grâces à l'immense bonté du Tout* 
Puissant, de ce qu'il a donné un tel pasteur à son Eglise dans des 
temps si extraordinaires, et He ce qu'il l'a conservé si long -temps à 
notre amour. 

«Cependant, jetant les yeux sur l'état de vidiiité où se trouve l'E- 
glise elle-même, nous nous empressons de remplir ce qui est de notre 
devoir. Après que nous nous serons acquittés, comme il est juste, et 
selon l'ancienne coutume , envers notre père et notre excellent sou- 
verain, nous nous rctircrous dans le conclave apostolique pour nous 
occuper de l'affaire importante de l'élection d'un nouveau pontife: 
c'est pourquoi nous invitons dans le Seigneur, et nous requérons votre 
réverendissime seigneurie de venir nous rejoindre le plus tôt possible , 
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et quand elle pourra le. fai-e commodément, pour mettre en commun 
avec nous ses conseil?, sou autorité , ses' soins clans une affaire de cette 
importance. 

» Qu'en outre votre seigneurie étant unie avec non», quoique ab- 
'sente , parles liens «l'une mémo charité, ne cesse de s lliti cr pour 
nous , par se' prières ferventes, le *vvour< du ciel, afin que nos esprits 
et no< su X> âges suivent le» inspirations .salutaires de l'K^prit ilixin. 

» Dcnué à lioiui , dans le palais apostolique et notre congrégation, 
sous les sceaux fies troiî premiers d'entre non*. 

» S'..fnê, IIapiiakl Mazio , srcrelttire du S<*crr-G>ll>''qe ». 

— - Il a été tenu, le 12 août, une congrégation des rils pour 
discuter les miracles opérés par l'intercession du vénérable le 
Père Auge d'Acre, religieux Capucin ; c'est le Père Louis de 
Frascali qui est po<(u!«itcur de celle cause. 

— La régence d'Espagne a nommé le chevalier Vargas de 
Laguna , envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
auprès du saint Siège; ce ministre avoit déjà rempli avec 
honneur les mêmes fonctions, et avoil» montré dans des temps 
difficiles autant de courage que de sagesse. 

. Paris. Le lundi 17, M. le nonce pontifical a eu une au- 
dience particulière du Roi pour lui remettre la lettre des 
cardinaux qui notifie la mort du Pape. S. Exc. a été intro- 
duite par M. de La Live , et a rerais à S. M . la lettre des trois 
cardinaux çhef\-d'ordre. S. M. a témoigné au prélat combien 
elle éloit sensible à cet événement. ^ 

— La retraite ecclésiastique pour le diocèse de. Paris aura 
lieu cette année comme les précédentes. Elle s'ouvrira le 
2iq septembre, et sera dirigée par M. l'abbé G ni! lob, grand- 
vicaire de Blois, connu déjà dans plusieurs diocèses par sou 
«èle et ses prédications. La retraite se fera au petit séminaire 
Saint-Nicolas. Le règlement et les exercices seront comme 
par le passé. Les prêtres qui voudront faire la retraite se fe- 
ront inscrire au secrétariat de l'Archevêché. M. l'archevê- 
que a adressé aux curés de son diocèse ixne circulaire ainsi 
conçue ; 

« La retrace ecclésiastique commencera, cette année, le 29 dé ce 
mois, pour finir le 5 octobre. C'est un temps que je vois toujt urs ar- 
Y ver avec une granlc joie j car je ne suis jamais p!us heureux que 
1 or -que je me trouve au milieu du clergé de mon ( l io<è>c, et qu'il 
jn'est donné d*avtir avec lui des rapports aussi int.nu s. J'ai lieu d'es- 
pérer que Cette nouvelle retraite ne sera ni moin* consolante ni moin» 
utile que celles qui Font précédée. Le zèle que MM. les curés ont mis 
à s'y rendre a été jusqu ici un moyen bien puissant d'en assurer les 
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fruits Vhts la mort s'avance, plus elle éclaircif nos rangs : nous dé* 

vons le» serrer, et nous rapprocher les uns des autres , selon le conseil 
<le l'apôtre sainî. Paul , afin de nous enrour.»ger à achever saintement 
n trê course, et nous préparer au jnuroù il nous faudra rendre compte 
du ministère qui nous a été. confié. Non lùsw'ntes collectionem nos- 
tram, sed consolantes y tanto ma gis quanti) viderais appropinquantem 
diem. Hébr. x. 

» Je vous prîe de rassembler MM. les ecclésiastiques qui travaillent 
dans votre paroi -se <»u qui lha'utent, afin de leur donner connMs- 
snre de cetlc disposition, de leur distribuer les avis et n'gb ment 
dont j'ai l'honneur de vous envoyer quelques cxcmpl ires. "N o us 
pourrez en faire prendre un plus grand nombre au seen tariat de l'Ar- 
chevêché, si vous en avez bi soin. 

» Vous annoncerez aux fi<lè!es l'ouverture <le la retraite; vous la 
recommanderez à leurs pri'res; et le dimanche v.«S septembre il sera 
chanté, avant la messe paroissiale, l'hymne Veni , Oeator, avec les 
versets et oraison du Sain '-Esprit 

— Le 2 septembre on a célébré de3 messes toule In malino'e 
dans l'église des Cartnes, et un grand nombre de fidèles y ont 
communié. A deux heures, l'église s'est trouvée remplie d'un 
nombreux concours. M. l'abbé Gnyon est monté en chaire; 
après avoir rappelé que le temps des épreuves de l'Eglise éloit 
celui de ses triomphes, et que la Providence avoit voulu don- 
ner dans la révolution une salutaire leçon aux grands et aux 
peuples, l'orateur a annoncé qu'il se borneroît a parler des 
bienfaits que la religion répand sur la société. Le christianisme 
rappelle au* rois comme aux peuples leurs obligations; il pro- 
cure ou accroît le bonheur domestique, il protège les transac- 
tions sociales et prohibe tout gain illicite. Quelle sagesse hu- 
maine, quelle brillante théorie ont imaginé rien <{ui puisse se 
comparer à cette simple maxime : Aimez la Seigneur de tout 
votre cœur et voire prochain comme vous -même? La reli- 
gion redresse les penchans déréglés , épure et retrempe les* 
a mes ; elle maintient I* ordre dans la société. Voyez les peuples 
anciens toujours en révolution, et notre patrie livrée aux plus 
violentes agitations dans le temps précisément où la religion 
étoil plus méconnue ou insultée parmi nous. On a dit que le 
christianisme ne ré pan doit plus les mêmes bienfaits parmi 
nous ; il est tout aussi efficace sur ceux qui entendent sa voix. 
Ne voyons nous pas autour de nous les résultais de sou in- 
floence. tant d*ctablisseinens dûs à la chanté, des asiles ou- 
verts à l'innocence , les Filles de Saint-Vincent de Paul soula- 
geant tous les genres de malheur, les Frères des écoles curé- 
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tiennes instruisant le pauvre et l'ignorant, de picnx jeune* 
gens portant des consolations dans les hôpitaux et les prisons, 
et les ertfaris délaissés, rccueilllis par M me . de Carcado et-par 
Jes imitatrices de son zèle? Ces deux dernières œuvres ont 
fourni à l'orateur un morceau plein de sentiment et de vérité r 
et il a fini en excitant la charité de l'auditoire en faveur de 
l'institution de M me . de Carcado. 

— On continue à recevoir des souscriptions pour la cons- 
truction de l'église du Mont-Valérien ; l'école de Sainl-Cyr a 
versé 3oo francs pour cet objet. C'est le fruit d'une collecte 
enlre les maîtres et les élèves. M. le curé de Saint*Cyr a éga- 
lement fait sou offrande pour cette bonne œuvre. Les gardes 
du corps du Roi, de la compagnie de Noailles, ont fait aussi 
enlr'eux une quête pour la même fin. „ » 

• — M. l'évêque de Rhodez a formé son administration et 
son chapitre. Ses grands-vicaires, qui sont en même temps 
archidiacres, sont MM. Mazars , ancien curé de Saint-Amans, 
et Marly, principal du collège de Villefranche. MM. Mones* 
lier, curé de la cathédrale; de Méjanès-Veillac , aumônier de 
Monsieur, et Malrieu, supérieur du séminaire, ont aussi le 
titre de grands-vicaires. Les chanoines sont MM. Malrieu, le 
même que ci-dessus ; Carcenac, ancien curé de Teillelj Mar- 
tin, curé de Villefranche ; Issanchon et Cassagnes , anciens 
professeurs du séminaire; et de Curières-Sainte-Eulalie. Les 
deux autres chanoines sont à la présentation <Ju Roi, Le prélat 
a nommé de plus chanoines honoraires -M M. Mazars, ancien, 
prieur de G ra m mont, et frère du grand-vicaire ; Gabriac, se- 
crétaire de l'évêché; Connes , aumônier du collège; et Bar- 
the. .secrétaire de M. l'évêque. Le 20 juillet, M. l'évoque a. 
fait l'ordination dans sa cathédrale : trente-quatre jeunes ec^ 
clésiastiques ont reçu 1rs ordres mineurs, vingt-sept ont été 
fait sous-diaercs ; treize diacres et treize prêtres. On dit que 
le prélat a l'intention de confier son séminaire à la congréga- 
tion de Sainl-Sulpice, et le diocèse se félicite d'une délerinî-. 
nation qui peut avoir des résultats si heureux pour le clergé., 

— La Lettre pastorale de M. l'évoque de Marseille, dont 
nous avions promis de parler, est datée du 10 août, et digne 
de la piété d*i prélat. M. de Mazenod s'étonne que le choix 
de S. M. soit venu le tirer de la retraite ou il c e cachoit. M 
parle avec frayeur du fardeau de Pépisoopat, et des devoirs 
qu'il impose : cependant une chose le console, c'est le boa 
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esprit du clergé de Marseille, rt le grand nombre d 'établisse- 
mens religieux qu'on a formés dans cel te ville. Le prélat cite 

Slusieursde ces établissemens; les religieuses Capucines, celles 
c Sainte-Claire, les dames Hospitalières, les filles de la Sa- 
gesse, deux monastères de la Visitation , les dames du Saint- 
Sacrement, celles de Saint-Charles, les Sœurs de la Retraite, 
un petit séminaire, des confréries de Pénitens, les Frères des 
Ecoles chrétiennes, les Frères de la Charité, la congrégation 
de la Jeunesse , et surtout les missionnaires de la Provence/ 
M. l'evcque insiste beaucoup sur les avantages et les services 
de cette dernière association , qui est en effet connue en Pn> 
vence par son zèle et ses travaux. Le prélat met sa personne 
et son diocèse sous la protection de la sainte Vierge, établit la 
fête de saint Lazare , «patron du diocèse , et ordonne des prières 
pour attirer les grâces du ciel sur son administration. M. de 
Mazenod annonce aussi qu'en vertu d'un induit spécial il ac- 
corde aux curés, aumôniers et supérieurs des communautés la 
permission d'appliquer l'indulgence plénière à l'article de la 
mort. 

— M. Févêque de Belley, après avoir pris possession de son 
siège et séjourné dans sa ville épiscopale, a voulu connoitre 
les parties les plus importantes de son diocèse. Il s'est rendu , 
le 23 août, à Bourg, chef-lieu du département, et y a été reçu 
par le clergé et les autorités. Après que le curé de la ville eut 
. complimenté le prélat , une procession nombreuse se forma j 
les confréries, les scéurs des diverses associations, les élèves 
des écoles, le clergé de la ville et des environs, précédoient 
M. l'évêque, dont le dais éloit porté par les marguilliers. On 
arriva à l'église Notre-Dame; M. l'évêque monta en chaire, 
et fit une exhortation pleine de douceur et de zèle, entre- 
mêlée de témoignages de satisfaction pour l'accueil qu'il re* 
cevoit. Le prélat donna ensuite la bénédiction , et l'on chanta 
le Te Deum. Le clergé et le corps municipal conduisirent 
M. Dévie au presbytère, oh M. l'évêque devoit loger, et où 
il reçut les coraplimens des autorites. M. le préfet, enlr'aulres, 
lui a témoigné le plus louable empressement pour seconder 
ses vues pieuses. Le lendemain , le prélat donna la confirma- 
lion à un grand nombre de fidèles. Il a visité successivement 
plusieurs établissemens de la ville, et l'église de Brou , située 
aux portes de la ville, et qui appartenoil aux religieux Augus- 
tius. Celle église est due à lu piété de Marguerite d'Autriche , 



Digitized by Google 



f «34 ) 

▼euve de Philibert, duc de Savoie, morte en i53o. On a ptf* 
blié dernièrement des Considérations et recherches sur les mo- 
numens de Brou, par M. Ribout; Bourg, i8a3, in-8v Cet 
écrit entre dans des détails assez curieux sur l'église et le cou* 
vent. L'église est remarquable pnr son architecture , ainsi que 
par les ornernens, les sculptures et les mausolées qui la déto- 
roient. M. I eveque n'a pu voir sans intérêt ces nionumens de 
la pirié et des arts : il a obtenu du Roi i5,ooo fr. pour ré- 
parer l'église. On croit qu'on a le projet d'y établir un sémi- 
naire, et de pieux cantiques retentiront encore sous ces roules 
désertes. M. Tévcque va continuer la visite de son diocèse. Il 
est accompagné de ses grands- vicaires, MM. Ruivet et Grep- 
poz, et de Al. Andrau, grand-vicaire de Valence. 

^On nous transmet , de Douai , des 4>icces relatives à une 
guérison opérée, dans le département du Nord, à la suite des 
prières du prince de flohenJobe. Ma rie- Joseph Detannoy, de 
Bonsbecquc, âgée de trente ans, étoit attaquée, depuis fept 
•ns, d'une maladie extraordinaire , qui paroissoit avoir son 
siège dans l'estomac, et qui lui occasion noit des douleurs ai- 
guës, des crampes, des hémorragies, une affection scorbu- 
tique très-prononcée, un sommeil léthargique; tels étaient 
les principaux accidens de la maladie. Marie Delannoy ne 

Ïiouvoit ni quitter le lit, ni prendre presque de nourriture. 
,e médecin avoit ]>erdu l'espérance de la guérir, él se con- 
tentait de lui donner quelques calmaus. Dans cet état, on 
écrivit pour elle an prince de Hohenlohe : on reçut, 2e » 
juillet , h huit heure* du malin , une réponse de M. Forstery 
portant que le prince prieroit pour la malade ce jour-là 
même, à neuf heures, ainsi que le 8 et le t<) du même moi'» 
On engageoit Marie Delannoy à s'nnir, et à se confesser et 
communier; ce qu'elfe fit. Dès qu'elle eut commencé se* 
prières, la crampe douloureuse cessa * et la malade cessa de 
crier. Vers les dix heures, le mal disparut tout-à-fait. Le 
soir, Marie Dclannoy se leva d'elle-même , et resta quelque 
temps debout sans soutien. Le lendemain, à midi, elle alla \ 
•eule, trouver ses parens, qui demeurent à quelque distance , 
«t elle les frappa de surprise, en la voyant ainsi seule. Le som-- 
lueil et l'appétit revinnnt, le visage reprit un meilleur teii U 
La malade se promenoir Le 20, elle alla sans inconvénient à 
l'église; et le 24, jour où on célébra une messe d'action* de 
grâce* en présence d'un grand nombre de fidèles, elle com- 
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munia le matin. Tous ses parens et ses connoissances étoient 
étonnés d'un changement si extraordinaire. On en a dressé 
une relation, qui est signée Lcpouire . maire; Courouble, ad* 
joi/it, et de cinq autres notables hatytans de Honsbecque. Une 
personne en placé a suivi ions les détails de la maladie et de 
la guérison, et a constaté Tune et l'autre par un examen at- 
tentif. La personne qui nous écrit, sous la date du 26 août, 
nous inarque qu'elle est allée à Bonsbecque, ainsi que plu- 
sieurs autres personnes de Flandres et des Pays-B is , pour véi 
lifier le fait, et que Marie Delannoy ne présente plus d'ap- 
parence de son mal. La relation a été mise par extrait danf 
le Journal du département du Nord. On nous a envoyé ainsi 
un certificat du médecin, M. Logier, résidant à Wervick, 
et qui a soigne Marie Delannoy. Il dépeint la maladie, et t 

3uoiqu'il assure que celle fille éîoil en convalescence t cepen- 
ant ce qu'il rapporte de ses crampes douloureuses, de ses 
foiblesses et de son épuisement, semble démentir ce mieux^ 
Ce certificat est du 27 juillet, et ne fait point mention de la 
guérison,ni du recours au prince. MM. les médecins ne se 
font pas remarquer par un excès de crédulité. Ou nous a en> 
voyé aussi le récit de deux autres ^uérisons opérées dans le 
même province. Nous en parlerons plus tard. 

nouvelt.es politiques. 

Paris. S. A. I\. Momikcr vient d'adresser à M. le préfet d'Enre et 
Loir une somme de 1000 fr. , pour être distribuée rtux habi'am de 
Saint -^Ouen - Marclicfroy,' victimes du désastre occasionné par une 
trombe. 1 

— On lit dans le Moniteur, et dans fous les journaux la lettre tui- 
Tante : « Une espère de manifeste a été lancé dans le public contre 
l'Université, dont j'ai l'honneur d'être le chef. Des rai 011s de con- 
venance m'empêchent de m'expiiquer; je le ferai quand le moment 
en fera venu. Je déclare, en atte ndant, que je ne clmngerui rien, 
au système d'administration que. j'ai adopté, et que je lâcherai île 
marcher toujours avec force et mesure entre les cris de ceux qui 
trouvent que je fais trop et de ceux qui trou vent que je ne fais pas 
assez. — Le 3 septembre iSti3. — Le grand-maître, 

— Une ordonnance du H01 vient d'autoriser une compagnie à créer 
nu quartier nouveau dans les vastes terrains dont elle s'est rendue 
propri t -ire aux Champs-Elysée?. Ce nouveai quartier est en quel- 
que sorte dédié ù François 1 er . 

— M. Frtuler, colonel du régiment sui se de ce nom, ayant donné 
sa démission, le Roi a nommé à sa place M. le lieutenant -colonel 
de Riaz. 
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— M. Rogron est nommé avocat aux conseils du Roi et à la cour 
4c cantal ion , on remplacement de M. Duclos, déronsionaire. 

— Le tribunal de police correctionnelle a appelé, le 3 de ce mon, 
l'affaire du Ihxtpeau blanc. L'éditeur responsable, seul tradniè devant 
le tribunal , à proposé une exception préjudicielle fendant à ce que 
\e tribunal le retire de la plainte, et. fasse peser toute la responsa- 
bilité de l'arti.le inculpe sur M. l'abbé de La Mennais, qui a signé 
.l'article. M. l'avocat du Roi. a répondu que la loi accorde deux ac- 
tions au ministère public, l'une contre l'auteur, l'autre contre l'édi- 
teur responsable pour le fait de la publication; dans cette occasion, 
et par des motifs que le tribunal peut apprécier, et qui sont appré- 
ciables aus«i de tout l'auditoire, 1 éditeur seul a été assigné. Le tri- 
bunal a rendu un jugement conforme aux conclusions de M. l'avocat 
,du Ror. Le prévenu a déclaré qu'il faisoit défaut, et s'est retiré. 
M. Tarbé a exposé le procès. II a déploré la fatalité qui réduit en 
ce jour le ministère public à poursuivre des hommes qui dès long- 
temps se sont signalés par leur amour du bien , par de grands et no- 
bles talon*, et par leur zèle pour la religion et la monarchie. M. l'a- 
vocat du^ Roi a ensuite donné lecture de la lettre. Seulement il a 
demande la permission de passer sous silence l'alinéa où un horrilde 
sacrilège est imputé à trente élèves. 11 a cru dangereux de rapporttr 
ce fait en public. M. Tarbé s'est attaché à prouver que cette lettre 
renferme (les di Carnations et «les injures contre l'Université. Quand 
môme on pourroit administrer la preme des faits exagérés que l'on 
■avance dans la lettre . a-t-il dit, ce ne seroit pas une raison suffisante 
pour accuser l'Université toute entière, et pour aggraver le scandale 
par la publicité. M. l'avocat du Roi a requis que le tribunal , fais.u.t 
application an prévenu des peines portées par l'article 5 de la loi du 
a5 mars 1822, le- condamne a la prison, y à l'amende et aux -frais. La 
cause a été continuée au 5 pour le prononcé du jugement. 

— Le sieur Hubert, sergent- major au 33«. régiment, d'infant «'rie 
de ligne, a fait don, pour l'acquisition dc'Chambord, de la somme 
de 160 francs, provenant de la gratification qui lui a été accordée 

-pour son réengagement. ' 

— M. Vcrdior, maire de Chanceaux (Indre et Loire), voulant que 
le jour de la célébration de la Saint-Louis tous les pauvres de sa pa- 
roisse prirent part à celte heureuse journée, a frit distribuer à chacun 
d'eux, de ses propres deniers, un pain de trois livres, deux livres 
de viande et une bouteille de vin. 

— La cour royale de JN'iincs a évoqué les procédures commencées, 
tant à Alais qu'au Vigan, contre Louis Roque et ses complices. 
M. Gnillét, procureur - général , s'est transporté sur les lieux pour 
prendre connoissance des choses. 

— Le sieur Xavier Espinaj.se, déclaré coupable du délit d'habi- 
tude d'usure, aveit été condamné, le a5 janvier dernier, parle tri- 
bunal correctionnel de Bordeaux, à 10,000 fr. d'amende. Sur l'appel 
interjeté, la eat*»c a été plaidéc pendant cinq audiences, et la cour 

• a confirmé la décision des premiers juges, cl condamné Éspinassc à 
1 i;Ooo fr. d'amende. 
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— Sur onze individus poursuivis, le mois dernier, devant Je trî- 
l>imat d*Altkirch pour prêts usurajres, huit, ont été condamnés à des 
amendes, dont' le total s'élève à 6i,Soo fr. , indépendamment de la 
fu!)vention, qui porte celte somme ù ^.yMo fr. 

— Le sieur Zickel. ex-ccrétaire de la mairie <lc Mulhauscn . avoit 
cté condamné par le tribunal d'Aîtkirch h trois mois dVmprisonue- 
ment et à 3oo fr. d'amende, pour avoir distribnc une letirc litho- 
graphiéc de MM. Y T oycr-d'Argcnson , Bignon , La Fayt ttc et Kœchlin 
(tous quatre députés du Hntir-Rhi.i) , à leurs eoramettans : d..n< cette 
lettre ils expliquent les motifs qui les ont déterminés à s'abstenir de 
siéger à In chambre. Sur l'appel du sieur Zickel, la cour royale de 
Colmar a donné défaut contre lui, le 27 août, et a maintenu la con- 
damnation à trois mois d'emprisonnement et à 3oo fr, d'amende. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Loudun a condamné, 
le 29 août, à trois mois de prison et à 3oo fr. d'amen le , l'éditeur 
d'un journal littéraire intitule le Corsaire, comme convaincu de s'être 
occupé de matières politiques. 

— Une frégate , une corvette, deux goélettes et une gaharre , sont 
parties de Brest, le 3o août, pour rdlier les forces navales qui croi- 
sent près des côtes d'Espagne sur l'Océan. 

■ — Un convoi «l'artillerie, composé de cent cinquante hnuches à 
ieu, est passé à Bayonne le 3o août. Ces pièces sont destinées au 
siège de Pampclnne. 

— Le roi de Naplcs a rendu les décret»: suivant : le prince Ruflb 
est. nommé ambassadeur à Vienne, conformément à sa demande. Le 
chevalier de Mediei est nommé président du conseil «les ministres, 
et prend le porte-feuille des affaires étrangères. Jusqu'à la nomina- 
tion d'un ministre de la police, ses fonctions sont confiées à M. In- 
tonti, préfet actuel, qui e.<t nommé directeur-général de la police. 
M. Caropresco, contrôleur-général de la trésorerie, est nommé direc- 
teur provisoire du -'ministère des Gnnnces. f - 

— Le roi de Wurtemberg , de retour de son voyage à Livourne , 
est arrivé,. le 26 août, à son château de Bellcvuc. 

— M. le baron d'Austett, ministre de Russie près la confédération 
germanique, est arrivé, le 27 août, à Stuttgart!, en qualité de mi- 
nistre plénipotentiaire poi|r la conclusion du contrat de 'mariage de 
la princesse Charlotte de \Vurtcmberg, nièce du roi , avec le grand- 
duc Michel de Russie. • 

— L'empereur du Brésil a fait une chute de cheval , s'est enfoncé 
deux cotes et démis une épaule. On dit que les jours de. ce prince 
ne sont pas en danger. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Les travaux n'ont pas été interrompus, le 2j août, devant Cadix, 
malgré le feu ennemi. Les batteries dites d'Angoulémc et de Cari- 
gnau sont achevées. 

La fêle de la Saint- Louis a été célébrée au port Sainte-Marie par 
les Français et les Espagnols. 
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Un poste entier Je constitutionnels a passé 1 le canal du Tiecadcro, 
et est venu se rendre à nous. Cette île , hérissée de redoutes et do 
canons, e.*t défendue par deux ou trois mille miliciens les plus* cxaU 
tés. Le août , la tranchée a été poussée jusqu'à la coupure. Plu- 
sieurs batteries écrasent les ouvrages de« ennemis, qui ont ralenti 
leur fou le 26. 11 paroit que l'attaque générale est retardée jusqu'au 
a8 août. 

Le r ciment de la Reine inquiète 1rs révolutionnaires de Cadi*. 
Ils l'avoient embarqué pour le Trocadoro, et ils l'ont fuit revenir; 
ils l'ont envoyé claus l'île de Léon, et l'ont fait ensuite rentrer dans 
Cadix. 

M. le contre-amiral Hamelin a quitté le commandement de la flot'é 
qui bleque Cadix. Il est remplacé par M. le contre-amiral baron Du- 
perré, qui est parti de Paris pour Brest le 4 de ce mois. M. des Ro-_ 
tours coimc.ande provisoirement la flotte. 

L'escadre qui croise devant Cadix e t forte de vingt-six bAtimens 
de guerre : on attend encore six hàtim* ns menant de la Coro.geo. La 
floliile construite à Sévi'lc et au port Sainte-Marie se compose de 
soixante-seize petits batimens. 

Riégo est arrivé à Mataga, le 17 août, sans équipage, dans une 
barque de pêcheurs. 11 a pris ati^ilôt le commandement des troupes. 
Il a été trc.*-froidemcnt reçu par les habiî: n«, et même par les mi- 
litaires. Ces derniers démettent en grand nombre depuis son arrivée, 
y compris beaucoup d'officiers, et même de généraux» parmi lesquels 
on compte Zarco de 1 Vallc , qui a fait sa soumission à Grenade, le 
20 août. Les troupes de Riégo sont réduites à environ trois mii!e 
hommes en tout; la plus grande partie penche pour une capitulation. 

La viilc de Cordoue a déclaré à la régence qu'elle voulait armer 
et entretenir à ses frais les corps que Ton y éiève pour le service 
du roi. 

M. le lieutenant -général Conchy, qui cemirtandoit Je blocus de 
Par.ipeîune , est mert des suites d'une maladie de poitrine. 

MM. les colonels marquis de Très an et baron Higonef , qui se sont 
fait remarquer au blocus de Parapelune, ont été nommés maréchaux 
de camp. 

Les troupes constitut'onnclles renfermées dans Tarragone ont at- 
taqué , Je 2- août, les portions de Terre- Lem barra , dort le com- 
mandement avoit été confié .;u général Herge. L'ennemi, au n< rnbre 
de plu 1 ' de cinq mille hommes, a été repoussé sur tous les points, 
et poursuivi jusque sous les murs de la place. Une reconnorssance 
générale a en lieu le L'ennemi, chassé de toutes ses positions, 
a été r jeté dans la pb ec. Les approches ont été reconnues jusqu'à 
la port*' c de la niousqueterie. 

M. Hydc de Neuville est arrivé à Lisbonne le 11 août. 

Le roi de Portugal a rendu, le 11 août, un décret qui retire à sir 
Robert Wilson le grade de commandeur de l'ordre de la Tour et 
de l'Epée. Le décret est motivé sur ce que Wilson s'est r lacé, |>ar 
sa conduire scandaleuse, au rang des perturbateurs de la tranquillité 
publique. 
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Mémoires de Al. tic Coulanges , j/i/Vw Je Lettres 
inédites; publiés par M. de Moumerqué (i). 

Nous ne pouvions, ce semble, choisir un moment 
plus favorable pour rendre compte de ces Mémoires, 

3 m ont vu le jour il y a déjà quelque temps ,~ mais 
ont l'abondance des matières nous a voit empêché 
de parler. Dans un moment où un conclave vient de 
s'ouvrir, on sera peut-être curieux de Ijre les détails 
que donne Coulanges sur les conclaves tenus de son 
temps, Coulanges, conseiller au parlement de Pari*, 
et cousin de M me . de Sévigné, accompagna le duc de 
Chaulnes dans son ambassade à Rome; il demeuroit 
chez l'ambassadeur, il étoit lié avec le cardinal de 
Bouillon, et il put être instruit par cette double voie 
de tout ce qui se passoit. Son récft paroît fait avec 
beaucoup de candeur et de sincérité, et acquiert en ce 
moment plus d'intérêt. .Nous n'en extrairons que quel- 
ques particularités qui peuvent donner une idée géné- 
rale de ces sortes d'assemblées. 

Innocent XI, qui régnoit depuis treize ans, étant 
mort le 12 août 1689, Louis XIV fit partir le duc de 
Chaulnes comme ambassadeur, et donna ordre aux car- 
dinaux de Bouilltm, de Bonzi et de Furstemberg de se 
rendre à Rome, où étoit déjà le cardinal d'Estrées. Le 
cardinal Le Camus, évêque de Grenoble, eut défense 
de se rendre au conclave ; la cour étoit mécontente de 
lui, parce qu'il avoit été nommé sans la présentation 
du Roi, et qu'il avoit pris les insignes de sa dignité 



(1)1 vol. iu-8°. orne do figures; prix, 10 fr. et 1 1 fr. 5o c. franc de 
port; les mêmes, 1 vol. in-ia , prix, <> fr. et 7 fr. 5o c. franc de port. 
A Paris , chez Biaise, rue Férou; et chez Adr. Le Clere , au bureau 
de ce journal. 
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j»n« attendre U permission (in Roi. Les cardinaux en- 
trèrent au conclave le u3 août, c'est-à-dire, à peu 
{né's À la cuéme époque où commence le conclave ac- 
tuel. Coulanges rend compte des instructions qu'avoit 
-reçues le duc de Chaulues, et des délibérations qui 
-eurent lieu enti\ cet ambassadeur et les cardinaux 
français r<lali\ement aux intérêts de la France. Les 
trois cardinaux français n'entrèrent au conclave que 
le 24 septembre. Le cardinal de Bouillon devoit avoir 
l'abbé de Poli gnac pour conclaviste ; mais il fut con- 
venu eut f 'eux que l'abbé resteroit hors du conclave 
pour correspondre avec le cardinal, et lui transmettre 
du dehors ce qu'il seroit nécessaire de savoir. Le car- 
dinal de Furslembcrg eut pour premier conclaviste 
l'abbé Colbert, depuis évêque de Montpellier; et le 
cardinal de Bonzi, l'abbé de Beuvron, de la maison 
d'Harcourt. Les cardinaux de Bouillon et d'Estrées 
n'a voient avec eux aucune personne de marque. Au- 
trefois, dit Coulantes, les princes seuls a voient trois 
personnes auprès d'eux dans le conclave; mais actuel- 
lement tous les cardinaux étrangers jouissent du même 
privilège. 

Il se trouva cinquante-un cardinaux dans le conclave; 
On les pariageoit en plusieurs factions , nom qui a pré* 
valu pour indiquer les divers partis formés dans le con- 
clave. La faction de France étoit composée de cinq car- 
dinauxfla faction d'Autriche, de trois; la faction Cht^i, 
c'est-à-dire, des créatures d'Alexandre VII (Chigi); 
la faction Altieri , c'est-à-dire, des cardinaux de la créa- 
tion de Clément X (Altieri), et les créatures d'Inno- 
cent XL O* de rnier* parti étoit le plus nombreux. Le 
cardiuaj de Bouillon et oit le plus ancien cardinal fran- 
çais, etavoitle secret de la cour, soit pour ceux qu'elle 
vouloit porter, soit pour ceux qu'elle vouloit exclure. 
On obtint d'abord que le duc de Chaulncs seroit re- 
connu comme ambassadeur du Roi, malgré la dispute 
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sur les franchises. .11 eut son audience du Sacré-Col- 
lége, et fut reçu par le cardinal camerlingue et par les 
trois chefs d'ordres, dans une salle grillée. Il s'établit 
des négociations entra le cardinal de Bouillon et le-car- 
dinal Oltoboni, dont on vouloit pressentir les dispo- 
sitions par rapport à la France. Coulanges rend compte 
de leurs entretiens t et des divers mouvemens des partis 
dans le conclave 5 les cardinaux se visitent fréquem- 
ment, et dans ces colloques ils cherchent à se pénétrer 
et à s'attirer mutuellement au parti qu'ils ont embrassé. 
Le cardinal .de Bouillon étoit porté pour le cardinal 
Oltoboni , et obtint que le Roi , qui d abord avoit paru 
défavorable à ce cardinal, ordonnât cépendant aux 
cardinaux de voter en sa faveur. Le plus grand nombre 
des voix se réunirent pour lui, et il fut élu le 6 octo- 
bre 1689, douze jours seulement après que les cardi- 
naux français étoient entrés au conclave. 

Autrefois le peuple pilloit le palais du cardinal qui 
venoit d'être fait pape j mais aujourd'hui il arrive tout 
au plus que les domestiques du conclave pillent la cel- 
Iule du nouvel élu. Dans cette occasion , on piilà même 
la cellule d'Ottobonl, avant qu'il ne fût élu $ ce jqui 
servit même à hâter son élection. Pierre Oltoboni, 
Vénitien, cardinal en i652, étoit âgé de 79 ans et 
demi, quand il fut élu, et prit le nom d^Àlexandre VIII. 
Coulanges continue à raconter les diverses négocia- 
tions suivies par le cardinal de Bouillon pour obtenir 
du Pape ce que désiroit Louis XIV. Ces négociations 
n'eurent pas toutes un heureux résultat. Le cardinal 
obtint seulement . un chapeau pour M. de Jauson , évé- 
que de Beau vais. L'affaire des bulles pour les évéques 
nomnjés manqua par la faute du duc de Chaulne^, à 
ce que croit Coulanges. 

JLe pontificat d'Alexandre Vlll ne fut pas long; ce 
pape mourut le 1". février 1691, ayant publié, trois- 
jours auparavant, une bulle contre les articles de rQgjfc 

ta 
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Dès qu'on apprit en France cet événement, le* cardi- 
naux de Bouillon, de Bonzi, d'Estrées el Le Camus » 
curent ordre de se rendre au conclave, où le cardinal 
de Janson entra de suite, parce qu'il se trouvoit à 
Rome. Ces cardinaux arrivèrent à Rome le 26 mars, 
et entrèrent au conclave le lendemain soir. Le car- 
dinal de Bouillon avoit pris l'abbé de Polignac, et le 
cardinal de Janson l'abbé de Noirmoulicr, depuis car- 
dinal de La Tremoillc. Le cardinal de Janson avoit 
cette fois le secret de la cour pour l'élection. Le con- 
clave éloit divisé en six factions; Coulantes' indique 
tous les membres, et les divers intérêts de ces partis. 
Le conclave fut long, et dura cinq mois. Les plus zélés 
portoienl le cardinal Barbnrigo évéque de padoue, 
qui mourut en odeur de sainteté, en i(>97; mais il ne 
fut point élu par l'opposition de l'Autriche et de la 
France, et parce qu'il refusa de faire une promesse 
que le ministère français exigeoit de lui; savoir, de 
donner des bulles aux députés de 1682. Il faut con- 
venir que cette demande fait peu d'honneur à la déli- 
catesse des ministres, et que le refus du cardinal lro-» 
nore , au contraire, son caractère. Le cardinal de 
Bouillon avoit fort blâmé cette demande du ministère; 
mais il avoit perdu tout crédit. Autoine Pignatelli, 
archevêque de Naples, fut élu le 12 juillet 1691, et 
prit le nom d'Innocent XII. C'est lui qui termina les 
différends avec la France, et pourvut aux évêchés 
vacans. 

Cet extrait prouve quel est l'intérêt des Mémoires 
de Coulantes; ils embrassent deux conclaves et Tinter- 
valle qui les sépare; ils rendent compte de-beaucoup 
de faits, d'entretiens et de négociations 5 ils font con- 
noître aussi des usages et des cérémonies relativement 
à l'élection et à la mort des papes. A ces détails sérieux 
Coulangcs mêle souvent des anecdotes qui le sont moins; 
il raconte les principales circonstances de son séjour à 
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Rome; il cite souvent des vers, car il on faisoit sur les 
moindres évènemens. L'estimable éditeur a supprimé 
plusieurs de ces pièces, et auroit pu même, je crois, 
pousser la sévérité beaucoup plus loin. Cet éditeur est 
fo« f instruit; i! paroît connoîlrc parfaitement le siècle 
de Louis XIV, et les personnages de ce temps. Ses 
noies sont généralement sages et précises; je ne sais 
ce pendant si quelques-unes ne manquent pas d'exacti- 
tude. Sur la régale, j)«r exemple, et sur d'autres ma- 
tières relatives à nos libertés, je craindrois que M. de 
Monnu rqué n'eut accordé trop aux idées de l'ancienne 
magistrature. ïl me semble aussi qu'il ne rend pas jus- 
tice an cardinal Le Camus, et qu'il adopte avec trop 
de confiance les jugemens trop légers cie Cou langes 
sur c<* pieux é\é(|ue; jugemens qui pouvoient tenir à 
1 . légèreté d'un bomme du monde, ou aux prévention* 
Je quelques coteries. 

A cela près, ces Mémoires offrent des matériaux de 
quelque prix pour l'histoire, et, dans la circonstance 
actuelle, ils ont le mérite de fournir une lecture qui a 
des rapports avec ce qui occupe îes esprits» Le volume 
eH tevmaié par quelques Lettres inédites de M m *. de 
Sévigné, de M. de Pomponne, de La Fontaine, et de 
différens autres personnages du temps. Ces Lettres sont 
jvussi accompagnées de notes explicatives qui attestent 
le goût et l'exactitude de l'éditeur. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Home. Dès que le souverain Pontife fut mort, S. Em. 
Itl. le cardinal Pacca, camerlingue, rassembla les clercs de la 
rlnmbre, et se rendit avec eux au palais Quirinal. Etant eu- 
tr ; (I jus la salle où S. S. avoit rendu le dernier soupir, le car- 
dinal se mit à genoux, pria pour le Pontife, et jeta dè l'eau 
Iwnîte snr le corps. On rompit l'anneau du pécheur. S. Em. 
retourna dans son palais avec une escorta de la garde suisse, 
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tt reçu! <\e% postes militaires le« honneur* supérieurs. Elle as- 
signa aux clerc* ue la, chambre leurs tondions, et fit avertir 
le sénateur de Home. La grosse cloche du Capitole, et toutes 
celles de la ville, annoncèrent la mort du Pape. On délivra 
de prison ceux qui n'éloient enfermés quef>onr des délits de 
ptMi d'importance. Le ao, au soir, M. le cardinal délia So- 
maglia, doyen du Sacré-Col îége, réunit chez lui les chefs 
•Tordre présens dans cette capitale. Avec le cardinal camer- 
lingue, qui, durant les vacances du saint Siège, intervient à 
toutes les congrégations, s'y trouvèrent les cardinaux Fesch , 
pour Tordre des prêtres, et Consalvi, pour Tordre des dia- 
cres, et de plus M* r . Mazio, secrétaire du Sacré-Collége. Le 
21 , au matin, il y eut, au palais Quirinal, une congrégation 
extraordinaire de tous les cardinaux présens à Rome. Il y fut 
décidé, à la presque unanimité, que le conclave se tiendroit 
dans ce palais : on croit que c'est parce que le séjour du Va- 
trean passe pour être moins sain dans cette saison. M* r . Mazio 
assis mit h cette congrégation. 

— Les Pères Pénitenciers de Saint-Pierre ont constamment 
récité dés prières auprès du corps du Pape. Le 21, au matin, 
le corps a été embaumé et revêtu dë la soutane blanche et 
de fa mozette rouge, et exposé dans une des antichambres 
du palais, où on laissa entre» le peuple. Le 22, res entrailles? 
du Pontife, renfermées dans une urne, ont été transférées 
dans l'église de Saint- Vincent et Saint-Anastase, où elles ont 
été reçues par le curé, assisté des Pères Clercs~M ineurs qui 
desservent cette église. Le même jour, au soir, on transporta, 
le corps du palais Quirinal au Vatican. Le convoi se fit avec 
beaucoup de pompe. Le corps du saint Père éloit dans une. 
litière tendue de noir, surmontée de la tiare, et ouverte de 
trois côtés. Des détacheinens de troupes ouvroient et fer— 
iijoient la marche. Douze Pénitenciers de Saint-Pierre réci- 
toient des prières à voix basse. Arrivés au portique de Saint- 
Pierre, ils portèrent le corps dans la chapelle Six line, où ils 
le revêtirent de ses habits pontificaux , et continuèrent des 
prières". Le concours do peuple qui suivoit le convoi téinoi- 
gtjoit sa' douleur de la perte au vertueux Pontife. 

P a ris. On a célébré à la itiétropole , le 9, un service so- 
It riMel pour le souverain Pbutife que l'Efelise vient de perdre* 
ÂiB*. l'archevêque oflioioH, assisté de MM. les archidiacres. 
Les cinq absoutes ont été faites par M. Tarchevêque et par 
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l« quatre dignitaires du chapitre, lavoir. MM. le« ardw- 
diacres et M. farchipiêtre. M«*. le nonce, les évéquesqui se 
trouvent à Paris , les curés de Pari», et un grand nombre d'ec- 
clésiastiques, ont assislé à la cérémonie. Tes stales du chcewr 
étoient occupées par des membres des autorités, et de pieux, 
fidèles étoient réunis dans l'église. Un catafalque, avec le* 
armes du souverain Pontife et cent cierges alentour, «voit été 
dressé dans l'église , et le sanctuaire et le chœur avoient été 
tendus avec magnificence. 

— La neu vaine annuelle du Calvaire commencera le sa- 
medi au soir, veille de la fêle. Dimanche, M. l'archevêque 
de Paris officiera , et béniia les trois croix placées sur le fron- 
ton des deux ailes du bâtiment et sur relui qui termine le pé- 
ristyle de 1a nouvelle église. Le lundi i5, les clergés de Bonne- 
Nouvelle et de Sain t-Vincent-de- Paul se rendront au .Cal- 
vaire, ainsi que le grand et le pefit séminaires de Versailles et 
le séminaire de Notre-Dame-des-Lliamps. Le mardi , le clergé 
de Saint-Sulpice; le mercredi, ceux de Sainl-Arabrojse tt de 
Saint-Antoine, dans le faubourg de ce nom; le jeudi, lei 
clergé* de Saint-Séverin et de Saint-Louis en nie,avecle 
séminaire établi dans cette dernière paroisse. M. l 'évéque de 
Cybislra officiera ce jour-là. Le vendredi, le clergé de Saint- 
Germain- l'Auxerrois; et le samedi, celui de Saint-Louis et 
•Saint-Paul. Le dimanche , un évéque officiera ; le lundi, set- 
vice pour le Pàpe; M. Téveque de Paros officiera, el M, le 
nouer pontifical assistera à la cérémonie. Tous les jours, il 
sera célébré des messes pendant toute la matinée. La grand*- 
messe sera à dix heures, et l'office sera terminé le soir avant 
cinq heures. Il y aura un registre ouvert pour les souscrip- 
tions pour la construction de V église. 

— M. de Sausin, évéque de Ûlois, a fait son entrée dan» 
celte ville 1c vendredi ?g, au soir. La gendarmerie et oit allée 
an-devant du prélat} le clergé et toutes les autorités et Jet 
corps , lui ont successivement été présentés, t l ont prononcé 
des discours où ils ont exprimé la joie générale. M*', y ré- 
pondu avec grâce et affabilité. Le lendemain eut lieu son ins- 
tallation dans régii.<e cathédrale ; les autorités s*y trouvèrent 
encore, M. l'abbé Pointeau, vicaire-général et curé deja car 
tSédrale , complimenta le prélat, qui adressa au peuple une 
exhortation pastorale. L'après-midi, M. l'cveque assista à la 
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distribution des prit da petit séminaire, et le lendemain il oG- 
ficia pour la fête de saint Louis. Sa santé paroît délicate; mais 
la piété et la douceur qui régnent sur sa figureront frappé tout 
le monde. Ce qu'on sait de ses talens, de son zèle et de sa con- 
duite honorable pendant la persécution, est propre à lui con- 
cilier tous les esprits. M. de Sausin éloit grand-vicaire de î.i- 
sieux au comînenceraent de la révolution ; il rc retira en Al- 
lemagne, ou il est constamment resté. Il éloit fort lié avec feu 
M. l'évêque de Boulogne; les mêmes principes et le même; 
goût de piélé les avoient unis. M. de Sausin ne rentra point 
en France à l'époque du Concordat, et attendit que tous les 
orages fussent passes. Il n'est revenu dans sa patrie qu'au re- 
tour du Roi, et s'éloit retiré dans sa famille, comptant, sans 
doute, y échapper à tous les regards, et s'y soustraire à de» 
travaux que sa modestie autant que son âge et ses infirmités 
lui faisoient redouter : mais on n'a pas voulu priver l'Eglise 
de ses talens et de ses services; M. l'évêque de Valence l'a 
fait grand-vicaire, et le Roi Ta appelé à un poste plus élevé 
encore, et la rais à la tête d'un diocèse qui éprouve de grands 
besoins, et qui. de plus, a été agité par de tristes divisions, 
La prudence du prélat pourvoira aux uns et calmera les au- 
tres, et les esprits les plus prévenus céderont à la voix d'un 
pasteur dont les principes et la conduite ont été également 
purs et irréprochables. Nous rendrons compte de sa première 
Lettre pastorale , qui ne vient que de nous parvenir. 

— La réception de M. l'évêque de Ncvers dans sa ville épis- 
copale n'a pas été moins brillante que celle des autres prélats 
dont nous avons successivement parlé. M. Millaux a été reçu 
sous un arc de triomphe élevé près de l'hôpital , au bruit 'les 
cloches et de l'artillerie. Toutes les autorités s'y sont réunies 
pour saluer M°' r . , çt le clergé est arrivé en procession au- 
devant du prélat , qui a pris place sous le dais. Les Sœurs de 
la Charité , toutes les congrégations, les autorités civiles et 
militaires, la garde nationale et la garnison accompagnoient 
la procession. A la porte de la cathédrale se sont trouvés 
deux anciens membres du chapitre, MM. de Damas et Lavi- 
ron. Ce dernier a quatre-vingt-dix ans; l'autre, qui est octo- 
génaire, est frère du duc de ce nom. M. de Damas a compli- 
menté le prélat, et a commencé son discours par ces paroles 
de Siméon : Nttnc dimiltis servum tuum. Cette heureuse ap- 
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plicalion, et Pâge de J'orateur, ont louché tout le monde. 
L'église étoit rempile de fidè'es. On a chanté le T'eni, Creatnr, 
au milieu des signes de l'allégresse lapins vive, et M. Pé- 
vcque a donné la bénédiction et entonné le Te Deum. On l'a 
reconduit à son palais, où les autorités et le clergé sont allés 
tour à tour lui rendre leurs hommages. Le soir, la ville a été 
illuminée; on distinguoit surtout la tour de Sainl-Cyr et le 
Calvaire. Ms r . s'est rendu dans ce dernier lieu, et y a adressé 
aux fidèles quelques mots d'édification. 

— M. André-Etienne-Antoine de Morlhon , archevêque 
d'Audi, est arrivé, le 17 août, dans cette ville. L'autorité 
avoit pris des mesures pour lui faire une réception conve- 
nable; mais le prélat a trompé l'attente générale, et a trouvé 
le moyen d'arriver sans éclat. Les grands-vicaires dont il a 
fait choix sont MM. Fenasse , pro- vicaire- général et supé- 
rieur du séminaire d'Ausch; Belloc, curé de Saiute-Marie de 
celte ville, et Darré, professeur au séminaire. 

— M. de Bausset, archevêque d'Aix , qui a administré 
long-temps !e diocèse de Fréjus, a annoncé la cessation de 
ses rapports awc ce diocèse par. un Mandement adresse au 
clergé et aux fidèles du département du Var. « Vo:ci le/ 
dernier acte de notre administration, dit le prélat : nous ne 
pouvions mieux la terminer qu'en nous réjouissant avec vous 
de ce que le Tout-Puissant vous donne enfin le pasteur scion 
son cœur, qui vous avoit été promis, et que vous attendiez 
depuis bien des années. Nous vous avons souvent, parlé de 
lui , de toutes les vertus qui le distinguent.. .. Il remplira avec 
zèle et exactitude tous les devoirs que sa dignité lui impose. 
C'est pour répondre dignement à sa hante vocation qu'il se 
prépare, dans le silence de la retraite, à recevoir Ponction' 
sainte que, malgré notre indignité, nous sommes destiné a 
répandre sur lui ». M. l'archevêque demande donc des prières 
et pour le prélat qu'il alloit consacrer et pour lui-même. 
« Nous aussi, dit-il, en remettant dans des mains aussi pures 
cette partie du fardeau qui nous avoit élé imposé, nous espé- 
rons que vous vous souviendrez de nous devant Dieu ; vous le 
conjurerez de nous pardonner nos négligences et toutes les 
autres fautes dont nous nous sommes rendu coupable dans 
notre administration. Ce digne évêque que nous allons con- 
sacrer les réparera ». Ce langage, plein de charité et d'hu^ 
milité, nous a paru aussi touchant que propre à édifier. 
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— M. Pierre , cnre* de Saint-Pierre de tfanei. instruisit 
depuis a<see long- temps un Juif, dont le baptême a en lieu 
dans la chapelle du séminaire de Nanci , le dimanche 3r août. 
Ce Juif, nommé Aaron Blin , est originaire de Metz, et né le 
i(5 octobre 1790. H a reçu au baptême les noms d'Emmanucl- 
Michcl. et a eu pour parrain M. Bertrand de Maison-Neuve, 
lieutenant-général en retraite j et pour marraine, M" # . de 
Bourgogne. Le nouveau converti est le dernier de quatre 
frères qui ont successif ement embrassé le christianisme. C'est 
le même qui. l'an dernier, assisia au baptême d'une Juive, 
l'apporté dans notre journal. 11 est marié a une catholique, 
et leur mariage va être béni suivant les règles de l'Eglise. Les 
disposions du nouveau chréiien paroissent être excellentes, 
et la cérémonie de son baptême a fort édifié les assistans. 
M. l'abbé Pierre, précédemment vicaire, et aujourd'hui curé 
de la même paroisse, a monfré un grand zèle pour l'instruc- 
tion du néophite. 

— Le Journal de Savoie, du 7 août , contient l'extrait d'une 
lettre de M. Eugène Michaux! , ecclésiastique, né à Samoens, 
en Savoie, et parti, l'année dernière, pour les missions de la 
Louisiane. II parle d'une mission commencée chez lesOsages, 
une des tribus indiennes du Missouri. M. Pévêquc y envoya , 
en 1821, M. Lacroix, un de ses ecclésiastiques , qui ne put 
alors visiter qu'un seul village , mais qui y fut bien reçu , et 
baptisa un ajsez grand nom lire d'en fans. Le missionnaire y 
est retourné dans l'été de 1822. Il partit , le 22 juillet , de Flo- 
rissant, qui est à cinq lieues de Saint-Louis, et, après avoir 
marché a cheval pendant douze >ours, il arriva au village 
qu'il avoit visité l'année précédente. On vint à sa rencontre, 
et on le traita avec toutes sortes d'égards. Le chef, et six 
des principaux officiers de la- tribu, s'oflrirent pour accompa- 
gner le missionnaire dans la visite de tous les villages; on le 
r.çut partout avec empressement. Ces peuples s'oeçupent à 
la chasse oii à la guerre; ils portent des vêlemens ; leurs fem- 
mes sont laborieuses; mais la polygamie est usitée parmi eux. 
Ce sera sans doute un grand obstacle pour les progrès de la 
religion catholique parmi euxj néanmoins ils se montrent 
bien disposés. Le missionnaire a célébré la messe en leur pré- 
sence, et les a vu donner des marques de respect. Il a baptisé 
plusieurs enfans et distribué des crois aux chefs. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Pahis. S. A. R. Mo>sirur vient de mettre à la disposition de M. le 

firrfef de la Seine-Inférieure une somme de 5.oo fr. , pour être dis» 
ribuée aux victimes de l'incendie qui a eu lieu à Rouen. 

— LL. A A. RR. Monsibcr et M ro «. la du'clie;se tfc Berri, M. le mi- 
nistre de l'intérieur, M. le préfet de la Seine et M. le vicomte de 
Casfclîtnjiic, se sont rendu?, le 7, au Champ-de-Mars, pour assister 
aux courses qui ont eu lieu pour le grand prix. La Jument la Ne(i m 
appartenant à M. le duc de Guiehc, a remporté le prix. S. A. R. Mon- 
sieur a t'ait attacher une écharpe Manche à la bri le de la Nsll, et a 
fait remettre les 6000 fr. au propriétaire de la Rosièrt, qui avoit fait 
le traj- t avec plus tic rapidité que les autres coursiers. 

— Le tribunal de police correctionnelle a rendu, le 5, son juge» 
ment par défaut contre l'éditeur du Drapeau blanc. Le tribunal , 
considérant que la lettre inculpée contient des allégations et imputa- 
tions qui sont éminemment de nature, à porter atteinte à l'honneur et 
à la considération du corps universitaire ; que , d'un autre côté , l'édi- 
teur m*oit , en insérant l'article dans son journal, wie garantie qui 
résultoit du nom, du caractère et de la réputation du signataire de la 
lettre , et que cette circonstance doit être prise en considération pour la 
jixation de la peine, a condamné l'éditeur responsable à quinze jours 

d emprisonnement, à i5ofr. d'amende, et à l'insertion du jugement 
dans son journal. 

— La distribution des prix dans les collèges de l'Association pater- 
nelle^des chevaliers de Siint- Louis , a ék ; faite , le a3 août, ù Vaugi- 
rard, parM. U prince de Montmorency, l'un des vice -président ; et, 
le 3o, à S'cnlis, par M. le- comte de Vernège , secrétaire-général «le) 
l'association. Le plus vif enthousiasme a éclaté à la levure du rap- 
port de M. le ministre de la guerre, d'après lequel S. M. a daigné 
accorder aux éfèves de cette association trois bourses par chaque con- 
cours à l'Ecole de Sainf-Cyr. 

# — M* le comte d'Epinov, commandant de la 12'. division militaire, 
vient d'être nommé grand'-croix de l'ordre de Saint-Louis. 

— M. le comte Roger de Damas, célèbre par ses talens militaires cfc 
sa fidélité à la dynastie des Bourbons, vient de finir ses jourj-au cha-, 
teau de Circy ( Hante-Marne), à lâgc de 58 ans. 

— M le comte O'Mahouy, colonel du 9 e . léger, vient d'être promu, 
au grade de maréchal de camp. 

— M. Aubusson de Soubrebost , député de la Creuse , qui siegtoit 
4 au côté gauche, vient de mourir. 

— Trente-huit officiers espagnols, fait prisonniers de guerre à la 
Cerogne, et parmi lesquels se trouvent cinq officiers supérieurs , ont 
«"té débarqués à Lorient le 3 septembre. 

— Le nomme Mazoyon, de Tarare, convaincu d'avoir répandu deii 
nouvelles alarmantes, a été condamné pur te tribunal correctionnel 
de ViHefr>nclic ( Rhône), le 3o août dernier, à trois mois de prison et 
à i5o fr. i/jtncndc. 

— Le libraire Brockham, de Lvipxick, qui s'c.«t fait depuis quel- 

V 
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iroes année? une grande réputation comme éditeur de presque toers 
les ouvrages démagogiques qui parois<oicnt en Allemagne, csl mort 
dans la nuit du 20 au '21 août. Te ut ce qui >ortoit des presses de ec 
libraire étoit 1 rohibé dans le royaume de Prusse. 

— M. labbe Lémery; qui avoil enseigné les mathématiques à Buo- 
ttiparte, à l'Ecole de Brienne, est mort, le i5 août, à Pétersbourg , à 
l'â^e cle Go an -•. 

— Le capitaine Kotzehue csl parti do Cronsladt, le y août, pour 
faire son troisième voyage autour du monde. Il commande la cor- 
te tic Y Entreprise r et se rend d'abord a Rio-.Tanéito. 

— Il règne une grande fermentation dans nie de Cuba. On a pro- 
posé à la lTavanne de proclamer l'indépendance de cette ile, et la 
constitution des certes. 

— La république de Colombie a offert à la république pcru\iênne 
un secours de six mille hommes, pour l'aider à détruire les troupe* 
royalistes. Déjà trois mille hommes or! n;i> à la voile pour 1 ijna. 

— L'empereur du Brésil a adres-é , le 3 mai, à l'assemblée législa- 
tive de ce royaume un discours dan* lequel il rend compte dos me ures 
qu'il a prises pour assurer la tranquillité et l'indépendance du Brésil 
depuis que h s cortes se sont, empan' s de tout le pouvoir à Lisbonne. 
Il a fait connoitre la situation présente du Brésil, et a témoigné îe dé- 
tir de voir naître une constitution également éloignée du despotisme 
et de la démocratie. L'expérience a prouvé que les constitutions, de 
1791 et 17 , a ne peuvent contribuer qu'à écraser les nations par tous te» 
genres d anarchie . 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Va vaisseau anglais, venant de Gibraltar, a paru dtins la rade de 
Cadix, le q8 août, et , après avoir tiré six to sps de canon de salut est 
Tenu se ran£r parmi les vaisseaux de la flotte française. Le capitaine 
de ce vaisseau et un commissaire anglais ont débarqué , et ont été pré- 
•enter leurs hommages au Prince généralissime. Il paroi t que ce com- 
missaire était le secrétaire de tir William A 'Court, et qu'il venoit 
offrir une capitulai i< n sous la médiation de l'Angleterre. On dit que 
le Prince a répondu, que le délai qu'il avoit accordé pour les né- 
gociations étant expiré, il s'en remettoit à la \ aillante française et 
à la justice de la eau*»» qu'il défendoit. 

M. Coquillen de Fraicheville , lieutenant-colonel, vient d'être 
nommé colonel du 2». léger, en remplacement de M. le due de 
CnTon, promu au grade de maréchal de camp. Le 2'. léger est de- 
vant Cadix- 
Une maladie causée par l'excès des fatigues a forcé M. le contre- 
amiral baron H nielin à quitter le commandement des forces navales- 
en station devant Cadix. M« T . le dur d'Angoulème a daigné accepter 
«n déjeuner, le, vl'a août, à bord du vaisseau le Cotasse. Après avoir 
fcjit l'inspeefion du navire, S. A. R. a donné à M. le contre-amiral 
Uamelin des témoignage* publics de sa satisfaction. 

On travaille avec activitcàdes préparatifs d'embarquement,. Soixante 
Marques , pouvant porter trois mille hommes, sont réunies a Ruta. On 
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«n attend autant. On exerce les troupes à l'embarquement et au dé- 
barquement; on les fait aussi naviguer pour les. habituer à la mer. 
Cinq cents hommes de la brigade Ordonneau ont été embarqués sur la 
flotte. 

Trois bâiimens de la marine portugaise se sont réunis à notre es- 
cadre pour le service du Mocu r . 

Il y a eu, le 3o août au matin, un feu très-vif au Trocadero. La 
Prince généralissime s'est tenu pendant tout le feu à la batterie dite 
d'Angouièmc, les boulots, les obus venaient tomber bien au-delà de 
lui , et même assez près de sa personne. Un voltigeur a été tué près de 
S. A. n. 

Le Trocadero a été enlevé avec la plus grande- vigueur sous les yeux 
de S. A. R. Ms r . le duc d'Angouièmc, le 3i août, à deux heures trois 
quarts. L'ennemi a eu environ eent cinquante hommes tués, et deux 
cent cinquante blessés; on lui a fait neut cents prisonniers, et enlevé 
plus de cinquante pièces de canon en batterie. 

Un grand nombre de transfuges français voyant que leur cause étoit 
prrdue en Espagne, sont passés à Gibraltar, dans les premiers jours 
d'août. On a distingué, dans le nombre, le général Lallcmant, qui 
s'est, dit-on, embarque pour l'Afrique ; Cugnet de Montarlot, Vau- 
<U ncuurt , le capitaine Nanlil, Caussin , Tcxier, et un journalis.'e 
nommé Chnppuy. Beaucoup d'autres transfuges portent des noms sup- 
posés. O'i ne leur permet de séjourner que peu de jours à Gibraltar. 

Par itite de la convention conclue avec le général Ballestcros, le 
général André Equaguirrc, commandant constitutionnel du fort de 
Penas de San-Pedro, vient de faire sa soumission, ainsi que les troupes 
sous son commandement. 

Trois officiers supérieurs espagnols, qui avoient voulu fomenter une 
insurrcc'ion^lans l'armée de Ballcsteros, à l'occasion de la convention 
souscrite, ont été éloignés de l'armée. , y 

Tous les officiers de l'état-major de Zayas ont refusé tU* servir sous 
Biégo r et ont fait- leur soumission au comte >Molitor. Le fond du ré- 
giment de Burgos et les cadets de l'école militaire sont également 
passés dans nos rangs. 

lVégo a publié à Malaga deux violentes proclamations. Il a fait ar- 
rêter et conduire a bord d'une frégate , quatre archidiacres, les reli- 
gieux de quatre couvens, et plusieurs officiers supérieurs. 

La régence ayant posé en principe que tous les biens appartenant au 
clergé séculier et régulier lui seroicnt restitués dans leur intégrité, les 
acquéreurs desdrts biens sont autorisés , pour cette année seulement, 
à faire la récolte des fruits des terres ecclésiastiques; mais sous la con r 
dition expresse d'acquitter les rentes, fermages, redevances, etc., 
auxquels sont assujetties lesdites terres envers les propriétaires légi- 
times. 

Les droits seigueuriaux, annulés par les certes, ont été rétablis, le 
i5 août, par uu décret de la régence, 

La régence vient d'instituer un conseil militaire pour l'organisation 
de l'armée. Le capitaine général Castanos, célèbre dans la guerre de 
I- indépendance , en est nommé le président. 
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Le eomre d'Onate, grand. d'Espagne , qui s'est fait remarquer parmi 
les plu 1 fougueux révolutionnaires, a été arrêté par ordre de la réa- 
gence , et conduite cr< les frontières de France. 

La ri'gei ce a nommé le général Morillo commandant général de la 
Galice. 

' M. le lieutenant -général Bourck «'est porté contre les troupe* 
' constitutionnelles qui étoient sorties 'd*Orensc, et qui ont été at. 
teintes à GaJîcgo* de Catupo. L'ennemi a envoyé de suite un par- 
lementaire pour taire des propositions. Une capitulation a été signée, 
en vertu de laquelle trois généraux , quatre colonels, cent quarante- 
iix officiers de tous grades, et douze cent soixante sous-officiers ou 
soldats se sont rendus prisonniers de guerre, et doivent être con- 
duits en France. Les armes, les munitions et la caisse sont restt's en 
Hotre pouvoir. Cet événement assure la parfaite tranquillité de toute 
la Gàllice, et rend disponible la plus grande partie de la division <iu^ 
général Bourck. 

Une grande partie de la garnison de Santona a quitté cette place 
pour se réunir au» as<iégcans. 

M. le maréchal de camp baron Jamin remplace provisoirement le 
général de Conchy dans le commandement de la 7 e . division mili- 
taire, qui forme ic siège de Paranelune. 

M. le maréchal de Lauriston a fait attaquer, le 3, les faubourgs de 
Pampelune. Nos troupes se sont élancées avec leur valeur ordinaire, 
et , malgré le feu des batterie? de la place et la fusillade qui partoit des 
maisons et des couvens crénelés, les faubourgs de la Madeleine et de 
Rochcappcla ont été emportés. Nos troupes y sont établies. Notre 
"porte a été peu considérable. 

M. Biaise de Fournas, maréchal de camp au service de l'Espagne, 
est parvenu à s'échapper avec sa famille ue Malien, où il avoit été 
constitué prisonnier des cortès; il a débarqué, à Mataro, f èt a offert à 
M. le man chai Moneey de servir dans ses rangs. 



Nos croiseurs ont capturé devant Barcelonne une barque dc^pôchcur 
li, d'après les ordres de Kotten, conduisit ù l'embouchure du Llo- 
régat , poUr y être fusillées, six personnes qui occupoient dans cette 
ville des places importantes. Le maire do Barcelonne et un ecclésias- 
tique supi rieur de l'Hôtel-Dicu, étoient du nombre. 
L alcade dé Tarragone a été déporté à l'ile d'ivica. 



bit 



M. l'archevêque de Bordeaux a présidé la distribution des 
prix dans son petit séminaire de Bazas, et a recueilli les con- 
solations que lui offre celte maison, son ouvrage et l'espé- 
rance de son diocèse. Elle contient aujourd'hui plus de deux 
cent trente élèves, tous portant l'habit ecclésiastique, et se 
destinant au sanctuaire. Les bienfaits du vertueux prélat qui 
tteut-êtfe trouve dans la vrVacité de sa foi le secret de les mul- 
tiplier, joints à quelques secours du gouvernement et aux of- 
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rrenaVff des pieux fidèles, yoità les ressources, d'un établisse- 
ment si précieux. Le supérieur de la maison la dirige avec 
autant de sagesse que de vigilance , et s'attache surtout à j 
entretenir la piété, une bonne discipline, et l'amour du tra- 
vail. Les études y sont fortes , et les examens ont été brillant. 
Ils ont duré trois jours, et les élèves ont répondu de la ma- 
nière, la plus satisfaisante aux questions qui leur ont été faites 
par des personnes instruites du voisinage. On s'étoit rendu à 
iWas pour prendre part à cette espèce de fête classique. La 
distribution des prix a été très-imposante par la présence du 
vénérable- archevêque, et par le concours d'un nombreux au- 
ditoire. La cour du petit séminaire conlcnoit plus de douze 
cents spectateurs. Un Te Deum, chanté solennellement, a cou- 
ronné la journée. M. l'archevêque a adressé quelques paroles 
d'encouragement et d'édification aux élèves et à leurs estima- 
bles maîtres, et a visité aussi la maison des Frères des Ecoles 
chrétiennes, dont la ville de Bazas est redevable à un de ses 
plus vertueux citoyens qui a cru ne pouvoir faire un meilleur 
usage de sa fortune. On verra peut-être avec intérêt la pièce 
suivante, où un homme d'un nom cher à la religion et aux 
lettres a célébré les vertus du saint prélat : 

» 

Les élèves du ptdt séminaire de Bazaê à Mv> V archevêqum 

de Bordeaux , le 37 août 1 $23. 

>■••■>. ■ 

Elle renaît pour noua, cette fetc sacrée» 
Douce solennité tous les ans célébrée 

Par nos pieux transports. 
Le digne successeur dt's Dclphiu , des Hîlaire, 
Vient encore en ces lieux, <l"un regard tutéiaire, 
, Animer nos efforts. 

fi se plait parmi nous; et sa main paternelle 
S'apprête à couronner la carrière annuelle 

De nos jeunes travaux. 
Il vient nous annoncer les loisirs de l'automne. 
Ceint nos fronts de lauriers, nous bénit et nous donns 

Le signal du repos. 

Ce prélat vénéré, l'honneur du sanctuaire. 
Pour faire plus d'heureux, de sa sainte carrière 

Voit prolonger le cours. 
Dieu, qui veille d en haut sur sa vigne chérir, 
"Daigne . en notre faveur, d'une si belle vie 

Multiplier les jour*. 
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Son cecur dans ses bienfaits se plnit à se répandre. 

P.»r les soias les plus doux, par l'amour le plus tenant, 

Il nous a prévenus. 
Il est notre pasteur, il est notre modèle: 
Amis, si nous voulons récompenser son zèle, 

Imitons ses vertus. 

Etudions sa foi, sa profonde doctrine. 
Cette tendre ferveur, cette douceur divine 

Que rien ne peut troubler. 
Cherchons îi retracer les traits d'un si bon père: 
Oui, tout humide qu'il est, le secret de lut plaire, 

Ce t <!c lui ressembler. 

f 

11 nom a ménagé la donce solitude 

Où, parmi les travaux, la prière et l'étude, 

ftos jours coulent en paix. 
Non» lui devons les biens qui comblent notre enfance, 
Et du Roi généreux qu'idolâtre la France , 

Les utiles bienfaits. 

Des rris et des Césars la fille auguste et chère, 
Tandis que son époux hrjsoit la tète altière 

De la rébellion , 
Vint parmi nous prier le Dieu de la victoire, 
Sourit à nos travaux consacrés' à la gloire 

De la religion (i). 

Il nous a prodigué ses bontés paternelles, 
Ce prélat dont le nom, lévére des fidèles, 

Est gravé dans nos cœurs. 
Il console aujourd'hui la sanglante Ibcrie, 
En lui faisant goûter l'autorité chérie 

Du pasteur *dcs pasteurs (a). 

Vous qui sur vos enfans attirez tant de grâces, 
Obtenez-leur le don de marcher, sur vos traces, 

De vertus en vertus j 
Et le Seigneur, en nous couronnant vos mérites, 
Admettra le prélat, ses prêtres, ses lévites, 

Au séjour des élus. 

Le comte de Marcellus. 



(i / S. A. Ti. Madame, duchesse d'Angourcmc, a daigné honorer 
* le petit séminaire de Bazas de sa visite, en juin 1823, et l'a assuré 
de sa protection. 

(2) S. Kxe. Mg r . Jmtiniani, archevêque 'de Tyr, nonce apostoli- 
que près S. M. Catholique, est venu visiter le petit séminaire de 
Bazas, en se rendant en Espagne, dans le mois de juillet i8u3. 
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Sur les derniers conclave*. 

On peut se former une idée de ce qui se passe dans les con- 
claves en consultant YHistoire des Conclaves depuis Clé- 
ment jusqu'à présent, 1689, in-4°-î ce ' ouvrage a été 
réimprimé avec des additions en 1691. ifa)4 et -1 703, 2 voL 
in - 12 et in-8 w . On croit que l'ouvrage est au baron de Huys- 
sen; mais un bibliographe moderne J'attribue à Vanel, et le 
présente comme n'elant guère que la traduction d'un livre 
italien publié en 1667. Quoi qu'il en soit, cette Histoire des 
Conclaves offre des détails assez curieux, quoiqu'il ne faille 
pas y ajouter une foi entière. 

Nous venons de recevoir de Rome un petit écrit intitulé 
le Journal du Siège vacant, dans lequel on donne une notice 
sur toutes les cérémonies qui ont lieu depuis la mort d'un 
pape jusqu'à l'élection de son successeur. Celle description, 
paroi t fort exacte , et nous nous ferons un plaisir d'en com- 
muniquer quelque chose à nos lecteurs. 

Depuis 1700 jusqu'à l'époque actuelle, il y a eu neuf con- 
claves ; il n'est question que du premier, dans YHistoire des 
Conclûmes ci-dessus cités, et on a peu de données sur ce qui 
s'est passé dans les conclaves suivans. 

Le conclave de 1700, qui suivit la mort d'Innocent XII t ' 
et où Clément XI fut élu, le 23 novembre, dura quarante- 
cinq jours. Il étoit composé de cinquanfc*-huit cardinaux, dont 
sept Français; savoir, les cardinaux de Bouillon, doyen; 
d'Estrées, Le Camus, de Janson, de Coislitt, de Noailles et 
de La Grange d'Arquien; ce dernier étoit père de la reine de 
Pologne, et avoit été fait cardinal sur la présentation de son 
gendre. Huit cardinaux, tous étrangers, manquèrent à ce 
conclave; parmi eux étoient deux cardinaux français, de 
Bonzi et de Furstemberg. Ainsi il y avoit alors neuf cardi- 
naux de notre nation ; je ne crois pas que depuis il s'en soit 
trouvé autant â la fois. Dans ce conclave, le cardinal Mares- 
cotti eut l'exclusion de la France, parce qu'on le croyoit op- 
posé aux intérêts de cette couronne. Jean-François Albani, 
qui fut élu , avoit 5t ans, et prit le nom de Clément XI. 

Tome.XXXPII. L Ami de la Relis, et du Roi. K. 

« 
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Ce sage et rélé pontife étant mort le 19 mars 1721, le con- 
clave s'ouvrit dix jours après, et fut composé de cinquante- 
six cardinaux, dont deux seulement étoieol fiançais; savoir, 
les cardinaux de Rouan et de Bissy; onze cardinaux n'y allè- 
rent pas, et dans ce nombre il y en avoit quatre .Français, de 
No/ûHes. de Gesvres, de Mailly et de Polignac. Le conclave 
Émit, le 8 mai, par l'élection de Michel- Ange Conû, ^luictoit 
âgé de 65 ans, et qui prit le nom d'Innocent XUL 

Ce pape ne régna que deux ans et dix mois; il mourut le 
7 mars 171*4» «'ayant nommé que trois cardinaux. Le con- 
clave fut corn; i de cinquante-trois cardinaux, don! trois 
'Français, de Rohan, de Bissy et de PoLignac ; douze cardi- 
naux n'y parurent pas; dans ce «ombre, dix étoieru étrangers 
et deux* Français, de Noailles et de Genres. On dit que le 
cardinal Orsini ayant fait à ses collègues des représentations 
.sur leurs divisions, le cardinal «Olivieri, voyant qu'onze pon- 
voit s'accorder sur le choix , suggéra l'idée de choisir un car- 
dinal qui joiguoit à une .grande naissance une réputation mé- 
rilée de piété et de vertu. Le cardinal Or sini, aroheveque de 
l'énéveot, fut donc élu le 39 «mai 1724; il était âgé xle 75 ans, 
et prit le nom de Benoit XlU. 

Ce .poulife gouverna J'Eglise .près de six ans, -et mourut le 
21 février 1730. Le conclave s'ouvrit le 3 mars; on^.comp- 
toit cinquante-cinq cardinaux , dont»trois Français, les mêmes 
$oi avoient assisté au conclave précédent. Douze y manquè- 
rent, desquels étoieht les cardinaux deGcsvros et dhe (Henry. 
Dès le commencement du -conclave il fut question du cardi- 
nal Gorsini; mais l'empereur Votant montré opposé à sou 
élection, le cardinal Corradini fut mis sur les rangs; il ét«it 
savant , et avoit une réputation égale à son mérite. Il ne lui 
manqua que quatre voiid; le cardinal Bentivoglio s'élant 
opposé à sou élection au moment de T-Espagne, Jes Français 
et beaucoup d'Italiens persistèrent vainement à le soutenir. 
Le cardinal Albani, qui «étoit caraeiimgue, se retourna du 
côté de Corsini; l'empereur avoit changé de sentiroens à sou 
çgard^tson élection lut résolue le 11 juillet. Mais le cardi- 
nal demanda qu'elle fut differec Jusqu'au lendemain , pur de 
la fête de saint Jean 'G ualbent, ^akron de sa famille. Le car- 
dinal Laurent Corsini avoit 78 ans, et prit le nom de Clé- 
ment Xll. Le conclave avoit duré quatre mois et sept jours. 
' 1 Clément Xlloccupa le saint Siège neuf ans et demi - 7 il mou- 
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rut le 6 février iffat ayaat créé t rente-* iuq cardinaux eu 
quinze promotions. Le 17 du même mois, viug,t~six cardi- 
naux entrèrent au conçlaye; mais on ne commença, guère à 
s'occuper sérieusement de l'élection avant tes premiers jouis 
d'avril. Alors Je conclave .se trouva .composé de cinouanU*- 
quaire cardinaux , dont trois Français , dellohan, d'Auvergne 

. et de Teucin j.onze n'y vinrent pas; parmi ces derniers étaient 
les cardinaux de Polignac, de Gesvres eJ de Flcury. Kuifo, 
Jlezeom'co el Pprzia parure/it^swcçessivement sur Je point d'être 
élus; Firrsao fut rejeté çar J'empereur-. Aldovraodi eut jusqu'à 
trente-trois voix; il lui en fallait trmie-qwatre. Enfin la fac- 
tion Aquaviva, qui poussoit, et la faction Albani, qui le re~ 
poussoit, également lasses de U longueur du conclave, se 
réunirent pour choisir un cardinal étranger à J',une et à l'au- 
tre. On balança entre Laïuhertini et Lercari ; Je premier fut 
préféré, et obtint de suite toutes les voix, le 46 août; il n'en 
avoit pas une la veille. Il prit le nom de Benoît XIV. 

Ce pontife mourut le 3 mai 1758, âgé de 83 ans; il est 
assez connu par sa science et ses «écrits. Le conclave fut com- 
posé de quarante -.quatre .cardinaux, ,donl deux, seulement 
étoient de notre nation, de Ltiynes et de Gesvres; onze jne 
purent s'y rendre; un de ces derniers éloil Français, le cardi- 
nal de Tavannes. Les cardinaux Crescenzi et Archinto réu- 
nirent d'abord un assez grand rio^ubre de suffrages; ensuite 

. ou proposa Cavalchicû, auquel la France donna l'e%clusion. 
Son crime étoit d'être favoraJUIe aux Jésuites, et d'avoir voté 
pour la canonisation de BelJarmm. Le cardinal SpiueLli avoit 
des partisans; mais, s'a,Uendan,t à être exclu par l'Espagne , 
il porta le cardinal Rezzooico. Celui-ci eut dix-buit voix le 
5 juillet, et à Vaccessiçn , jl s'en trouva tout à coup trente- 
uue en sa frveur. Charles Rezzpuico, évêque de Padoue, fut. 
élu le 6 juillet j il étoijt âgé de. Ç5 ans, et prit le 410m de 
£té.meni Xjill. 

jCe pieux et zélé pontife mourut le 2 février 1769; le con- 
clave s'ouvrit le i5<on y compta quarante-sept cardinaux, 
réduits à quarante-six, le cardinal Lan le étant sorti du con- 
clave. Pans ce nombre , deux seulement ploien t Frauçai* , -de 
£My*n*& et de Bereis. Sur dix cardinaux qui y manquerent , 
quatre étoient de notre nation, de Gesvres, de Cboiseul , de 
vBpcJkechojwrt et de ïloUau. Les divisions qui existoient entre 
le saint Siège e|l les epurounes rendoient le choix fort difficile- 

K 2 
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Deux parlii principaux, celui dit des zelanti et celui des coa* 
bonnes, divi soient le conclave. Le cardinal Chigi, arrière» 
petit-neveu d'Alexandre Vil, étoit porté par les premiers; 
mais il fut écarté, et le carJinal Jean-Vincent«*Antoine Gan- 
ganelli fut élu le 19 mai ; il avoit 64 ans , et étoit le - c eul re- 
ligieux du Sacré-Col lége. Il prit le nom de Clément XIV. 

Son pontificat finit le 22 septembre 1 774 » e * ^ e conclave 
s'ouvrit le 5 octobre. I) s'y trouva quaranle-sept cardinaux, 
dont deux moururent pendant le conclave. La France n'avoit 
dans ce nombre que les cardinaux de Bernis et de Luynes; 
les cardinaux de Rochcchouart , de Kohan et de La Roche-, 
Aymon ne purent y assister. Clément XIV avoit refusé , 
avant de mourir, de déclarer ceux qu'il avoit réservés in 
petto dans le dernier consistoire. Le cardinal Braschi n'avoit 
que 56 ans, et avoit été fait cardinal l'année précédente; il 
' eut dès le commencement un grand nombre de voix ; mais 
ensuite son élection p »rut manquer par l'opposition de la conr 
de Vienne. La cour d'Espagne favorisoit Pallavicini, qui an- 
nonça l'intention de refuser, et porta Braschi. Celui-ci fut re- 
mis sur le tapis; la cour de Vienne se désista de son opposi- 
tion, et la France donna son consentement. Jean-Ange Bras- 
chi fut élu le i5 février, et prit le nom de Pie VI. 

On sait quelle fut la fin de ce pontife. Il mourut en exil à 
Valence,' le 29 août 1799, à 81 ans et 8 mots, ayant gou- 
verné l'Eglise vingt-quatre ans et demi. 'Le conçlave s'ouvrit 
à Venise le I er . décembre suivant , et dura jn^ù'an i4 mars; 
trente-cinq cardinaux y entrèrent, dont un seul Français, le 
cardinal Maury. Les autres cardinaux de nohè nation, de La 
Rochefoucauld, de Rohan et de Montmorency, étoient ab- 
sens, ainsi que sept autres cardinaux des autres nations. Des 
trente-cinq cardinaux présens, trente-un étoient de la créa- 
tion de Pie VI ; les quatre autres étoient, deux de Benoît XIV, 
et deux de Clément XIV. Le cardinal Bellisomi, évêque de 
Césène, étoit porté par une fraction assez considérable du 
Sacré -Collège; le cardinal Mattei, mort récemment, eut 
aussi beaucoup de voix. Mais à la fin les suffrages, se 
portèrent sur le cardinal Chiaramonte, religieux Bénédic- 
tin et evêque d'Imola. Son élection fut résolue le 12. mars, 
et différée seulement à cause de la mort du patriarche de 
Venise, qui arriva sur ces entrefaites. Le nouveau pontife 
prit le nom de Pie VIT. Il étoit né le i4 août i74°> *t avoit 
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reçu au baptême le nom de Barnabé-Louis. Etant entré a. 
seize ans dans le monastère de Sainte-Marie à Césène , de la 
congrégation du Mont-Cassin, il prit les noms de Grégoire- 
Barnabé, vint à Rome au couvent de Saint-Pau), et y étudia 
la philosophie, la théologie et le droit-canon, et soutint des 
thèses au çouvent de Saint-Callixle. Il enseigna la philosophie 
a Parme, et la théologie à Rome pendant neuf ans, et rem- 
plit diverses charges dans son ordre. Le 16 décembre 1782, 
Pic VI le fît évêque de Tivoli . et le i4 février 1785 il le trans- 
féra au siège d'Imola. Pie Vil a créé cent cardinaux en dix- 
neuf promotions; quatre-vingt-neuf cardinaux sont morts 
fous son règne. 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUE*. 

Rom p. Le 23 aoAt au matin, vingt-huit cardinaux se réu- ' 
nirent au Vatican, et tinrent la première congrégation géné- 
rale ordinaire. On y lui les constitutions des souverains pon- 
tifes relalives au conclave, et Ions les cardinaux promirent, 
par serinent individuel, de les observer. Le préfet des céré- 
monies rompit publiquement l'anneau du pécheur et le plomb 
de la chancellerie apostolique. Le sous-dalaire remit la cas- 
sette des suppliques cachetée , et le cardinal secrétaire des 
l>refs remit aussi celle de&brefs, pareillement cachetée. M. Ber- 
iietti fut confirmé dans la place de gouverneur de Rome. 
M. Daulo Foscolo , archevêque de Corfou , fut chargé de faire 
l'Oraison funèbre du Pape, et M* r . Testa, de prononcer le 
discours pour l'élection du futur pontife. On de voit dans celte 
congrégation choisir les cardinaux qui présideroieni à l'ar- 
rangement du local du conclave - mais ce choix avoit déjà été 
fait le 21 . Ce sont MM. les cardinaux délia Somaglia et ftuffo 
qui auront ce soin; jusqu'à ce que ce dernier soit arrivé de 
ÏNaplcs, M. le Cardinal Consalvi le remplacera. M. Maxio, 
secrétaire du Sacré-Col lége, assiste, suivant l'usage, à toutes 
les congrégations pendant la vacance. 

Les cardinaux se rendirent ensuite dans la chapelle Sixtine, 
ou le corps du souverain Pontife avoit été transporté la veille. 
L*e clergé de Saint-Pierre, et le doyen des chanoines fît l'ab- 
soute sur le corps, qui fut ensuite porté dans l'église Saint* 
Pierre. Tous les cardinaux suivoient le convoi. Le corps 
fut placé dans la nef du milieu, oit M. Filonardi, arehe- 
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vêqne d'Athènes et chanoine de la basilique, répéta l'ab- 
soute. Ensuite on le déposa dans la chapelle du Saint-Sa- 
# rement, ou les fidèles furent admis à lui baiser les pieds. 
Le peuple s'empressa de rendre cet hommage au vénérable 
défunt. Le soir du même jour se tint la congrégation des 
chefs d'ordre chez le doyen. 

La neuvaine des obsèques commença le 2'4 ; M. le cardinal 
Pacca , sous -doyen et camerlingue, chanta la messe et fit 
l'absoute. Trente cardinaux s'y trouvoient; après la messe ils 
tinrent une seconde congrégation, confirmèrent les magistrats 
de Rome et de l'Etat de l'Eglise, et reçurent les hommages 
des conservateurs de Rome. Les cardinaux chargés de faire 
préparer le conclave présentèrent un rapport sur l'état des 
travaux. Sur le soir, on retira les restes de Pie VI de la niche 
où ils éloient déposés, et on les transporta au monument exé- 
cuté par Canova, et érigé récemment près la Confession de 
Saint-Pierre. 

La seconde messe de la neuvaine fut célébrée, le 25, par 
M. le cardinal (ialeffi. Dans la troisième congrégation géné- 
rale qui se tint ensuite, on nomma confesseur du conclave le 
Père Louis Togni, religieux des clercs réguliers ministres des 
infirmes. Le même jour, on ensevelit le Pape : les cardinaux 
de «a création se réunirent dans la sacristie du Vatican. Le 
chapitre et le clergé de la basilique se rendirent à la chapelle , 
en chantant le Miserere, k voix basse , et le corps fut porté , 
par les chapelains, dans la chapelle du chœur. Les cardinaux 
s'y rendirent, avec MM. Marazzani, majordome; Barbcrini i 
maître de la chambre, et d'autres prélats. M. Filonardi bénit 
«n cercueil de cyprès, et des prêtres y déposèrent le oorps , 
vêtu de la soutane blanche etdes antres habillemens ordinaires 
du souverain Pontife. 

M. le cardinal Pacca couvrit le visage de l'auguste défunt 
d'un voile blanc * et le majordome étendit un voile blanc sur 
toat le corps. Ou mit aux pieds une bourse de Velours , avec 
trois médailles, d'or, d'argent et de bronze, à l'effigie du 
Pontife, et représentant les principaux événemens de son pon- 
tificat. Le tout fut recouvert d'un grand morceau de drap 
de soie rouge, et on ferma le cercueil, après qu'on y eut 
placé un cylindre dans lequel est un écrit relatif au gouver- 
nement du Poulife. On en dressa procès-verbal , et les cardi- 
naux remirent le cercueil à la garde desThanoines. On enfer- 
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ma ce cereueil de cyprès dans uo autre de plomb, qui portoit 
les ormes du Pontife rt une inscription, et qui fut scellé de.* 
sceaux du cardinal camerlingue, du cardinal archiprêlre du 
Val ican, du majordome et du chapitre. Ce second cercueil 
fut encore enferme dans un troisième en bois, et le lout fufc 
placé dans la niclie ci-dessus 3 pour y rester jusqu'à l'érection 
d'un mausolée ou jusqu'à la mort du successeur futur. 

Le 26, M. le cardinal Castiglione célébra la troisième messe 
de la neuvaine. Les prélats y assistèrent comme aui précé- 
dentés. Les cardinaux tinrent ensuite la quatrième congréga- 
tion générale, où ils nommèrent les médecins du conclave. 

Les chefs d'ordre et lo camerlingue oot nommé M. Benve- 
nuli, délégué d'Ancône , à la placé de délégué extraordinaire 
pour les quatre légations de Bologne, Ferrare, F«>rli et Ra- 
venne, pour lout le temps de la vacance. Le prélat résidera 
. à Bologne. 

Parmi les cardinaux qui étoient abscus de Rome au ino» 
meut de la mort du Pape , quatre sont déjà arrivés; savoir, 
les cardinaux Testaferrala , Pallolta, Pandolti et Albani. Le 
chevalier Yargas, envové de la régence d'Espagne, est arrivé 
le 2^. 

On fait, dans toutes les églises de la capitale, des services 
pour le Pape. Les Bénédictins du Monl-Cassiti ont célébré le 
leur dans leur église de Saint-Calixte in Trou s leurre, qui a été 
quelque, temps, le titre de cardinal de S. 8. Tous les couverts 
de l'ordre de Saint- Benoît avoient éié invités à ce service 
pour un ancien confrère et pour un illustre protecteur. 

— Un courrier extraordinaire annonce que les cardinaux 
sont entrés le 3 septembre au conclave. 

Paris. Outre l'octave de la Sainte-Croix, qui sera célébrée 
au Mont-Valérien, il y aura une octave et des stations à. Saint- 
Roc h. Dimanche «prochain , M. l'abbé Feulrier prêchera à 
une heure. Les paroisses qui y iront en station , sont , le lundi , 
Saint-Germain-l'Auxcrrois ; le mardi, l'Abbaye-aux-Bois ; le 
mercredi, Bonne-Nouvelle et Sainl-Gervais; le jeudi, Sainl- 
Oermain-des-Prés , le vendredi , Saiute-Valèrc j et le samedi , 
les Missions-Etrangères. Le dimanche 21, M. le coadjuteur 
d'Edimbourg officiera. Il y a indulgence plenière. 

— M. Jacquemin , nommé par S. M. à l'évéché de Saint- 
Dié, est arrivé à Paris. Les prélats non encore institués ne 
^cuvent obtenir leurs bulles qu'après Pclcctiuu du souverain 
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Pontife. Ceux dont les informations sont faites sont les prélat* 
nommés pour Rouen, pour Perpignan , pour Châtons et pour 
Langres. 

— Une ordonnance royale, en date du £o août, autorise 
M. le supérieur du séminaire du Saint-Esprit h établir un 
petit séminaire. Nous avons déjà parlé des avantages d'un tel 
établissement, nécessaire pour suffire aux besoins de nos co- 
lonies, et poi r préparer de longue main des sujets qui se dé- 
vouent à un ministère laborieux. Le nouveau petit séminaire 
sera ouvert le i* r . octobre j on n'y recevra point de jeunes 
gens avant quinze ans. Ceux qui voudront y être admis, de-* 
vronl avoir de l'inclination pour l'état ecclésiastique, être dis^ 
posés à quitter leur pays et à se rendre dans les colonies, 
avoir un exeal de leur évêque, et de plus une promesse par 
écrit de leurs parens de ne point mettre d'obstacles à leurs 
vocations. Plusieurs sujets ont déjà été retenus; la grandeur 
du local qu'occupe le séminaire du Saint-Esprit, rue des 
Postes , permet d'y recevoir un assez grand nombre de jeunes 
gens. Nous n'avons pas besoin de dire qu/un tel établissement 
est autorisé par les supérieurs ecclésiastiques; on peut écrire 
à M. le supérieur du séminaire du Saint-Esprit, rue dea 
Postes. 

— M. le nonce pontifical ayant notifié aux évêques de- 
France la mort du souverain Pontife, les prçlats ont ordonné 
des prières pour le vertueux Pape. M. de Beauregardl* évêque*. 
d'Orléans, a publié, le 4 septembre-, un Mandement, où il 
retrace, dans un tableau court, mais animé,, et les dernières 
persécutions de l'Eglise, et le courage du généreux Pontife, 
ie prélat continue en ces termes : 

« Ne demandez plus de miracles à ta Providence, chrétiens de la 
France; les siècles futurs s'étonneront de ceux dont vous fûtes les 
' témoins. Ne fut-ce pas un miracle que l'Italie devenue libre au mo~ 
ment où Rome ctoit veuve, et l'élection de Pie VU si prompte et 
si paisible? Ne fut-ce pas un miraçle que ce réveil de la foi, cette 
joie de tous les peuples quand son élection leur fut connue , et cette 
longue vie de notre saint Pontife qui lui a permis de guérir tant de 
maux, et de donner des pasteurs aux églises veuves de la France?»... 

A la fin de son Mandement, M. l'évêqne d'Orléans exhorte 
les fidèles à prier pour l'élection du Pape ; et il termine ainsi * 

« Revenons à la noble simplicité des anciens temps} rer.don* à 
l'égide romaine l'obéissance -et lhonncui- qui lui sont dus; eile cs t 
)a mattresse de toutes les égides du monde- Us maux qui depuis t* i 



Digitized by Google 



( i53 ) 

de siècles se soiit répandus sur la terre ont été causés par de» esprit» 
désobéissons et orgueilleux ; telle a été la «curce- de toutes \es héré- 
sies, et l'hérésie ébranle les Etats: les peuples qui s'élèvent contre- 
l'Eglise, se révoltent facilement contre les rois: Quia ventum sem:- 
nabunly et turbinent metent » 

• 

— M. de Villèle, évêque de Soissons , a publié aussi un 
Mandement qui ordonne la célébration d'un service solennel, 
pour le feu Pape, dans toutes les églises du diocèse, et la ré- 
citation de prières publiques pour l'élection du Pape futur. Le 
prélat rappelle les vertus et les traverses des deux derniers 
Pontifes, et montre aux fidèles ton* ce qu'ils doivent à la mé- 
moire de ces illustres chefs de l'Eglise, et tout c que de- 
mande d'eux l'iraporfante affaire de l'élection dont les cardi- 
naux sont aujourd'hui occupés. On chantera aux saluts, dans 
tout le diocèse, des prières pour implorer les grâces du Saint- 
Esprit sur les opérations du conclave. 

^-Les premiers regards de M. l'évêque de Tulle se sont 
portés sur les besoins de son diocèse, et sur la nécessité d'en- 
courager les vocations sacerdotales. Le prélat s'est convaincu 
qu'environ cent prêtres de plus lui seroient nécessaires pour 
compléter l'organisation du diocèse, et donner à toutes les 
paroisses des secours proportionnés à leurs besoins. Sur le 
nombre des séminaristes qui habitent le grand séminaire de ; 
Limoges, environ cinquante appartiennent au diocèse de Tulle; 
mais, outre la portion des bourses du gouvernement, une 
somme annuelle de 12,000 fr. est nécessaire pour l'entretien 
de ces jeu-nes élèves. M. l'évêque de Tulle a fait à cet égard 
un appel à son clergé. Par une Lettre pastorale du i3 août, 
le prélat charge une commission de recevoir les dons des ec- 
clésiastiques pour cette œuvre. Celte commission est com- 
posée de MM. B ri val et Dhaubech, vicaires-généraux el ar- 
chidiacres de Tulle et de Brive; et de M. Sage, chanoine- 
tliéologal. M. l'évêque a donne l'exemple, en contribuant lui- 
même pour une somme de 1000 fr. La voix du premier pas- 
teur ne s'est pas fait entendre en vain, et il paroît que le cierge 
du diocèse de Tulle s'est empressé de pourvoir, par ses efforts 
et ses sacrifices , aux besoins de l'avenir. C'est sans doute ce 
f|ui a suggéré à M. de Sagey l'idée d'étendre et d'affermir 
une œuvre si importante : par une seconde Lettre pastorale 
du 29 du même mois, le prélat annonce la formation d'une 
association de dames chargées de recueillir les dons des fidèles 
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tmii pour lr grand que pour le petit séminaire. Cette asso- 
ciation s'étendra dans tout le diocèse; elle tiendra des assem- 
blées et nommera des quêteuses. Le i5 janvier prochain, if y 
aura une réunion générale et un discours j il sera célébré une 
messe d'actions dé grâces pour les bienfaiteurs. La Lettre pas- 
torale de M. l'évêque de Tulle contient un règlement et îles 
dispositions générales dignes de la sagesse et du zèle du prélat, 
qui, en outre, expose les motifs Je» plus propres à toucher 
les fidèles, et à leur faire sentir combien ils sont intéressés à 
soutenir celte œuvre. Il se plaît à rendre hommage au- bon 
esprit d'un peuple religieux, et appelle tontes les classes et 
tous les âges à seconder ses vue». 

— -M. Pévêque de Belley a célébré la fête de saint Louis à 
Bourg, et a oilicié pontificaleuient. ce jour-là, dans l'église 
Notre-Dame. Toutes les autorités y étoient présentes. La 
veille, M. Duguerry, missionnaire de Lyon, avoit prononcé 
le panégyrique du. saint Roi, où de nombreux passages ont 
fatt.éclaler le talent et les senti mens du jeune orateur, qui est 
déjà -connu dans le diocèse de Lyon par son zèle el ses prédi- 
cations. M. Tcvêque a présidé à la distribution des prix , au 
pplit séminaire de Mexunieux . le 21 août; et au collège de 
Bourg, le jour de saint Louis. Chaque fois, le prélat a adressé 
aux jeunes gens des paroles de bonté. A Meximieux, le sous- 
préfet de Trévoux a prononcé un discours rédigé dans un 
très-bon esprit; et à Bourg, le directeur du collège, a donne-*, 
avec autant de goût que de mesure, les plus'sages.conseils à 
la jeunesse qui lui est confiée. Son discour» a été fort ap- 
plaudi. 

— I^e peu de mots que nous avons dits de la guérison de 
la marquise de Goyon nous a attiré de plus amples dé- 
tails. Un respectable pasteur de cette capitale, qui connoît 
cette dame depuis long-temps , nous transmet , sur ce qui la 
concerne , les renseignemens les plus précis. Depuis plus de 
dix ans, dit-il, je dirige cette dame et plusieurs personnes de 
sa famille, et ie l'ai suivie pendant tout le cours de sa mala- 
die. Celte maladie organique exposoit M me . de Goyon à de 
fréquens évanouissemens ; répétés jusqu'à quinze et vingt fois 
par jour, ils faisoient craindre qu'elle n'y succombât, et les 
médecins avoietrt annoncé qu'un de ces accidens liniroit pro- 
bablement par l'enlever. Déjà , au mois de mai , ou avoit écrit, 
au prince, qui avoit présent une ncuvaint, et indiqué ie 
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jour où il deVoit dire la messe pour elle. La malade n'éprVwv* 
aucun soulagement, et s'en humilia devant Dieu. On écrivit 
de nouveau au prince , el M. le curé Foraler indiqua t»ne se- 
condé, neu vainc, pendant laquelle M. le curé de Saint-Am- 
broise de Popincourl célébra chaque jour I» messe à l'inten- 
tion de la malade. I*e huitième jour, il visita la malade, pour 
la disposer à la communion dn lendemain. Ce jour-là. 8 juillet 
dernier, M n,<s . la marquise de Goyon se rendit, en voiture, 
à l'église Saint-Louis .de la Chaussée d'Antin , sa paroisse. 
Elle eut encore des évanouissëmens ; mais, au moment de la 
< t «.jinunion , elle s'avança vers la sainte table, et resta assez 
long-temps à genoux. On cominençoit à craindre que* cette 
altitude ne la fatiguât, lorsqu'on la vit revenir avec une con- 
tenance assurée. Après avoir fait son action de grâces. M rae . de 
Goyon , qu'il avoil fallu porter à sa voiture et en descendre , 
y monta seule el sans secours. Elle monta de même, sana 
bras, dans ses apparlemehs , et réjouit par sa présence sa fa- 
mille , qui étoit resiée en prières. On ne pouvoit assez »'é- 
tonner d'un changement si subit et si tolal. Depuis ce temps, 
la santé de M m *. de Goyon se soutient, elle n'a plus de pal- 
pitations. Lés^medecins ne peuvent croire à sa guéristfn : pour 
les convaincre, cetle dame a accepté la commission pénible 
d'aller quêter pour l'église du Calvaire. Elle est allée dans 
beaucoup «le maisons, est montée à tous les étages, cl n'a 
point été •fatiguée d'un exercice a urssi pénible. Elle est allée 
depuis au Moht-Vatériert, y a monté par un soleil ardent , y a 
passé denx heures cft prières , et est ré vende sans rién prendre. 
Sa reconnôissance et sa piété cherchent tous les moyens de 
prouver à Dieu, par les bonnes œuvres, combien elle est lou- 
chée de la grâce qu'elle a reçue. Tel est l'extrait de la rela- 
tion que l'on nous a transmise, et qui est accompagnée de 
le lires de parentes et d'amies de la malade, pour constater S"rt 
état ancien et âon état actuel. Si quelqu'un, ajoute M. I abbé 
Quinet, douté du miracle, il peut s'assurer du fait au domi- 
cile de M 01 ", de Goyon , rue Saint-Lazare, n°. lai. 

— «Nous avons reçu, d'un respectable curé, des observa- 
tions sur les irrévérences el la cupidité des loueurs de chaises 
dans quelques églises. Ces observations sont sévères; mais 
malheureusement elles sont trop justes, et l'abus dont on se 
plaint n'a frappé que trop. souvent les finies pieuses et zélées. 
Nous concevons que l'auteur des observations soit révolté de 
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ce qu'il a pu voir à cet égard dans des églises de la capitale : 
toutefois, en approuvant Je fond de ses observations, nous lut 
demanderons la permission d'en changer un peu la forme, et» 
nous en présenterons prochainement un extrait, qui répon- 
dra, nous l'espérons, à ses vues. Nous nous estimerions heu* 
retix, si celle réclamation pouToit faire cesser un abus affli- 
geant, ou du moins le rendre moins criant. 

— Le clergé cathodique d'Irlande vient de perdre le doyen 
de ses prélats dans la personne de M. Jean-Thomas Troy, ar- 
chevêque de Dublin. Né à Dublin, le 19 mars 1739, M. Trojr 
enlra dans l'ordre de Saint-Dominique, et s'y distingua |Ar 
ses talens et sa piété. Il fut fait évêque d'Ossory en 1776, et 
transféré à Dublin dix ans après. Les services qu'il a rendus 
aux catholiques dans cette place, le zèle à soutenir leur cause, 
Jes écrits qu'il a publiés, son attachement à la religion et au 
aaint Siège , sa sagesse dans les troubles qui ont agité l'Eglise, 
son attention à combattre toutes les erreurs, tout doit re- 
commander la mémoire de ce prélat. On a de lui, entr'aulres, 
une lettre du 5 juin 1796, pour adhérer à la bulle Aùétorem 
fidei, et une réponse que lui fit le cardinal Gerdil. La même 
année, l'archevêque, et d'autres prélats irlandais , commis- 
saires du collège de Maynooth , firent une réponse à une lettre 
du même cardinal , écrite au nom de la Propagande , et rela- 
tive à ce même collège. On cite encore une Lettre pastorale 
de l'archevêque , lors des tentatives ^'invasion 1 des Français ert 1 
Irlande, en 1797. M. Troy fut un des plus zélés à s'élever 
contre les écrits de l'abbé Blanchard, et il a eu beaucoup de 
part à la condamnation qui en fut faite par les évêques d'Ir- 
lande en 1809. 

— Un évêque américain vient d'arriver en France : c'est 
M. Edot ard Fenwick, Dominicain, évêque de Cincinnati, 
dans l'Etat de l'Ohio, un des Etats-Unis. Cet évêque a été 
institué par le souverain Pontife, le 19 juin 1821. 11 a quitté 
Cincinnati le 3o mai dernier, et est arrivé de New-Yorck à 
Bordeaux , après une traversée de vingt-huit jours. Le prélat 
se rend à Rome, où il va, dit-on, solliciter des secours pour 
son église, qui est très-pauvre. Tout est à faire dans ce diocèse 
naissant. M. l'évêque a acheté un terrain à Cincinnati, et y a 
.élevé une petite chapelle en bois; mais il a fallu recourir au 
crédit, et une partie de la dépetise est a payer. Il souhaiteroit 
aussi pouvoir acheter un terrain pour se loger et former son 
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séminaire. Il a le projet de chercher des prêtres celés pour le 
seconder dans cette mission. Lorsqu'il arriva pour )a première 
fois dans l'Ohio , il y a neuf ans, i! ne trouva, de Limestone 
à Vheeling', dans l'espace de cent lieues, que trois familles 
catholiques; maintenant , on peut y compter seize cents ames 
de cette communion. Il se trouve au moins huit mille catho- 
liques dans l'Ohio, et dix à douze mille dans le Michigan ; de 
plus, il y a, dans l'Ohio, deux mille Indiens sur la rivière 
Sencca; quelques-uns sont catholiques. Dans les déserts ar- 
rosés par la rivière Sandusky, il y a un établissement de ca- 
tholiques. M. Fenwick a le projet de charger deux mission- 
naires de visiter les Indiens; mais il faudroit leur assurer un 
sort convenable. Depuis que M. l'cvêque réside dans l'Ohio, 
deux ou trois cents protestons se sont convertis; cinq églises 
en bois sont bâties, quatre autres sont en construction. La 
population totale de l'Etat est de six cent mille ames, là où 
il n'y en avoit pas vine-cinq mille il y a vingt-cinq ans. Les 
habitans sont tous de différentes nations, et sont répartis en 
soixante-onze comtés. On trouve maintenant des catholiques 
dans chaque comté, et il y a en tout vingt-deux congréga- 
tions. M. l'évêque n'a que sept prêtres, MM. Hill, Etienne 
Mongomerry et Young, Dominicains; deux jeunes religieux 
du même ordre, et MM. Richard et Vincent Badin , qui sont 
au Détroit, dans le Michigan. On peut bien dire : Q nid s un t 
heee inter tantos? M. Fenwick visita dernièrement cette par- 
ti*, et donna , entr'antres , la confirmation à la paroisse Saint- 
François, sur la rivière Huron, où il fut satisfait de voir ifhe 
église nombreuse et florissante. Le prélat a été accueilli par 
M. l'archevêque de Bordeaux , qui lui a offert l'hospitalité. Il 
espère exciter l'intérêt des ames pieuses pour son église nais- 
saule, dont les besoins spirituels et temporels sont également 
graves et nombreux. 

— - 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. MM. les chevaliers de Martignnn, de Franc -Maillonc , de 
Sol in et le baron de Choie t, ont été élevés au grade de capitaines de 
vaiweau honoraires. 

— Le dernier Bulletin des Lois contient une ordonnance roya'e 
«pli apporte de nouvelles modifications au règlement des Israélites 
du io* décembre 1606. 

— Sur la demande du rédacteur du Drapeau blanc , son affaire en 
diffamation contre les autorités du Gard a été renvoyce à la première 
audience du mois d'octobre* 
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- M- Bérançer vie et «l'être traduit <le nouveau à la police eor- 
.f£ct**«ueUc . po^tr iiwe fiont rWaçpu «le *t>n recueil de ciian*j«i<; , dans 
£equcj on a réiiu^riiué celles rjui lui oiijt 4éijà fait su^ir une con- 
damnation. t / 

— Le hihunal <le police correctionnelle a con diurne à quinze jours 
d'emprisonnement vt à i6 fr. d'amende, te nommé Lalande , cocher,* 
convaincu d'avoir, dans un moment d'ivresse, proféré des cris sédi- 
ticus. V 

— S. A. B. Maeuvc doitVrvîUe,r IWdeau*;lc if* du coiwaut. Celle 
principe arrivera Je 17 à }io|fe>n-V>!ndéc , le 19 à JSa,uJcs # et peu 
de jojirs après à P.uis. .^r. 

— -Le beau monument consacré à 1a mémoire du général vendéen 
marquis de Bonchainps sera incessamment placé dans l'église deSaint- 
fjomit, en face d'Aradc*, sur les bords de la Loire. 

— M. le roaréciut) 4e camp Février, coiumandauf le département 
de la Charente -Inférieure, est nomme a,u lommaudemcut tUi dé- 
partement de Seine et Marne. 

—-•Soi vante maison.'* du village de Viflenon (Haute-Saône) ont été 
dévorées pàV le* flammes, le 6 de ce mois. 

— M. le contre-amirat baron Dupeiré «st. parti de ftaest , le 8, à 
kord *>o la frégate YHeivnione , ;pour aller prefttke 4e tcewinandemept 
de l'escadre" devant Cadix. 

— La frégate française la Mèdèv , commandée par M. de Rigny, 
a délivré Vile de Syra, 1e 18 juillet, d'un petit corps .d'Albanais oui 
avoieut dél>»rcmé,la veitte,dans cette rie, sous le corn mande ment d«« 
fameux cUef ue pirates, -nommé Faz/ioli. Ce <lernier a Ht l'ait pri* 
«amiier., et a du «Stre rlivré aux autorités «gloses , dont i/i e»t justi- 
ciable. ]Kos marins se «ont «emparés j(Im batimenl prmojpal 4es pirate? , 
armé .«le vingl-dcux pinces de caiiQns. 

— La paix entre la Turquie el la Perse a .été signée. 

— Le prwee Ypsilanri , (jui a été dé-tenu si iong-tenfp* dans la for- 
teresse oiu>ict»icnne de Mun^atsdi ; ain«i qu'Un de se* frères, vient 
d'en é*re liné , et conduit sous escorte militaire à ThcréâenstasJt , au- 
tre lutter essev 

— Le roi de Dancmarck a donné ordre s.on ambassadeur en Es- 
pagne de résider à Madrid auprès de la régence. 

— Le volcan Kelugja, dans l'Islande, qui avoit été en repos de- 
puis soixante -huit ans,, a fait, le 26 juillet, une éruption terrible. 
Un vaisseau, qui étoit à vingt lieues de la côte, a été couvert de 
cendres. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le Trocadcro a été enlevé, le 3i août, à deux heures du malin, 
de la «lanière la ptus brillante. Deux compagnies de voltigeurs ont 
passé ie Ibssé. à gué, ayant de Peau jusqu'au cou. et portant leurs 
earlouches dans un mouchoir sur leur lèle. Le pont a été en ntcine 
temps jeté «ous le feu de l'ennemi. M*,'\ le due d'Angoulêine a passé à 
la tête des troupes: et dans moins d'une demi-heure toutes les re- 
doutables batteries de l'ennemi nous apyarte noient. Les cano-tmiurs 
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espagnols se «ont fait *uer sur leurs «pièces. ï>s «-onstituti.rnnelt s'c- 
tanl ralliés au a filage du Trocadero, lowt a «té tné ou foif priant- 
nier. On calcule qu'ils on* perdu cinq «oants hoounes tués nu htc&H-i., 
et douze cents prisonniers. ÎVotre perte a été «le trente-oinq honuniN 
tués et cent dix Messes. Celte perte, luen légère dans une afl'.itre ainsi 
■vive, provient de la vigueur et de 'la promptitude d«* notre' attaque. 
Ia' colonel Garcès, membre des certes, et commandant t-ipérieur du 
Trocadero, est du nombre de* prisonnier*. 

Le Prince généralissime a été. constamment au milieu .du feu le » 
plus vif; il a passé un des premiers sur le pont., et la mitraille a at- 
teint plusieurs braves à ses côtés. S? A. M. n'est rentrée au port Sainte- 
Marie qu'à dix heures du matin, après que tout étoit fini. K>en n'é- 
gale l'enthousiasme et l'admiration dont tonte l'armée est pénétrée 
pour S. A. it. 

.• Le prince de Carignan s'est également «listing né par son iuh épî- 
dité. 11 s'est jeté dans l'eau avec le premier pHoton de grenadiers, 
et a escaladé une -redoute. S. A. -K, a servi In première pièce qui a 
été tournée contre l'ennemi. iiC* wgnuen* -de- 4 a garde royalement 
ofiert au prince des épaule très de grenadier français. Le jeune prinue 
a paru fort sensible à cet hommage rondu à sa bravoure. 

I*es cartouches de nos soldats étant mouillées, tout V.est passé à 
la baïonnette. Trois bataillons de la garde guidoient les colonnes. 

L'dc Saint- Louis ** la Matagorda ont ét.é «emportés en mémo temps 
que le Trocadero, et avec la même impétuosité. 

Les résultats de cette affaire sont de la -plus haute importance , et 
nous rendent martres de la rade inférieure. Nous ■avonsrnflcve' cin- 
quante-quatre pièces de canons , quatre luorrîers , 'plusicufs ribusie***, 
des munitions, des magasins , -et même quelques chaloupes -eonor.- 
ni ères qui n'ont pu échapper, 

11 n'y a qu'un cri -dons l armée pour attaquer Cadix et l'île de Léon; 
, .1* expédition se 'prépare. 

Des batteries ont ^té établies a la pointe de Matagorda <ct de Me 
Saint-Loui". Au '«premier -signal elles foudroyeront les ibûtimcns espa- 
gnols qui sont sous le fou de fces deux extrémités du Trocadero. 

AI. le lieutenant -colonel marquis Odart de JUUy a -été élevé au 
grade /le colonel. 

M. le contre -amiral Namelin ost parti de Çadix pour ^Brest, 'le 
3i août. 



Sermons, Panégyriques , Oraisons *t Eloges funèbres; par 

M. fàbbc de Bonnevie (i). 

Ces Sermons >ne viennent que -de paroîhse ;?noits n'avons pu 
les lire encore avec ton le l'attention qu'ils doivent exciter. 
Nous ne connaissions M. 'l'abbé de lîonnevie que par l'éclat 



(i) 4 petits vol. in-i^; prix, fr. cf i8fr. 5o cent, franc de port. 
A Paris, chez Audrn, quai des Augustin**; et à la librairie ecclésiasti- 
que d'Adrien Le Clere, au Uurcau de ce journal. 
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de «es prédications. Nous avons seulement parcouru le Dis- 
cours préliminaire qui est en tête de son I". volume. Ce Dis- 
cours traite de l'excellence du ministère dans la religion, et 
nous parmi écrit avec une abondance et une chaleur qui ne 
peuvent partir que d'un véritable foyer de talent. L/oraleur 
envisage le ministère ecclésiastique sous trois rapports, la na- 
ture de sa constitution, celle de ses devoirs et celle de ses en* 
seignemens. Nous n'en citerons qu'un passage, mais qui , par 
son étendue et toute sa contexture, nous paroît propre à 
faire juger du genre de composition de l'orateur: 

« N'est-il pas divin un sacerdoce dont chaque fonction c.«t un bien- 
fait, un sacerdoce qui compose de ses actes une suite de preuves 
concluantes en faveur de la religion, dont il est l'agent ; un sacer- 
doce oui impose sans cesse l'obligation de faire le bien , et. jamais le 
droit de nuire; n'exerce qu'une justice fondée sur la miséricorde , 
et non pas cette justice dont les arrêts sont écrits avec du sang ; place 
ses lévites entre la puissance et la faiblesse, entre la richesse et. la 
pauvreté pour l'allégement de tous les maux , la réparation de tontes 
les iniquités et l'oubli de tous les outrages; un sacerdoce qui ne 
nous permet d'intervenir dans les discussions que par la douceur et 
la franchise, sans y mêler jamais les hauteurs de la domination; qui 
console l'infortune par la résignation , instruit et la grandeur nais- 
sante et la grandeur qui n'est plus, calme les ames ulcérées, met 
l'amour où étoit la vengeance, la confiance partout, et quelquefois 
ne recueille que des affronta; un sacerdoce qui partage ses bons of- 
fices entre toutes les conditions, inspire à 1 inférieur qui murmure 
le respect du supérieur qui protège, bégaie avec les enlitns, raisonne 
avec Içs adultes, monte avec les forts du Catéchisme jusqu'au som- 
met de la science, étudie les caractères, apprécie les obstacles, dis- 
cerne les .moyens? K 'est- il pas divin un sacerdoce qui intéresse le 
ciel à la terre, se consacre au repos général, se dépouille pour cou- 
vrir les autres, prête à la charité et ses nuits et ses jours, ne s'in- 
quiétant du lendemain que pour le nécessiteux de la veille ; un .sa- 
cerdoce dont bénir est le talent, et prier est la science; un sacerdoce 
qui attend aux confins de la vie ceux qui, sans lui, iraient peupler 
1 empire des douleurs; un sacerdoce qui craint bien plus de violer 
ses engagemens que d'encourir la disgrâce des pervers, ne cherche 
d'autre récompense que le bonheur d'avoir rempli sa tâche , ne change 
jamais ni de doctrine ni de langage, toujours aux ordres de la 1er au 
milieu de tous les accidens, de toutes les révolutions, de toutes le» 
catastrophes; un sacerdoce dont les devoirs n'ont ni distraction, ni 
trêve, exclusivement dévoué aux occupations du sanctuaire, sans af- 
faire que l'affaire du salut du peuple , sans famille que le troupeau» 
sans délassement que de nouvelles fatigues, tout entier au soin des 
malades, à la tutelle des petits, au soulagement des abandonnés, 
tout entier à Dieu et à l'Etat, tout entier à vaincre l'homme dans 
le prétie? 
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Dissertation sur le due/, destinée aux Ecoles de droit) 

par M. Maffioli (i). . L§ 

Un préjugé barbare exerce .son empire sur les na- 
tions ci v ilisées j il règne depuis îles siècles, et résiste 4 
tons les efforts faits pour le détruire. En vain la reli- 
gion fait entendre sa voix, en vain la raison réclame, 
en vain l'humanité proteste, en vain 1 autorité menace; 
en vain et des lois sévères et des écrits cloquens s élè- 
vent tour à tour pour condamner une coutume absurde 
et odieuse. Le duel survit à tous les coups qu'on lui 
porle, et le changement des mœurs, la vicissitude des 
opinions, les révolutions des Etats, rien n'a pu dé- 
raciner le préjugé. On trouve cependant dans notre 
histoire une époque où, s'il ne fut pas détruit, dti 
moins sçs funestes ravages furent quelque temps sus- 
pendus, et il importe d'autant plus*de le remarquer 
que la plupart des historiens ont gardé à cri égard 
le silence, et que M. Maffioli lui-même ne paroi t pas 
^toir connu ce fait important, qui se raUacboit à son 
objet» Ce que nous allons dire est extrait des monu- 
mens du ternes, et est aussi honorable pour la religion 
que curieux et authentique. 

On sait qu'après la mort de Louis XIII saint Vincent 
de Paul fut nommé membre d un conseil de conscience 
destiné à donner ses avis à la régente sur les affaires de 
religion; et c'est sans doute à l'influence du saint qu'on 
dut plusieurs mesures qui furent prises successive- 
ment pour réprimer la iureur des duels. Un édit du 

(1) ln-8°. ; prix, 2 fr. 5o cent, et 3 fr. franc de port. A Paris, chc* 
Arthus Bertrand^ et à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le C^ere, «a 
liareaD de ce journal. 

Tomt XXXFH. VJmi de la Relig. et du Rot. L 
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\ \ juin i()4' > » « renouvelant les peines portées par ceux 
île Henri IV et île Louis XIII, ajoutoit qu'aucune grâce 
ne seroit accordée aux duellistes. Le duc d'Orléans, le 
prince de Coudé, le cardinal Mazarin, et les autres 
membres du conseil promirent, en 1646, de ne jamais 
s'intéresser pour quiconque se seroit battu en duel, et 
la reine mère détendit que l'on scellât aucune lettre 
de grâce pour les duellistes. Plusieurs fois pendant la 
régence on renouvela les édits contre le duel. L'esprit 
de zèle et de charité vint fortifier ces mesures de toute 
son influence. M. Olier, alors curé de Saint-Sulpice, 
dirigeoit quelques seigneurs qui faisoient profession dé 
pratiquer la religion sans respect humain; parmf eux 
éloit le marquis Antoine de Fénélon , oncle du célèbre 
prélat de ce nom, et qui jouissoil d'une juste réputa- 
tion de loyauté, de courage et de sagesse. Tous étoient 
des gentilshommes éprouvés par leur valeur et leurs 
servîtes. M. Olier les réunit en pieuse association , et 
non-seulement ils résolurent de ne donner comme de 
n'accepter -aucun défi, mais ils voulurent mettre leuv 
promesse sous la protection du ciel, et la faire publi- 
quement et avec une solennité qui pût les soutenir eux- 
mêmes contre le torrent de l'exemple et la vi ohm ce du 
préjugé. Le 18 niai i6ji, jour de fa Pentecôte, ils pro- 
noncèrent hautement, dans la chapelle du séminaire 
Saini-Sulpice, et remirent ensuite au curé, munie de 
leurs signatures, une déclaration et protestation dans 
la forme la plus précise et la plus authentique 5 ils 
s'y engageoient à ne donner comme à n'accepter au- 
cun appel, et à rie point servir de seconds dans les 
duels où d'autres se trouveroient engagés. Nous "re- 
grettons que Ton ne nous ait pas conservé les noms 
de ces généreux militaires; peut-être étoit-ce les mêmes 
qui, par les conseils du pieux Olier, formèrent, vers 
cette époque, une association dont le but étoit de s'ex- 
citer mutuellement à servir Dieii, et de travailler même 

- 
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à la sanctification du prochain par le bon exemple et 
par la pratique ouverte et déclarée des devoirs àu chré- 
tien. Les associés dévoient, entr'autres, ne rien négli- 
ger pour abolir, autant qu'il étoit en eux, les coutumes 
du duel , du jurement et du blasphème. Les principaux 
d'entr'eux étoient le duc de Liancourt, le baron de 
Renty^le vicomte de Montbas, maréchal de camp; de 
Bourdonnet, mestre-de-camp ; MM. de Souville, du 
Four, des Graves, d'Alzan, du Cluzel, etc. 

La déclaration du marquis de Fénélon et de ses amis 
fit beaucoup de bruit. Leur réputation de courage ne 
permettoit pas de se méprendre sur les motifs de leur 
démarche, et leur caractère comme leurs services ajou- 
toient un nouvel éclat à une résolution si extraordi- 
naire. Cet exemple donna une impulsion que les hom- 
mes les plus sages secondèrent à Penvi. Le Roi voulut 
que les officiers de sa maison adhérassent à la déclara- 
tion des vertueux associés, et on prit plusieurs mesures 
pour donner plus d'autorité à cet acte solennel et pour 
encourager à y adhérer. Les maréchaux de France, qui 
formoient alors un tribunal chargé de décider sur le 
point d'honneur, publièrent, le i*\ juillet i65i, un 

5'ugement où ils approuvoient la déclaration du 18 mai, 
a prononçoient conforme aux lois de l'honneur, et 
exhortaient tous les gentilshommes à y souscrire et à 
l'observer. Les ministres de la religion vinrent join- 
dre leurs voix au vœu des chefs de l'armée. Des doc- 
teurs en théologie rédigèrent un avis où ils parloient 
avec éloge de la démarche des associés et du juge- 
ment des maréchaux de France, et rappeloient som- 
mairement les règles de l'Eglise, et tous les motifs pro- 
pres à inspirer de l'horreur pour un préjugé barbare ; 
cet avis est daté du 18 août 1 65 1 , et fut signé par cin- 
quante-un docteurs. Les évéques qui se trouvoieiit à 
Paris se réunirent pour délibérer sur cet objet, et ex- 
'liortèrcnt vivement la noblesse à Souscrire à la déda- 
le 2 
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ration du i&* mai: leur délibération, datée du 28 août, 
€t «ignée de vingt-trois évéques, mériteroit d'être con- 
nue; on la trouve dans la collection des Procès-Verbaux 
du clergé, in-folio, tome IV. 

L'autorité royale intervint pour fortifier ces conseils. 
Louis XIV, ayant tenu, le 7 septembre 1601, un lit de 
justice pour déclarer sa majorité, rendit, le* même 
jour, deux édils, l'un contre les blasphèmes, l'autre, 
contre les duels. Les Etats de Languedoc et de Bre- 
tagne arrêtèrent que ceux qui se battroient en duel 
seroient privés désormais du droit de séance dans leurs 
assemblées. On sollicita un bref du Pape pour condam- 
ner expressément une pratique inhumaine. C'est ainsi 
que tous les ordres travailloient à extirper un préjugé 
funeste. Nous voyons encore, quelques années après, 
invoquer de nouvelles mesures conlre les duels. Peu de 
mois avant son sacre, Louis XIV écrivit aux chèques 
qui se trouvoient à Paris, et les pressa de concourir 
avec lui à réprimer les combats singuliers. Les prélats 
dressèrent, en avril i654, une déclaration oi\ ils re- 
nonvel oient les peines spirituelles portées autrefois 
contre les duellistes, et ordonnoient aux cures de pu- 
blier un règlement qu*its~cnvoyèrent sur ce sujet. Ce 
règlement, signé de vingt -six évéques, fut adressé 
dans tous les diocèses, avec prières aux évéques dcrle 
confirmer de leur autorité. Tant d'efforts ne furent pas 
sans succès j le préjugé parut affoibli, et la fermeté de 
Louis XIV pendant tout son règne rendit les provoca- 
tions moins fréquentés. Mais l'abus avoit jeté de pro- 
fondes racines, et, dans le siècle suivant, rafftîiblis- 
sement de la religion, la mollesse du régent, l'impu- 
niLé des provocateurs, firent que le torrent reprit son 
cours avec une nouvelle violence. Le préjugé gagna 
toutes les classes, et multiplia les victimes. 
" Nous nous sommes étendu sur ces détails historiques, 
et nous n'avons pas encore parlé de la Dissertation de 
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M. MaffioK, qui a envisagé son sujet sous un autre 
point de vue. Il le traite surtout en jurisconsulte. Dans 
la première partie, il raconte l'origine du préjugé, ex- 
pose notre législation à cet égard, et trace deux pro- 
jets de loi qu'il Croit propres à opposer une digue au 
préjugé. Dans la seconde partie, il présente quelques 
maximes, discute quelques faits, et répond à quelques 
objections. L'ouvrage est inspiré sans doute par 1 amour 
de l'ordre et de la justice, et par le désir de servir l'hu- 
manité; seulement on est étonné que l'auteur n ait pas 
fait valoir davantage les motifs tirés de la religion; motifs 
si puissans, et que nous avons vus avoir été efficaces dans' 
le 17*. siècle. Peut-être aussi seroit-il permis de désirer 
que M. Maffioli eut mis plus de méthode et de liaison 
dans sa manière de traiter son sujet. Quant au succès 
(les moyens qu'il propose, nous laissons à ceux qui con- 
liOissent l'esprit du siècle et la tyrannie des opinions, 
à juger de la probabilité des résultats. Ou doit toujours ' 
savoir gré aux gens de bien de combattre avec tous lcs> 
efforts de leur zèle un préjugé que la raison repousse, 
et dont l'humanité gémit. 



NOUVELLES 'ECCLESIASTIQUES- . 

Rom f. On a continué les obsèques de la neuvaine pour le 
Pape dans la chapelle du chœur du chapitre du Vatican. Le 
27, la quatrième messe fut célébrée par M. le cardinal Fcsch , 
prêtre de Saint-Laurent in Lucinâ. A pu s l'absoute," les car- 
dinaux tinrent Ta cinquième congrcgnlion générale, où ils 
rJiargèrent quelques-uns de leurs collègues de choisir des 
gens pour le service du conclave. Il fut ré^lé, en outre, que 
chaque cardinal, outre les deux concîavisles, pouiroil avoir 
n m outre domestique, au Heu des trente-cinq communs à tous, 
ni. -si que cela s'est pratiqué d'autres fois. Dans la même con- 
gélation, on reçut M. le comte Appony, ambassadeur ex- 
traordinaire de l'empereur, qui exprima au Sacrér Collège 
combien son souverain prenoit de part à la perle d'un Pon- 
tife pour lequel il nourrissoit tant de respect et d'attache- 
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ment. Son Exc. fit connoître ensuite les vœux de l'empereur 
pour une prompte élection. M. le cardinal doyen répondit à 
l'ambassadeur. 

Le 28, on célébra la cinquième messe de la neuvaine. M. le 
cardinal Gregorio officia en place de 3VL le cardinal délia 
Genga. Dans la sixième congrégation qui suivit l'absoute, on 
arrêta de différer jusqu'au 3o le tirage au sort des cellules du 
conclave qui devoit être fait dans celte congrégation. Le che- 
valier Vargas , envoyé extraordinaire et minisire plénipoten- 
tiaire du roi d'Espagne, présenta ses lettres de créance, et 
fît part des sentimens de son souverain tant pour la mort du 
Pape que pour l'élection future. M. le cardinal doyen fit une 
réponse analogue. 

Le 29, fut célébrée la sixième; messe de la neuvaine, par 
M. le cardinal Georges Doria. Après, les cardinaux se reti- 
rèrent, suivant l'usage, dans la salle capitulaire de Saint- 
Pierre, où ils tinrent la septième congrégation générale. Les 
maîtres des cérémonies présentèrent leurs brefs facultatifs 
pour entrer au conclave. M. le duc de Laval, ambassadeur 
de France , présenta les regrets et les vœux de son souverain , 
et. le cardinal doyen répondit au nom du Sacré-Collége. 

M. le cardinal Cesarei*Leoni , qui étoit absent de Rome, 
y est arrivé le 28. 

Paris. Samedi prochain, qui est le samedi des Quatre- 
Temps, il y aura une ordination dans la"cbapellc de l'Arche- 
vêché. Elle sera peu nombreuse; elle sera faite par M. l'arche- 
vêque. 

«—Toutes les paroisses de la capitale ont célébré des ser- 
vices pour le feu Pape. Les pieux fidèles ont joint, dans celte 
occasion , leurs prières à celles de l'Eglise. 

— Le dimanche 14, a commencé, au Mont-Yalérien , la 
neuvaine de la Sainte-Croix. M. l'archevêque de Paris a cé- 
lébré la messe, et a adressé aux fidèles .quelques paroles d'édi- 
fication. M. l'abbé Rauzan a prononcé son discours sur le ciel. 
Un grand nombre de fidèles ont visité ce jour-là le Calvaire» 
Pendant fa nen vaine, il sera célébré chaque jour, dans la cha* 
pelle intérieure de rétablissement , deux messes particulières ; 
la première, pour attirer la protection de Dieu sur l*s armes 
de M* 1 ", le duc d'Angoulême; la seconde, précédée du T r vni % 
Citwlor, pour appeler les bénédictions du ciel sur réfection 
du Pape. Deux grands registres sont ouverts , l'un pouF ins- 
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. crire les noms des membres de la confrérie dé la Croix ; l'autre, 
pour inscrire les dons ou les souscriptions des personnes qui 
voudraient concourir à la construction de la nouvelle église 
et des stations. Les missionnaires se proposent de donner au 
Calvaire, dans le mois de novembre prochain , une retraite 
gratuite de huit jours, pour les hommes de la campagne. 
Ceux qui désireroient en profiter sont invités à donner, avant 
le i cr . novembre, leurs noms et leur adresse, soit à la sacristie 
du Calvaire, soit à celle de Sainte-Geneviève. 

— L'église de France a pris une vive part à la perte d'un 
Pontife qui a tant fait pour elle, el qui l a relevée deux fois 
de ses malheurs : partout les évêques ont ordonné des prières 
pour Pie VII. M. l'archevêque de Besançon, dans sou Man- 
dement dn i er . septembre, rappelle tes principales époques ' 
du dernier pontificat; nous nous bornerons à citer un ou deux 
passage de ce Mandement, digne à fa fois d'un sage pasteur 
et d'une pîium? exercée : 

. « Parmi les grands événement qui ont illustré ï« pontificat tic 
Pie VII, il en csl un, N. T. C. F., qnc nous croyoo*- devoir re- 
mettre sous vos yeux , et sur lequel vous nous «aurez gré >aos doute 
de ne pas garder le silence. Une société, plus ct'lèbro encore par ses 
infortune* que par l'éclat dont elle fut environnée dès si naissance , 
avoit succombé sous les efforts combinés de l'hérésie, du sclii me et 
de l'impiété. Toute la rage de l'enfer avoit conspiré contre elle, et 
sa bruyante chute avoit été le sinistre présage du déchirement des 
royaunws, dp l'écrouîëinent des trônes et du bouleversement de Tor- 
dre social. La Providence avoit réservé à Pic Vil de combler les 
vœux de son auguste prédécesseur, en rendant, à l'église catholique 
«es plus solides appuis à la religion ses plus lélés défendeurs., à la 
tiare ses plus dévoués serviteurs , au sceptre des rois ses plus fidè'e*. 
umis, aux mœurs des protecteurs et des modèles, à la jeunesse ses 
guides les plus sûr*, et à l'éducation publique ses maîtres les plus 
habiles. Vainement les passions s'agitent encore, et cherchent à ra- 
jeunir de nos jours tant 3e déclamations usées, inventées par l'in*- 
posture , et dont le temps a fait justice. Le prestige est aujourd'hui 
dissipé, l'illusion a cessé, la vérité est connue, et l'histoire ne par- 
lera de ces absurdes el monstrueuses inculpations que pour les livrer 

à l'indignation, à la boute et au œépri< 

» Le Pontife que nous pleurons avoit été élevé «dans le cloitre. Là, 
%\ s'étoit formé à la piété, à l'humilité, au désintéressement, et à 
toutes les vertus qui doivent caractériser un homme qui a pris Dieu 
pour son partage. 11 porta toutes ces vertus sur le trône pontifical^; 
et sous léclat de la tiare, comme sous l'IuunbLc habit de l'ordre de, 
saint Benoit, il conserva cette bonté, -cette modestie, ce re< ii'il'c- 
ment, et renoncer ent à «>oi même , celte franchise celte simplicité 
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4e manières, cette aménité Je caractère, ceite édifiante jrrjvité de 
maintien , qui, pendant son séjour en France, en i8o{ et i8o5, lui 
concilièrent tous les cosurs, et déjU lui a voient Tait acquérir cette 
touverainetê de mérite , que saint Bernard nous dépeint comme de> 

vant être l'apanage des pontifes de Home 

» Nous tenons ù honneur, N. T. C, F. , et nous nous faisons gloire 
de recon mi're dans le siège de Rome toute la prééminence et toutes 
les prérogatives qu'y reconnoissoit saint Bernard, et, en qualité de 
votre premier pasteur, nous nous ferons toujours un devoir de sou- 
mettre, dans toute la sincérité de notre ame, à cet auguste et pre- 
mier *jége , et notre troupeau et notre propre personne » 

«— Une retraite pastorde a eu Heu dans le séminaire de Lu- 
çon , par les soins de M. l'évéque de celte vîïle. Près de cent 
quarante prêtres s'y sont rendus de lotîtes 1rs parties de là 
Vendée. Le préal s'est trouvé constamment à la tête de son 
clergé, et l'a édifié et soutenu par ses entretiens et ses exem- 
ples, donnant à chacun, dans l'intervalle des exercices, les 
conseils de l'expérience et de la sagesse. On a pu se convain- 
cre, dans celle' retraite, de l'accord et de l'union qui existent 
entre le premier payeur et les pasteurs ordinaires; et la pru- 
dence, la douceur et la fermeté de l'un ne se sont pas moins 
montrées que la confiance et la docilité des autres. La re-v 
traite, commencée le 27 août, a fini le 3 septembre. MM. Glo- 
riot et Calliat ont successivement prononcé des discours, A la 
fin 'de la retraite, M. l'évéque a publié deux ordonnances; la 
première, qui renouvelle Jes statuts et régleinens de ^ p*é* * 
décesseurs, la seconde, qui rétablit les conférences ecclésias- 
tiques, moyen si puissant pour maintenir dans le clergé l*u« 
nion, l'er prit sacerdotal et l'uniformité dans l'exercice du rtit* 
nistere. Le 3 septembre, le prélat s'est rendu processionnel* 
lemenl h la cathédrale avec les retraitans, a officié , et a reçu 
les promesses cléricales que chaque prêtre est venu renou- 
veler entre se? mains. Le diocèse ne pftuvoit rester indiffèrent 
è la mémoire du P«»ntif'e qui a relevé son siège épiseopal : le 
4 , M ..'l'évéque a célébré un service solennel pour le repos de 
l'atue de Pie VII, et M. Gloriot a prononcé l'éloge funèbre du 
vertueux Pape, et a rappelé les grands traits.de (a Providence 
•ur son,. pontificat. Ce discours a paru digne d'un si !>eau su-l 
jet. M. l'évêque a ordonné, en outre, qu'il fut célébré des 
services dans toutes les églises de la Vendée. 

«— Nous avions rendu compte de l'entrée de M. l'évéque de 
Nevers sur une relation peu circonstanciée \ depuis, nous en 



Digitized by Google 



■ 



< 1*9 > 

avons reçu une plus intéressante et plus détaillée , que nous 
regrettons de n'avoir pas eu plus tôt sous les yeux : elle auroit 
servi à donner une idée plus juste de l'empressement de toutes 
le* classes dans la cérémonie du 3o juillet. M. le marquis de 
Villeneuve, préfet de la Nièvre , a complimenté le prélat à la, 
descente de, la voiture : le sage et pieux magistrat m» s'est oc- 
cupé ni de préséance, ni des froids calculs de l'étiquette, et il 
a pensé que les honneurs rendus à .l'évoque étoient un hom* 
mage à )a religion. M. le vicomte de Bouille, maire de la 
ville, a exprimé à M. l'évêque la joie de tous les iiabilans. 
Les réponses du prélat ont été pleines d'à-propos et de bonté* 
Le i5 août, M. Mîltaux a donné un Mandement pour l*itu>,. 
tallation de son chapitre. Le prélat, à cette occasion, déplore 
les pertes du sanctuaire, et le malheur de tant de paroisses 
dépourvues de guides spirituels. 11 voit avec douleur le petit 
v nombre de vocations ecclésiastiques, et adresse à ses diocé- 
sains des conseils paternels sur la nécessité de revenir à la re» 
hçion , et sur l'éducation de la jeunesse. Le sage prélat cher- 
che à réveiller sur ce point la sollicitude des parens, et à leur 
faire sentir ce qu'ils doivent apporter de soins, d'instructions, 
et surtout de bons exemples, pour inspirer a leurs enfans 
l'amour de la religion et de la vertu. Enfin, le prélat érige 
son chapitre, dont les membres sont MM. Philibert-Claude 
Groult et Philippe-Marie Carron , grands- vicaires; de Damas-, 
Crut ,^doyen et grand-wicaire j Làviron , Bruahdet, Sautot, 
Imltert, Rouchauce, Frain et Souef. Le curé de la cathé- 
drale, et le supérieur du grand séminaire que AI. l'évêque se 
propose d'établir, auront rang de chanoines titulaires. 

— Quoique Je diocèse de Saint-Flour soit un de ceux qui 
sont mieux pourvus d'ecclésiastiques , cependant M. l'évoque 
a cru utile d'adopter de nouvelles mesures pour favoriser les 
vocations au sacerdoce. Après en avoir conféré avec son cha* 
pitre et avec les prêtres réunis pour la retraite pastorale an- 
nuelle, le prélat a publié, le to aoAt, un Mandement qui ren>* 
ferme plusieurs dispositions. Il sera formé, s'il est possible, 
dans les villes ayant un collège, un pemionnat ecclésiastique 
qni fréquentera ce collège. Murât sera réuni à Saint-Flour. 
On fera, dans chaque ville, l'acquisition d'un bâti ment propre 
a recevoir cent vingt ou cent trente élèves. Pour les irais de 
cette acquisition , M. l'évêque invite tous les membres de spu 
clergé à offrir une somme proportionnée à leurs facultés. Les 
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fidèles seront aussi exhortes à concourir à celle bonne œuvre. 
Il sera formé, dans chaque arrondissement, un bureau pour 
% présider à l'administration des fonds. M. féveque s'eU déjà 

. assuré d'une maison à Sainl-Flour. Il ne doute pas que le 
clergé et les fidèles ne contribuent à des établissemens si im- 
portans, et il donne un généreux exemple, du offrant lui- 
même une somme de 3ooo fr. Le Mandement entre dans 
beaucoup de détails sur les collectes à faire, et sur l'envoi 
des fonds. Ces dispositions sont précédées de considérations 
sur la nécessité de disposer de bonne heure les jeunes gens à 
l'éiat ecclésiastique, dans des maisons ou ils prennent l'esprit 
de cet état et où ils soient garantis des dangers du monde. Ort 
pourroit être étonné de voir que les jeunes élèves des pension- 
nats ecclésiastiques fréquenteront le collège ; mais ce qui, dans 
plusieurs provinces, seroit un grand obstacle aux vocations, 
a probablement beaucoup moins d'inconvéniens dans te dio- 
cèse de Sairit-Flour, et on peut s'en rapporter^ à cet égard , à 
la sagesse et à l'expérience de M. de Saiamon. 

— Un ecclésiastique distingué'nous adressa , il y a deux ans, 
quelques observatiops fort judicieuses sur l'avantage qu'il v 
auroil à recueillir, dans les divers diocèses , des matériaux sur 
les évenemens relatifs à l'histoire de l'Eglise. Il auroit sou- 
haité que les évêques encourageassent \in pareil travail , et 
chargeassent quelque prêtre instruit et laborieux de rassem- 
bler des pièces et documens sur tout cr qui pouvoit intéresser 
chaque diocèse. Ce vœu , dV>nt nous finies mention , n*. 704 > 
vient d'être rempli pour le diocèse de Périgueux : M. de Los- 
tangos a donné à un membre de son clergé la commission 
de faire des recherches sur les prêtres victimes de la révolu- 

" tion. M. Pahbé Ducliazaud, chanoine de Périgueux, dont nous 
avons parlé plus d'une fois, a, le 10 juillet dernier, adressé, 
au nom de M. l'évêque, une circulaire aux curés. Il les prie 
de lui transmettre les notions qu'ils peuvent avoir sur les ec- 
clésiastiques morts sur l'échafaud, dans les prisons ou dans 
l'exil , ou victimes des massacres, ainsi que sur les fidèles qui 
les ont assistes , et qui ont été persécutés à cette occasion ; et 
sur les religieuses immolées aussi dans ces temps funestes. De 
tout temps, dit le respectable ecclésiastique, on a recueilli les 
actes des martyrs , et nous ne devons pas dégénérer du zèle de 
nos pères. INI. l'abbé Duchazaud répond ensuite à ceux qui- 
craignent qu'on ne réveille par là de fâcheux souvenirs : (iar- 
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dons-nous au contraire, dit-il, .de perdre îa mémoire de tant 
de crimes et d'erreurs qui nous offrent de m fortes et de si 
salutaires leçons. Il nous est ordonne de pardonner, mais non 
pas d'oublier j et, si nous ne voulons pas rappeler les noms des 
persécuteurs et des bourreaux , nous ne devons pas , du moins, 
laisser périr les noms des victimes. Les premiers chrétiens 
avoientbien autant de chanté que nous, et ils nomment les 
juges et les proconsuls qui envoyoient les martyrs au sup- 
plice. M. le promoteur engage donc MM. les curés à commu- 
niquer sa lettre aux ecclésiastiques de leur canton, et a lui 
faire passer les renseignemens les plus exacts et les plus cir- 
constanciés sur le nom, la patrie, l'âge, les qualités et le 
genre de mort des prêtres, ainsi que sur les circonstances les 
plus édifiantes de leurs Souffrances. Il seroit à -désirer que nos 
prélats prissent tous une semblable mesure, qui sauverait de 
l'oubli des noms honorables, et tourneroit à la gloire de la re- 
ligion et à l'édification des fidèles. 

— La nouvelle église de Talence, près Bordeaux, dont nous 
avons annoncé la construction , est trcs-fréquenUfe . et l'an- 
cienne dévotion se ranime envers la sainte Vierge, honorée 
dans ce lieu d'un culte spécial. On y vient offrir des vœux , 
et des malades ont obtenu leur guérison par l'intercc.<sion de 
la Mère de Dieu. S. A. R. Madame a visité deux fois cette 
église, le i5 avril «t Je 22 août. La Princesse ayant été ins- 
truite quînne messe avoil été fondée dans cette église pour le. 
Roi et la famille royale, est venue pour l'entendre, après 
avoir défendu tout cérémonial. M. le curé a reçu néanmoins 
5. A. R. à la porte de l'église, et lui a adressé Le discours 
suivant : 1 

« Madame, V. A. R. vient aujourd'hui au .sanctuaire clc Marie itn* 
plorcr sa protection auprès de Dieu en faveur de la France, «le notre 
non Roi et de votre auguste époux. Prions tous ensemble qu'elle 
daigne achever ce quelle a si heureusement commencé, et soyons 

Ecrsuadcs que cette reine du ciel, qui nous a accordé de si grands 
ienfaits, a réservé au petit- fils de Henri IV le rétablissement du 
pclil-fils de Charles III, et que l'Espagne royal i-, te, affranchie de ses 
geôliers, s'unira à la France fidèle pour publier et soutenir le triom- 
phe de la religion et de la légitimité. J'ai l'honneur de fcliiitcrtlV 
vanec V. A. R. Le tronc de suint Louis relève dans ce moment celui 
de «aint Ferdinand, et les jours heureux que j'annoncois, il'y a trois 
mois, à V. A. R. vont combler votre joie». 

Après avoir entendu la messe, les prières pour l'armée et 
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YExaudiat, la Princesse , en se retirant , a laisse* une somme 
pour les pauvres de la paroisse. Le lendemain a3 août, le 
petit séminaire de Bordeaux est venu dans la meure église. Le* 
trois cents élèves for m oient une procession avec leurs maîtres, 
et M. Morel, chanoine de Bordeaux , célébra la messe, qui 
fut chantée en musique par les élèves. Il prononça un dis- 
cours sur lu dévotion à la sainte Vierge, et sur le bonheur de 
ceux qui se -consacrent à la servir. Les jeunes gens comuiur 
nièrent, et se retirèrent en chantant des cantiques. 

— M. l'archevêque de Gênes arrivoit de Rome dans sa ré- 
sidence, lorsqu'il a appris la mort du souverain Pontife. II 
a voit été accueilli avec intérêt par le vertueux Pape, et avoit 
entendu de sa bouche des paroles d'édification et d'encoura- 
gement. Il déplore la perle qu'a faite. l'Eglise , et rappelle ce 
cjue lui doivent en particulier ses diocésains. Pie VU a sé- 
journé assez long-temps à Savone,dans l'Etat de Gênes j il a 
réside même pendant plus de deux mois, en i8i5, dans la 
ville capitale du duché, et a témoigné en toute rencontre , 
aux Génois», u 'ie bienveillance paternelle. De plus, il hono» 
roit M» r . Lambruschini de ses bontés particulières. Le prélat, 
dans sa Lettre pastorale du 28 août, ordonne donc trois ser- 
vices funèbres pour le Pape dans son église métropolitaine', et 
on chantera, dans toutes les églises, une 'messe pour l'élection 
du souverain Pontife. 

VOUV ELLES POLITIQUES. 

Pa»js. Le Roi est allë visiter, le i3, l'exposition des produits de Tin* 
dus rL» française. S. M. a parcouru successivement toute*- les malles 
du Louvre ; elle a daigné examiner les produits avec une attention 
» irqiu'e, et en a témoigne* sa satisfaction aux personnes de sa suite 
et aux manufacturiers par des paroles pleines de grâce et de bien- 
veillance. 

~- L'ordonnance dn Roi relative aux Israélites porte, comme dr» 

Îo*ifîon principale, que, dans le cours de cette année, les notables 
sraélifes des divers arrondisseraens consistoriaux seront intégrale- 
ment renouvelés. 

— M. le maréchal de camp Piat, arrêté au Bourg-la-Reine, vers 
la fin de mars dernier, dans Une diligence qui se rendoit de Paris à 
Bordeaux, vient d'être rois en liberté. 

— Les sieurs Kadonnet et Thiesset, se disant colporteurs de lîvres 
et commis voyageurs d*un libraire de Paris , avoient parcouru , il j 
a peu de moi>, diverses commune? du département de la Meuse , ex.- 
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Îo<ant leurs livres en vente. Traduits devant le tribunal de Sainfr 
tiliicl , comme prévenus d'avoir exercé la librairie sans brevet et 
sans prestation de serment, ils y ont été acquittés. Mais la cour de 
cassation, sur l'appel de M. le procureur du Roi, a cassé, le t? , ce 
jitgemrrtt, et a renvoyé les partie* devant la cour royale de Metz. 
M. Gaillard, conseiller rapporteur, a montré la nécessité d'élever une 
digue contre le débordement des mauvais livres, de tons ce< caté- 
chises d'nfhéi me et de libertinage qui. dans ces dernières années, 
ont amené une progression effrayante de désordres et de crimes. C'est 
la distribution, souvent gratuite, île livres dangereux qui parte les 
enfans et de simples journaliers à commettre des suicides. 

— Nicolas Tandard , peigneur de laines, a été condamné, le. 13, 
à une année d'emprisonnement, pour avoir ré<i<;t< ; , avec violence ■# 
le 3 juin dernier, aux agens de l'autorité publique ebar^é* de dis* 
perser la foule qui s'étoit portée au cimetière du Père Lâcha i.«e, soin 
prétexte de rendre bommage à la mémoire du jeune Lalli maftt. 

— Les nommés Pierre Nockesen et Pierre-Augustin Bronlin, con» 
vaincus d'avoir ebanté des chansons séditieuses, ont été 'condamnes 
à trois mois d'emprisonnement par Je tribunal de police correction* 
nellc. 

— Le même tribunal a condamné à deux mois de prison Auguste 
Leblanc, convaincu de propos gro-siers et offensa ns enverj la per- 
sonne du Ror; et le nommé Levadier, à buit jours de prison, pour 
avoir proféré des cris séditieux dans un moment d'ivresse. 

» L-a ville de Dinan a fait avec beaucoup de pompe, It jour de 
la Saint- Louis, l'inauguration de la statue qu'elle a élevée à Ou* 
giicsclin. 

— M. le maréchal de camp comte de Montlivâult vient d'être 
nommé commandant du département de l'Isère. 

— M. le contre-amiral b»?ron Hamclin est arrivé à Brest le i3 de 
ce mois. 

— Le tribunal correctionnel de Grais (Rhône) a condamné Je nommé 
Perrol, mendiant, à deux années de détention, pour avoir tenu des 
propos oulragcans contre LL. AA. RR. Moksieub et Mf. le duc de 
Berri. 

— La dépouille mortelle du prince de Hardenberg a été embar- 
quée à Gênes pour Hambourg, d'où l'on croit qu'elle sera transport 
tée à Picw-Hardenberg. 

— On dit que l'association des orangistes d'Irlande, dont les excès 
ont été signalés à la dernière session du parlement britannique, a ■ 
résolu de faire une réforme dans son organisation de manière à cor- 
riger les abus qu'on lui reproche. 

— Le mariage de la princesse Elisabeth de Bavière avec le prince 
héréditaire de Prusse a été déclaré solennellement à la cour de Mo» 
nich dans les premiers jours de ce mois. 

— -Le gouvernement bavarois a rendu récemment des ordonnance* 
sévères contre les sociétés secrètes et autres associations prohibées. 
Les places ne seront accordées qu'à ceux qui ne prendront port à 
aucune de ces associations. 
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— Une ordonnance du roi de Wurtemberg, qui parotl embrasser 
le clergé des difléreiis cultes, enjoint :mx autorités que, lorsqu'il leur 
se ra présenté nue plainte contre un ecclésiastique , elle sera renvoyée 
d'abord devant le dôyen ecclésiastique, afin que celui-ci tache de 
terminer l'affaire à l'amiable. • 

— La princesse Charlotte de Wurtemberg est partie, le 9, de 
Stuttgard pour Pétersbourg. Elle sera reçue aux frontières de Russie 
par le grand-duc Michel , son futur époux. 

— Le gouvernement russe a ordonne que toutes les personnes qui 
se trouvent au service de l'empereur, et qui résident, sur le terri- 
toire russe ou chez l'étranger, devront signer une déclaration qui 
constate ou qu'elles n'appartiennent à aucune loge de f*ranc>maçon* 
ou société secrète , ou qu elles s'engagent à ne communiquer désor- 

. mais avec aucune desdites sociétés. Tous les employés qui n'adhé- 
reront pas à cet ordre seront révoques de leurs fonctions. 

— Les Janissaires ont mis le feu, le i<) août, à un quartier de 
Constantinople. Un grand nombre de maisons ent élé la proie de* 
flamme* • 

— On assure que les commissaires de l'Espagne chargés de négocier 
avec le gouvernement mexicain en ont reconnu l'indépendance. On 
s'attend à la conclusion d'un, traité d'amitié et de commerce. 

— - Le général Freyre a élé élu directeur-suprême du Chili. Il n'a 
accepté qu'après avoir fait quelques refus. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

S. A. R. M& r . le duc d'Angouléme a distribué *ix croix de Saint- 
Louis, six croix d'officier de la Légion-d'Honncur, et seize croix de 
ta Légion , aux officiers et sous-ofïicicrs de la garde royale qui se sont 
le plus distingués à la pri«e du Trocadero. 

Le colonel d'artillerie tiuttierèz-Acugno, qui nvoit été chef poli- 
tique de Cadix, est du nombre des révolutionnaires espagnols qui 
ont 1 été tués au Trocadero. 

Après la prise du Trocadero le peuple a élevé dans Cadix des cla- 
meurs violentes contre les cortès, dont la vie a même été menacée, 
et qui se sauvèrent dans leur salle, où ils s'établirent en permanence. 
Valdès fit tirer sur les rassemblemens; mais ce moyen violent n'a 
• point calmé l'effervescence, et l'on s'est battu de nouveau dans là 
place. 

Nos batteries élevées au Matagorda et à la pointe de l'ilc Saint- 
Louis , ont tiré, le /j, sur le Puntalès, et nos bombes ont mis le 
feu à d'immenses magasins de bois et d'eau-de-vie appartenant au 
commerce. Le commerce a élevé la voix, et le peuple a manifesté 
de nouveau *a haine contre les cortès. Valdès a exposé que, dans 
un Ici état de choses, il ne pouvoit pas prolonger la défense de la 
place. 

Dans la nuit du \ an f> nn bateau parlementaire a conduit nos 
avant-postes le général Alava. porteur d'une lettre du roi d'Espagne 
pour S. A. R. le duc d'Angouléme. Le grince a répondu qu'il ne 
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traiteroit qu'avec le roi libre, et n'a point voulu communiquer avec 
Alava. Le duc «le Guiche a été envoyé à Cadix pour y porfer :ni roi 
la réponse du Prince généralissime. Le duc de Guiche a passé toute 
la journée du 6 dans Cadix, et a diné avec le roi. In nouveau par- 
lementaire est sorti le 6 de Cadix. 

S. A. R. Ms r . le duc d'Angouléme a offert aux membres des cnrtès 
qui ne voudroient pas rester sur le continent espagnol le secours de 
sa flotte. pour les transporter où ils voudroient se retirer. 

Une nouvelle di\i ion de nos vaisseaux, venant de la Corogne , 
est entrée, le 6, dans la rade. 

Le duc de l'Infantado, président de la régence, ev<t arrivé, le <{, 
au port Sainte-Marie. Il a eu aussitôt une conférence avec Ms r . le 
duc d'Angouléme. 

Une circulaire, datée du afï août, et sjgnée par le major-général 
comte Guilleminot, fait connoitre de quelle manière doit être en- 
tendue etexécutée l'ordonnance d'Andnjar, dont, les révolutionnaires 
se promettoient les plus heureux effets. S. A. R. Ms r . le dur d'An- 
goulême" désire sans doute faire cc^cr toutes les mesures arbitraires; 
mais elle reconnoit aussi l'utilité d assurer le pouvoir des autorités 
espagnoles, tant municipales que judiciaires. t 

Sir Robert ' Wilson est arrivé à Gibraltar le ifi août. 

.Nos troupes sont entrées dans Malaga le />. Riégo s'est embarqué 
précipitamment, emmenant. Zayas, qu'il a fait jeter au fond do o;ih\ 

La garnison d'Alméria, forte de Luit cents hommes, sur lesquels 
comptait Riégo, s'c>t rendue à une reconnoissanee française de 
soixante-quinze dragons. 

La prise du Trocadero a été célébrée, le G, par un Te Deum so- 
lennel dans l'église métropolitaine de Madrid. Le soir, toute la ville 
a été magnifiquement illuminée. 

Le Prince gém'ralissime a promu au grade de lieutenant-général 
M. le barrm Huber, qui^en moins deijix semaine*, >a pacifié toutes 
les Asturies, une partie de la Galice, et a forcé le Ferrol à capituler. 

La grand* -garde du fort de Santona a été enlevée, dans la nuit 
du ai août, par une de nos compagnies d'élite. 

La tranchée a été ouverte, le 10 au soir, devant la citadelle de 
Pampelune , à une distance de deux cents toises de la citadelle. Mal- * 
gré le feu de mitraille de l'ennemi, des orages successifs et une pluie, 
qui a tombé par torrens pendant deux heures, nos soldats ont tout 
bravé. Nous n'avons eu qu'un petit nombre de blessés. Toute la pa- 
rallèle est à couvert du boulet et de la mitraille. 

La frégate la Marie-Thérèse a arrêté, Je 7 de ce mois, deux bâ- 
timens qui cherchoient à introduire des approvisiouneincns dans Bar- 
celonne. 

L'évêque de Lérida, depuis long-temps exilé à Malaga, où il a 
souffert toutes sortes de mauvais traitemens, a re< •tuvré *a liberté. 
Ce respectable prélat est retiré à Toitose, où il jouit d'une parfaite 
tranquillité. 

La famille de M. l'archevêque de Tarragone est en butte aux per- 
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sécutions des révolutionnaires de cette vill» . Son frère, ton confei* 
et tousses parons ont été arrêtes et embarqués pour Majorque. 



On avoit remarqué , dans le l* r , volume de VÉssai sur Mndi/Je* 
ttnet, un porlrait du prêtre, non tel que se le figure la légèreté de 
l'homme du monde, ou les préventions de l'ennemi de (a religion, 
mais tel que le trouvent les pauvres et les affligé*. Un jeune poiU 
A eu la pensée de mettre en vers ce portrait, qu'il a cru plus pro- 
pre a rc graves ainsi dans la mémoire. Cette pièce de vers, quoi- 
qu'assez courte, n'est pas néanmoins de nature ù entrer en entier 
dans ce journal, où nous ne pouvons admettre des vers que de loin 
en loin. Mais si nous ne pouvons l'insérer, nous nous faisons du rno'rti 
un plaisir d*cn louer les bons sent imens. L'autcnr est un royaliste 
religieux , qui paroit ccnsacrçr sa muse â des sujets religieux ou roya* 
lûtes. Il nous a envoyé un impromptu pour la féte de saint Loui.«. 14 a 
publié un recueil de couplets sous ce titre : la Campagne d'Espagne t 
on Bulletin en couplets dédiés à formée ftxtuçaise, par L. B. Ce n'est 
encore que le premier numéro; l'auteur se propose d'en donner 4a 
suite, et de chanter successivement les exploits de nos guerriers. 
Tous les tons Français doivent en effet prendre part aux succès de 
cette campagne, qui a un double but si honorable, cl qui ne cha- 
grine que les éternels ennemis de Tordre et. de la légitimité. Enfin te 
même auteur a composé un petit poème sur le débarquement du Rot 
a Calais, en i8i£; ce petit poème est plein de mouvement et db 
chaleur, et fait honneur à la fois au talent et aux sentiment d* 
M. L. T. Bonvoisin. 



, Dç Jmitatione Christi , Ubri quatuor* T9ova edidù (t). j 

Cette édition, «l'un tres-*pctit 'format^ est néanmoins* hipHe 1 él : 
Mréable à l'œil; le caractère, quoique assez menu, est fort lisible. 
Le volume ne contient que le texte de V Imitation , sans préface , sanl 
explication des termes. Une simple table des chapitres est jointe 
an texte. Quant au texte, il paroit qu'on a suivi les éditions d« 
l'abbé Valart, qui a fait, comme on sait, un assez grand nombre de 
Corrections. Ces corrections ne sont pas toutes heureuses, et géné- 
ralement même elles n'étoient guère nécessaires. Valart ptéteudoit 
avoir suivi des manuscrits qu'il n'a jamais produits. Son intention 
eloit bonne san< doute; il vouloit rendre limitation plus ais^c à en- 
tendre, et rectifier quelques locutions qui ne lui sembloient pas d'une 
latinité assez pure. Au surplus, ces changemens sont peu importons, 
et ne consistent guère qu en un on deux mots mis pour d'autre*. 



f j) In-to, avec une gravure et frontispice en taille-douce» papier 
v^n; prix, 1 fr. bo c. et 1 fr. 80 c. franc dé port A Paris, a la 
rie ecclésiastique d'Adrien le Clère, au bureau de ce journal 
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Essai sur V Institut phihinthropique établi », en i?g6 È 
dans les provinces méridionales de la France} par 

M. Dunont-Constaut (î\ 

Le litre de ecl ouvrage n'en indiqncroit peut-être 
pas bien nettement l'objet pour la pfupail des lec- 
teurs. Bien d-*s personnes ignorent peut-être encore 
l'existence de Y Institut philanthropique. On sait en 
général qu'il y avoil dans les temps les plus fâcheux 
de la révolution une association royaliste qui se char- 
geoî't de soutenir les intérêts de cette cause, et de 
* servir de point de ralliement aux amis de la mo- 
narchie; mais on n en connoît pas l'origine, les moyens 
et les détails. Le nom vague ^Institut philanthropique 
fut imaginé sans doute pour ne pas porter d'ombrage 
à un gouvernement soupçonneux, et pour couvrir le 
but secret de l'association. M. Dupont-Constant rap- 
porte la fondation de cet institut à la moitié de Fan* 
née 1796. Le Roi etoit alors en Souabe, et dressa 
lui-même le plan et les règles de l'association. Le 
Midi de la France fut divisé en plusieurs arrondisse- 
tuens, dont le centre éloit à Lyon; l'abbé La Combe 
y résidnit comme directeur-général , et transmotloit 
aux visiteurs et aux affidés les ordres et les instruc- 
tions nécessaires. Un petit nombre d'employés étoit 
dans le secret. L'institut avoit deux objets, l'un civil 



(V în A P*fï«, th** A. Bonrh*»-. me Aes Rnn«~Enfans. 

Tome XXXriL h* Ami de la Relig. et du Roi. M 
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et l'nulre militaire. Bordeaux étoît aussi un cenlrt 
pour celte partie du royaume. C'est -là que résidoit 
M. Dupont-Constant, qui rend compte principale- 
ment de ce qu'il a fait pour le bien de la même 
cause. Ceux qu'il nomme, comme ayant coopéré à 
ses travaux, sont MM. de. Pourqueric - Dubourg , 
Caire (Jardin), l'abbé de Mauvoisin , qui fit le voyage 
de Blaukenbourg; l'abbé Anglade, etc. M. Dupont- 
Constant assure avoir été le seul fondateur de l'ins- 
titut philanthropique en Guyenue. Il se donna des 
çoopéraieurs, établit des rapports au-dedans et au- 
dehors, et fît circuler différons écrits; il voyageoit 
dans le Midi, et profitoit de toutes les circonstances 
pour soutenir le zèle des royalistes, et paralyser les 
efforts des révolutionnaires. Des mouvemens écla- 
tèrent à Bordeaux en 1798, cl à Toulouse en 1799; 
on ouvrit une correspondance avec les chefs de 
l'Ouest. Plusieurs émigrés condamnés à mort ou me- 
nacés de l'être, furent enlevés les armes à la main, 
6t sauvés; tels furent MM. de Floirac, Mauri, Eli- 
çagaray, etc. 

. Tant que le directoire gouverna , l'institut éprouva 
moins d'obstacles; mais arriva le 18 brumaire. La 
police devint plus vigilante et plus active, et elle eut 
bientôt connoissance des mouvemens de l'associa- 
tion. En décembre 1799* M. le comte de Floirac et 
M. Dupont-Constant firent un voyage à Augsbôurg, 
auprès de l'agence royale; ils s'y concertèrent avec 
les généraux Pichegru et\Villot, et revinrent en fé- 
vrier 1800. Il est probable que leur absence fut re- 
marquée. M. de Floirac avoit déjà été arrêté en 1 798, 
et sauvé par les soins des membres de l'institut. Il fut 
encore arrêté quatre aus après, et resta plusieurs 
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mois en prison» L'abbé d'Arche et le marquis de 
Laissin étaient alors des principaux agens de Ja cause 
royale. Le xt juin x8oo, M. Dupont-Constant, et 
sept de ses collaborateurs furent arrêtés par ordre du 
ministre de la police générale; quatre d'entre eux 
* furent relâchés quelques jours après. Après deux 
mois d'un secret rigoureux et quatre interrogatoires, 
il fut transféré au fort du Ha, avec quatre autres 
royalistes. Sa détention dura dix-huit mois, et fut 
suivie d'une liberté provisoire, avec surveillance et 
caution. Il assure qu'à l'époque de son arrestation les 
deux arrondissemens de la Guyenne et des Landes 
pouvoient fournir à la confédération du Midi un 
contingent d'environ quarante mille hommes bien 
pourvus; ce qui a paru étonnant sous un gouverne- 
ment aussi ombrageux et aussi actif. M. Dupont- 
Constant ne paroît pas répondre pleinement à cette 
objection. 11 convient que la victoire de Marengo 
renversa entièrement l'institut. Au surplus, il au- 
nonce un autre ouvrage, qu'une meilleure plume, 
dit-il, doit faire paroître prochainement. Il se con- 
tente de mentionner rapidement les diverses insur- 
rections royalistes, et cite Nîmes, le camp de Jalès, 
Arles, Montpellier, le Rouergue, Lyon, Marseille, 
Toulon, Bordeaux, sans parler de la Bretagne et de 
la Vendée. 

A l'appui de son récit, M. Dupont-Constant rap- 
porte plusieurs pièces, des pouvoirs qui lui furent 
donnés de Mittau, le I er . décembre 1798, des ins- 
tructions, des réglemens, des lettres, dont une de 
S. A. R. Monsieur, datée d'Edimbourg, le 28 juillet 
1802. H y a aussi un long rapport fan au ministre 
Fouché sur l'institut et sur ses agens. L'auteur re- 
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?ler>t sur *es services, dont il ne paroît pas avoir 
recueilli le prit cret'il etyérôît; il se plaint souvent 
du Ai ni fêle dë quelques agend qtfî se.Cacfroie'nt dans 
le temps du danger, et ne se tiioutroîént que lors- 
qu'ils ont pu prétendre à quelques récompenses. On 
a vn^ dit-il , beaucoup de ces gens-la qui depuis lu 
restauration ont tante les services qu'ils à voient ren* 
tins a la causé royale, et les sacrifices qu'ils avoiènt 
faits pour elle, tandis qu'aupafavaût ils l'avoiem où 
méconnue ôtt trahie. L'auteur ne pourra pas ôtre 
rongé dans cette cathégorie ; car, si son zèle n'a pas 
toujours été efficacè, on ne peut nier du moins qu'il 
«ri ait donné des marques, et le rapport de Fouclié 
*oatre lui est un assez bon téinôiguàge en sa faveur. 

- 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES» 

Komk. La mort du souverain Pontife n'a point trouble 
la tranquillité de la capitale. Au milieu des cérémonies fu* 
nèbres oh le peuple s'est porté en foule, on n'a vu ni tur 
mnlte , ni etcès , et les habiians ont montré le respect le plu* 

Ïiroforrd pour lès lôii, et la confiance la plus éntièrè JpoUr 
eurs magistrats. v 

Le 3o août, septième {pur de la neuvaine funèbre, la 
^raniTmesse fut célébrée par M. le cardinal de Gregot io. Elle 
fut suivie des cinq absoutes, faites, les quatre premières » 
par les cardinaux évêa,uès suburbicaires Galeffi, Spiha , Paccâ 
et délia Sotnaglia, et la dernière par le célébrant. Oh tint 
ensuite la huitième congrégation générale, où on tira au sort 
les cellules du conclave^ et on chargea deux cardinaux d'ap- 
prouver lés conclavislès. M. d'Ualinski , envoyé extraordi- 
naire èt ministre plénipotentiaire de t'empèreur de Russie et 
roi de Pologne, et M. le comte Barba roui, envoyé de Sar* 
baigne, furent présentés à cette Congrégation, et pronon> 
cerent des discours auxquels le cardinal doyen répondit. 

Ùn avoit élevé, dans l'église Saint-PiePre , entre les deux 
chapelle* du Saint- Sacrement et du choeur dès chanoines , un 
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grand catafalque > £ont l'exécution fut confiée aux soins de 
l'architecte Yaladier. Ce catafalque étoit orné de candélabre* 
ft d'inscriptions, dont la première célébroit le rétablissement 
jîe la compagnie de Jésus (1); la seconde , la restitution des 
provinces de l'Etat ecclésiastique; la troisième, 1 retour d« 
Pontife dans sa capitale; et la quatrième, la protection qu'il 
avoit accordée aux arts. Le catafalque éloit surmonté d'une 
grande statue de la religion , et offrpit des colonnes , des pein- 
tures et des bas-reliefs disposes avec autant 4e magnificence 
que de goût. 

Le 3i août, on découvrit ce catafalque , et la huitième 
messe de la neu vainc fut célébrée par M. le rardiual Spina , 
qui fit l'absoute après les cardinaux Bertazzoli , Gregorio, 
Falcacappa et Fescli. Un nombre prodigieux de cierges él oient 
allumés, et la foule des assistant prit part à la cérémonie. 
On tint ensuite la neuvième congrégation générale , où trois 
cardinaux furent chargés de veiller à la propreté et à la clô- 
lure du conclave, Le marquis de FuscaK'o, ministre de Na- 
ples, et le baron de Bheden , minisire d'Hanovre, furent pré- 
sentés ce jour-là. 

Le septembre étoit le dernier jour de la tiruvaine. M. le 
cardinal Bertazzoli dit la messe ce jour-là, et M. Fos« olo, ai* 
chevêque de Cor fou, prononça l'oraison funèbre du Pontife en 
latin, Le célébrant fit les absoutes après les cardinaux Pedi- 
ciui , Serlupi, Pallolla et Falzacappa. Tous les cardinaux 
étant passés ensuite dans la salle du chapitre, tinrent la 
dixième congrégation générale, où les cardinaux non-diacres 
produisirent, suivant la coutume, le bref pontifical qui leur 
assure voix pour l'élection. 

Le 2 septembre, les cardinaux se rendirent, le matin, a la 
chapelle du chœur de l'église Saint-Pierre , et y entendirent 
la messe du Saint-Esprit, célébrée par M. le cardinal délia 
.Somaglia. M. Testa, secrétaire des brefs aux princes, pro- . 
ii on ça un discours latin sur l'élection du souverain Pontife. Le 
*oir, les cardinaux se rendirent à l'église de Saint-Sylvestre , 
occupée par les prêtres de la Mission sur leQuiriual. Un maître 
des cérémonies éleva la croix papale, cl les chapelains en ton - 



'i) No»J8 donnerons ici la première inscription : De Jirli^ionf, 
*?:'etitiïs et liueris egregiè méritant , societatrm J*'*u, reiput/icœ çttrïs-* 
êianm ÙQni, Pius alyuc opùmus pti iceps coslesti cotisilio restûuù. 
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•èrent le Vcni , Creator. La premier» âtrophe étant termi- 
née, l<*s cardinaux sortirent de l'église, précédés de la croix, 
et de M. Mazio, secrétaire du Sacré-Col lége, et se mirent en 
marche avec leurs conclavistes. LL. EEm. traversèrent îa 
p'ace du Quiriii.il , qui étoit garnie de tronpes, et entrèrent 
dans Je palais où le conclave a voit été préparé. 

Les cardinaux ét oient au nombre de trente-quatre; savoir, 
de l'ordre des évéques, M tr, « délia Somaglia, Pacca , Spina , 
Galeffi et Castiglione ; de l'ordre des prêtres, M |rB . Branca- 
«loro, Fescli, délia Genga, Severoli, Morozzo, Testaferrâta, 
Cesarei, Bardaxi, de Gregoirio, Doria, Ercolani, Bertazzoli, 
Falza-Cappa , Pallotta, Serlupi , Pedicini , Pandolfi , Tur- 
riozzi, Dandini, Odescalchi et ZuHa; et de Tordre des dia- 
cres, M*". Consalvi, Albani, Cavalchini, Cacciapiatti , Vi- 
doni, Rivarola, Frosini et Riario-Sforza. 

LL. EEm. se rendirent à la chapelle Pauline, où fut ter- 
miné le T^rni, Creator, On prononça Y Extra omnes , et M. le 
cardinal doyen prononça un court discours pour exhorter les 
cardinaux à pourvoir l'Eglise d'un sage pasteur. On lut les 
huiles apostoliques sur l'élection , et tous les cardinaux firent 
serment de les observer. Un semblable serment fut prêté par 
M. Marazzani, majordome, comme gouverneur du conclave ; 
par le prince Augustin Chigî, maréchal perpétuel de la sainte 
Eglise et gardien du conclave; par l'auditeur et le s trésorier de 
la chambre, les patriarches, archevêques et évéques, J es pro- 
tonotaires, les auditeurs de rote, les clercs de la chambre et 
tous ceux qui sont chargés de garder les tours du conclave. 
Les magistrats de la ville, et le lieutenant-général Bracci , 
commandant des troupes, firent un pareil serment. 

Les cardinaux reçurent dans leurs cellules les hommages 
du corps diplomatique, de la prélature, de la noblesse, et 
cî'julres personnages de distinction. On donna les trois signaux 
accoutumes avec la cloche, cl à la troisième heure de la nuit 
tous les étrangers sortirent du conclave, qui fut exactement 
fermé en présence des chefs d'ordre et du maréchal du con- 
clave. 

Paiws. La Lettre pastorale de M. l'évéquede Blois pour son 
entrée dans le diocèse est datée du 17 août. Le prélat y parle 
fie sou goût pour la retraite, et des représentations qu'il a 
fuites, à plusieurs reprises, pour décliner le fardeau de l'epis— 
copal ; mais les vues de la Providence se sont manifestées par 
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la voix «l'une autorité respectable , et M. de Sausin a cédé, en 
gémissant. Toute sa Lettre prouve combien le vertueux prélat 
sent l'importance «les devoirs qui lui sont imposés j et la "sa- 
gesse des co t-seiU qu'il adresse à son troupeau est propre à 
faire concevoir les plu» heureuses* espérances de son adminis- 
tration. Nous ne citerons de cette Lettre que le passage relatif 
au besoin de conserver l'unité i 

« Pour obéir au commandement exprè* de celui qui doit être votre 
juge aussi bien que le nctre ,'tious vous prêcherons donc l'un. té, tant 
qu'il nous restera un souille de vie. Nous vous répéterons sans cesse , 
un seul Srigncur, une <culc foi : Unus Dominus, una Jrdes. Cette doc- 
trine salutaire, qui seule peut sauver vos amc<, nom vous l'annon- 
cerons à temps, a contre-temps, vous reprenant, tous supportant, 
vous menaçant même , s'il est nécessaire, «ans pour cela jamais ccssir 
de vous aimer tous d'un nmour paternel dans les entrailles de Jésus- 
Cbri«r, in visceiïbtts Chthti, jusqu'à ce que nous parvenions tons à 
l'unité d'une même foi. Non, jamais, comme le dit le grand étê- 
que d'Hyppone : « Jamais il ne peut y avoir de juste cause de rom- 
pre l'unité ». Jamais on n'a de ju>tes r.visons de se réparer de la com- 
munion de tous les peuples catholique*. Simples (n'êtes, écrutez li 
votre tour les paroles du souverain Pontife, clict' visible de l'Eglise a 
d«ns le bref qu'il vous adresse, et qui établit nos titres à votre ég;<rd, 
et tremblez de troubler l'ordre que Jé\us- Christ a ét.ibli dans son. 
corps mystique; » qu'aucun de vous n'excède la mesure qui lui est 
propre, et ne prétende s'élever au-dessus fies bornes qui lui sont 
pre.'c itcs : vous êtes au rang des brebis, qu'il vous >'uffUe d être me- 
nés dans de bons pâturages. N'ayez point la ténurité de vouloir 
paître vos pasteur- , juger vos juges . imposer des lois à ceux de qui 
vous en devez recevoir. Le Dieu quo «eus servons n'est pas le Di«u 
'de la discorde et de la confusion : mais de la paix et de l'ordre. Que 
-personne donc ne présume être la tète, tandis qu'il e*t' a peine la 
main ou le pied, ou quelqu'autre membre moins considérable du 
corps. Que personne pouvant sans danger suivre son chef légitime, 
ne s'expose au péril, en ambitionnant de servir lui-même do 
guide » 

— A peine arrivé dans son diocèse , M. l'évéque de BeJlejr 
a voulu le connoîlre en détail , et en visiter les lieux les plus 
importons. Nous avons parlé de la visite du prélat à Bourg et 
à Mcximicux : le i <r . septembre, il s'est rcmlu à Trévoux, ou 
il fut reçu par le clergé, les corps et les lia bilans en procès - 
sion. A la descente de la voiture, le maire de la ville com- 
plimenta M. l'évêque, et le sous-préfet a aussi adressé un dis- 
cours au prélat. Le lendemain, M*', donna la confirmation à 
près de trois mille personnes de Trévoux et des environs. M 
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quitta celte ville le 5 H a déjà, dans se< eonr-es pastorales* 
confirmé plu* Je vingt mille fidèles, a plusieurs fois adressé 
la parole aux peuples, cl a en même tnnps conqui* le» cœurs 
par son affabilité et sa piété. Ce que le prélat n déjà fai( pour • 
«on diocèse atteste sa sagesse autant que son zèle, il a «obtenu 
I*é*»lise et les bâtimens Je Brou poifr y placer son grandi sémi* 
naire. Nous avons parlé de cet édifice, et les amis de la reli- 
gion, de l'antiquité et des arts applaudiront également à une 
destinalion qui va conserver un si beau monument. Par les 
soins de M. l'évêque, une retraite pastorale s'est ouverte le 
10 septembre; cent vingt prêtres s'y étoient rendus. Les exer- 
cices sont dirigés par M. l'abbé Rcy, grand-vicaire de Cham- 
béri, dont on connoit le zèle et le talent pour ce genre de 
ministère. Celte retraite sera suivie d'une seconde, qui sera -, 
donnée, le a3, dans le petit séminaire de Mexiniieux. Tout 
commence a prendre une nouvelle vie dans cel heureux dior 
cèse : les autorités y sont excellentes, et le vertueux pa«teur 
eue la Providence y a envoyé a celte foi vive -qui triomphe 
des obstacles, et cette douceur qui attire et entraine. 

-r M. de Neyrac, évêque de Tarbes, arriva inopinément 
dans cette ville le 5 au soir; les autorités avoient souhaité 
être instruites de son arrivée et lui préparer une réception 
convenable. La modestie du prélat trompa l'attente publi- 
que. Toutefois dès le soir même, le préfet et le général se 
rendirent chez M. l'évêque, et le lendemain tons les fonction^» 
naires et un grand nombre d'habilans assistèrent à la messe 
que M. de Neyrac célébra dans sa cathédrale. Il n'y avoit 
pas eu d'invitation , mais chacun se fit un devoir de se rendre 
k la cérémonie. Monseigneur voyant l'afîloence monta en 
chaire et prêcha pendant une demi-heure. On chanta le 7<r 
Deum, et le prélat fut reconduit processionnel lement en sa 
résidence et suivi des autorités. 

— M. l'évêque de Saint-Claude a célébré, le 10 septembre , 
dans «on église cathédrale, un service pour le Pape Pie VII. 
Le prélat y avoit invité les autorités constituées de sa vilîe 
cpiscopale , et avoit annoncé celte cérémonie dans un Mande- 
ment daté de Saint-Claude, le 5 septembre. Le prélat y fait 
l'éloge du verlueux Pontife, et rappelle les marques de res- 
pect et d'altacheme it que tant de pieux Français ont données 
au saint Père dans ses malheurs 2 mais en même temps Al. <le 
Chaînon déplore les chagrins que le feu Pape a ressentis des 
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malheurs de l'Eglise, de l'opiniâtre te des schtsmatique? \ wl 
partiru'ierement de la persévérance de quelque* prêtres de- 
son diocèse dans des senti mens condamnés par l'Eglise. Le 
service pour Pie \'H aura lieu dans foutes les églises du dio- 
cèse, et des prières des Quarantc-Heures ont été ordonnera 
par M. l'évêque pour l'élection du futur Pontife. Ces prière* 
ont eu lieu dans la cathédrale de Saint-Claude lé 1 1 et les 
deux jours suivaus, et successivement dans les autres villes 1 
du diocèse. 

— Depuis que nous avons reçu le précédent Mandement, 
d'autres nous sont parvenus sur le même sujet. Quelques 
personnes ont paru s'étonner de ce concours d'hommages et 
de prières envers le feu Pape; on nous assure que ce n'étoit 
point l'usage autrefois de faire des Mandemcns et des ser- 
vices à la mort des souverains pontifes. Nous ne sommes 
pas bien persuadé de ce fait; au snrplus ce n'étoit point Pu» 
sage non plus que la France persécutât les papes, qu'elle* 
les tint captifs, qu'elle les enlevât et les dépouillât. Ne de- 
vions-nous pas quelque réparation à ce Pontife abreuve de 
chagrins et d'amertumes par des ordres partis du milieu de 
nous, par des ordres qui avoient trouvé parmi nous tant 
d'exécuteurs et de complices? Ne devions-nous pas quelque 
reconnoissance à celui qui, malgré tant de violences, n'avoit 
constamment montré pour nous que bienveillance, affection 
et tendresse ? Honneur donc h ces prenais qui ont paye un 
tribut d'hommages à la mémoire du vénérable Pontife, et 
qui ont ordonne des prières pour lui. Nous avons lieu de 
croire que presque* tous nos évêques ont recommandé Pie VII 
aux prières des fidèles. Nous venons de recevoir sur ce sujet 
les Mandemens de MM. les évêques d'Evreux, de Blois et de 
Nanci , et de MM. les grands-vicaires de Metz. Tous ewpri«»- 
ment des sentîmens de vénération pour les vertus de Pic Vil, 
d'admiration pour son courage, d'intérêt pour ses malheurs*. - 
Tous ces Mandemens ordonnent des services dans les églises 
cathédrales, ainsi que dans les autres églises de chaque dio** 
cese. Tous indiquent, des prières pour l'élection future. À 
Metz le service funèbre a eu Ii«*u le jeudi i8, jour de la 
clôture de la retraite sacerdotale; et les prêtres qui avoient 
assisté à la retraite, ont dû assister au service. Nous som- 
mes obligé de nous borner à cette courte indication, et nmià 
regretons de ne pouvoir citer quelque chose des Mandc- 
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mens publiés a ce sujet par les prélats que nous avons 
nommes. 

— Outre la guérison de Marie Jmeplie Delannoy, que notis 
avons annoncée n*. 9,^7, on nous a encore transmis, de Douar 1 , 
la relation de deux autres guéiisons arrivées dans les pay* du 
Nord. Isabelle- Alexandrine Prudhomme, religieuse aux Ur- 
banistes de Lille, âgée de soixante-six ans, souffroit , depuis 
trois ans, d'un mal à la jambe, survenu à la suite d'une ma- 
ladie grave. Le mal avoit fait de grands progrès, et la Sœur 
ne pouvoit plus se traîner. Les remèdes ne lui procuroieul 
aucun soulagement, quand on écrivit pour elle au prince. 
M. For* 1er indiqua les 23 novembre et 4 décembre pour Taire 
des prières. A la messe dite le premier jour, la Sœur éprouva 
des douleurs excessives, ensuite le mal diminua sensiblement ; 
et à la seconde messe, la plaie se ferma . sans qu'on eût em- 
ployé aucun remède. Depuis, laponne religieuse n'a rien res- 
• •nli; elle marche avec facilité, et tous les jours rlle rend 
grâces à Di^u, qui lui a accordé plus qu'elle ne demandoit ; 
car elle se bornoit à souhaiter de pouvoir aller à l'église, et 
•continuer à remplir les obligations de son état. La relation 
de celte guérison a été dressée sous 1rs yeux de la Srrur, et 
confirmée par le témoignage d'un curé vuisin. Le même pas- 
teur certifie la guérison de Fanny Desmèttre , âgée de dix- 
liuit ans. attaquée de maux de nerfs et d'une inflammation 
qui lui ôloient les moyens de digérer. Cette Clle ne prenolil 
plus que de la fécule , et ne pouvoit ni marcher, ni mclne 
s'habiller. On écrivit pour clle en Allemagne, le il novembre 
de l'année dernière; on ne reçut de réponse que le 1 ! avril 
dernier. Il fut célébré le même jour une messe à son iutei - 
4ion, et on commença ta nenvainc. La malade éprouva du 
juieux le second jour, et resta à peu près dans le même état 
jusqu'au 18. Ver* onze heures du matin ., « lie sentit une cha- 
leur vive et fortifiante, se leva , s'habilla seule, descendit les 
escaliers, et alla se jeter dans les bras de sa mère, en criant 
^qu'elle etoit guérie. On a ce**é toute application de remèdes, 
les forces sont entièrement revenues, et celte fille digère au^ 
jourd'hui toutes sortes d'alimens, travaille, et marche sans 
se fatiguer. La relation a été dressée par la malade elle- 
même, et certifiée par le curé. Fanny Desmèttre habite le 
faubourg de Gand. Sa guérison y est notoire t cl plusieurs 
personnes de la Flandre française en ont eu connoissauce par 
elles-mêmes. 
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^-On nous a communiqué Ta relation d'une guérison ex- . 
traordinaire , opérée à Rome sur une religieuse. Lucie P. - 
cioni, dite en religion Françoise-Thérèse de la Nativité, fai- 
sant son noviciat en qualité de Sœur converse dans le mona.*- 
tère des Carmélites-Déchaussées de iSaint-Joseph à G/po te 
Case,, commença à sentir, dans l'été de 1821, un grand fî u 
dans la poitrine, suivi de dégoût, d'oppression , et d'un affai- 
blissement progressif. Elle souîiaitoit ardemment cire admise 
à faire sa profession , et s'adressa à la sainte Vierge pour de- 
mander que sa santé n'y fût pas un obstacle. Elle eut, en 
effet, la consolation de prononcer ses vœux le 4 septembre 
1821 ; mais, peu de jours après, elle fut prise d'un grand 
froid dans la poitrine, et elle se mit au lit. La fièvre se dé- 
clara : on lui appliqua des sang-sues et des vésicatoires,.qui 
diminuèrent un peu Je mal; mais la poitrine étoit toujours 
très-malade. La religieuse en vint à ne pouvoir garder les aîir 
mens les plus légers, et le bouillon même ne passoit pas. Le 
i5 octobre, elle se mit de nouveau au lit. Les médecins lui 
.prescrivirent le lait d'ànesse et un vésicaloirc à la poitrine. 
Ces remèdes n'opérèrent aucun bien ; le dépérissement faisoit 
tous les jours des progrès; les douleurs étoient vives, et la 
malade paroissoit dans le danger le plus imminent. Dans cet 
état désespéré , la supérieure du couvent eut l'idée de recourir 
. a r |a sainte Vierge révérée à Rome sous le titre de consolatrice 
de* affligés : la malade commença donc des prières à cette 
intention. Le n janvier 182?., elle étoit dans son Ht*â J'ih- 
firmerie, fort oppressée, souffrante, et ne pouvant dormir; 
la communauté récitoit au chœur les heures canoniales : la 
malade crut voir une dame d'un aspect grave, qui lui dit 
qu'elle étoit la consolatrice des affligés, lui mit les mains sur 
la poitrine., lui donna des conseils pour sa conscience, et lui 
recommanda de s'exercera la pratique des différentes vertus. 
Alors la religieuse se sentit soulagée, la voix et les forces lui 
revinrent, et toutes ses incommodités disparurent. Elle sa 
rendit au chœur pour remercier la sainte Vierge, alla le ma- 
tin même au réfectoire avec la communauté, et parut ensuite 
à tous les exercices sans éprouver aucun des acciden* auxquels 
eMe a voit été si long-temps sujette. La relation parle encore 
d'une autre apparition de la sainte Vierge à la religieuse. On 
«ent que nous rapportons ces faits sans les garantir. Il paroit 
qu'il est question de faire imprimer la relation. 
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NOUVELLES POLITIQUES. , 

Paais. LL. A A. RU. Mosifun et M««. la duchesse de Berri ont vt* 
sité, le 17, les produit* de l'industrie française. LL. A A. liR. oftt 
tout examiné avec le plu* vif intt'rêt, et ont adressé des paroles flat- 
teuses à tous les marchands qui avoicnt le bonheur d'être présens. 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angoulêmc, a fait remettre à 
M. le préfet d'Eure et Loir une somme de 1000 fr. pour les mal- 
heureux hahitam de S^int-Ouen-Marehefroy, victimes des désastres 
causés par une trombe de -terre qui a ravagé leur territoire , le ti'ï 
•ont. S. A. R. M°". la duchcstc du Berri a fait remettre 5oo fr. au 
préfet d'Eure et Loir pour le même objet, et Mr. le duc d'Orléans 
1000 fr. 

— Le Roi a autorise M"*. Caroline de Ganay à porter la décora- 
tion chanoines'c eu chapitre royal de Saintc»Anne à Munich. 

— Le Roi >Lnt de nommer aux places vacantes par la démission 
de quatre agent de charge. 

— M. Brégurt, célèbre horloger et membre de l'Académie du bu- 
reau des 'longitudes, est mort subitement le 17. 

— S. A. P. Mao Asie a quitté Bordeaux le i5 au matin. Mon- 
tée sm- le bateau à vapeur la Marie-Tkértse , l'auguste Princesse s'est 
rendue directement à Blaye, pour ^'acheminer de la vers La Ro- 
chelle. 

— . M. le général Donnadieu est arrivé à sa maison de campagne 
près de Tours, et a repris le commandement, de la 4*- division mi- 
litaire. • & 

— M. de La Goutte, auditeur à la cour royale de Ui)on, vient 
d'être nommé conseiller en Ja même cour, en remplacement de 
M. Joly, décédé. 

— Le tribunal de police de Tours vient de condamner a l'amen c'e 
et aux frais plusieurs ouvriers et marchands pour contravention à la 
loi sur l'observation des flimanches , et a averti les condamnés qu'en 
cas de récidive ils encourroient le maximum des peines de police. 

— M Pépin de Belile, ancien préfet, vient de mourir aux Eaux- 
Bonnes. 

— La statue de Louis XVI a été inaugurée à' Nantes le 14 «e ce 
mots. 

— rju incendie qui a éclaté a Hof (Bavière) a détruit presque tout 
ce qui <e trou voit d:in« l'intérieur de cette ville. Cinq cents maisons 
et la l»< lîe ég'^c de Siint-Lourent ont été la proie des flammes. 

— Le chevalier d'Yznardi, envoyé d'Espagne auprès du roi df 
T)anetnarclî , qui depuis plusieurs mois a vécu à la campagne dan* 
une retraite absolue, sans accepter aucune dépêche de la part du 
gouvernement des eortès, vient de demander à être reconnu au 
nom de la régence d'Espagne. » 
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Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Après la prise du Trocadcro. le Prince généralissime a envoyé te 
cordon - rouge à M. le vicomte Dode, commandant le génie de 
1,'aru ée. 

Un second parlementaire a été envoyé à Cadix , le (5. Le même 
)<.ur, l'escadre française a été augmentée de trois vaisseaux et de cinq 
frégate ». 

La désertion est plus forte que jamais parmi les rebelles de l'ile* 
dé Léon. Des compagnies entières sont passées aux Français, après 
Ivôir cncloué les batteries confiées a leur garde. 

Les équipages de huit chaloupes canonnières, profitant de l'ar- 
senec de leurs officiers, ont abandonné leur mouillage, et se sot t 
rendus à la flotte française. 

Le général Alava est revenu, pour la troisième fois, le 7 au soir, 
avec une nouvelle lettre du roi pour Mf. le duc d'Angeutéine ; i| 
à passé toute la nuit au quartier-général. 

Les cortès offrent de mettre immédiatement en liberté le roi et 
ta famille royale; mais elles demandent à rester, pendant plusieurs 
mois, maîtresses de Cadix et de Tile de Léon pour garantie de leor 
sûreté personnelle. Me r . le duc d'Angouléme exige qu'on lui livré 
préalablement Tile de Léon. 

La division règne dans Cadix. Les habitant du faubourg de La- 
vina se sont soulevés, et ont pris parti pour lie roi : le régiment dé 
la Princesse et celui des volontaires de Cadix ont refusé d'obéir aux 
' ordres de Riégo, qui est rentré dans Cadix, après avoir abandonné 
la troupe qui s'étoit embarquée avec lui à Malagn. Au moment ou 
le général Alava est rentré dans Cadix l'on se batloit dans les tue* 
de cette ville, et l'anarchie étoit à son comble. 

Le temps accordé par Mr. le due «TAngoutème s'étanè écoulé, les 
hostilités ont recommencé, et l'artillerie s'est f.it entendre dans la 
direction du fort Puntalès. Toute l'année s'en réjouit. 

Ms r . le due d'Angouléaic a mandé, le 9, à son quartier -général 
M. le marquis de laJaru, notre ambassadeur en Espagne. M. de Ta* 
laru est parti, le 14 an matin, de Madrid pour le port Sainte-Marie, 

On bâtiment sorti de Cadix, et ayant deux officiers à bord, char* 
gés de porter des dépêches aux places constitutionnelles, afin d'enw 
pécher VctTet de la capitulation de Ballcsleros, a été capturé , le ii^ 
par un de nos bricks, devant Penîscola. 

La garnison de Malaga a capitulé le 4 de ce mois. Elle s'est ren- 
due prisonnière de guerre, sans avrir fait aucune résistance. Treize 
bâtiment, chargés de. tous les effets et de l'argenterie pillés par tes 
révolutionnaires, et qui cherchoient à s'éloigner drs côtes, ont été 
capturés et conduits a Malaga , ain«i qne celui sur lequel le général 
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constitutionnel Abadia étoit monté'. On a l'ail en vain la recherche 
«lu bâtiment où hit' go avoit mis les ecclésiastiques de Malaga. On ne 
doute pas que ces tualhcoreuscs victimes n'aient été jettes à la mer. 

Les troupes emmenées par Riégo, lors de leur fuite de Malaga, 
ont été forcées de relâcher à la vue de nos bâti mens de guerre. EUca 
te trouvent près d'Alcala-Réal , et le comte Molîtor marche contre 
elles 

Le général royaliste Bessièrcs a surpris, le 5, le fort de Las Peçnas 
de San-Pedro, et le lendemain il a désarmé deux bandes constitu- 
tionnelles qui erroient dans le pays. 

Bal lente ros a expulsé de ses troupes les officiers les plus exaltés, et 
les a fait enfermer dans la citadelle de Lorca; il a envoyé le reste 
de son armée dans les cantonnemens indiqués par le général Molitor. 

M. le commandeur de Saldanha de Gama a été nommé ministre 
plénipotentiaire du roi de Portugal auprès de la régeuce d*E«pagoe, 
' La place de Santona a capitulé le 1 1 de ce moi*. 

Une commission sanilaire a été envoyée au port du Passage poof 
examiner une maladie foidémique «lui y. règne. La commission est 
partagée sur 1 1 nature de la maladie. Toutes les mesures ont été 
prises pour en circonscrire le foyer. Un double cordon a été établi. 

Neuf cents Espagnols et trois cents bannis Français et Piémohtais, 
sont sortis de Barcelonne, dans la nuit du 9 au 10, sur des barques 
de pêcheurs, et ont fait une descente du côté de Mataro. lts sont 
vivement poursuivis et serrés de près pur nos troupes. 

La garnison de Barcelonne a fait sur différent point* des sorties. 
P; rtout les révolutionnaires ont été battus. Aios obus ont mis, à tràis 
fois différentes, le feu dans Barcelonne. 



Dissertation analytique sur la pJtysique , par M. Daniel f t). 

Il n'est que trop commun de voir des hommes chez ''qui 
l'étude des sciences physiques est jointe à l'oubli de la reli* 

Î\ion t el même au mépris de sa doctrine. A force d'observer 
a nature, on perd de vue son auteur; à foi ce d'analyser les 
corps, on ne veut plus rien voir au-delà de la matière. L'or* 
gueil de quelques découvertes heureuses, la prétention de tout 
expliquer, la manie des systèmes, ont contribué à égarer des 
esprits présomptueux ou légers. L'auteur de la présente Dis- 
sertation est bien éloigné de partager cet aveuglement, et il 
le déplore avec raison à la fin de son écrit. Ce morceau offre 
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trop de sagesse et de ré ri té pour qu'on ne toit pas Lien aise de 
le trouver ici : 

« Inexplicable contradiction ! S'il est une vérité incontestable, c'est 
<pe les sciences naturelles, malgré tous nos progrès, sont encore rem- 
plies de doutes et d'incertitudes. C'est un vaste désert où le \oyugeur 
s avance avec des efforts longs, pénibles et souvent infructueux. Par 
intervalle, quelques îles verdoyantes, quelques sources rafraîchis- 
santes, soutiennent et raniment son courage. Riche de toutes les 
sciences, l'esprit humain est encore 7 enveloppé d'unè nuit profonde, 
au milieu de laquelle apparoissent quelques lueurs fugitives et iso- 
propres seulement à révéler leur impuissance , pour nous con- 
duire heureusement dans la route de la vie. Aussi le vrai sage se, 
tardera bien de s attacher exclusivement à ces lumières imparfaites. 
II portera ses pensées au-delà de ce moude corporel; il reconnoitra 
que, pour accomplir avec succès son voyage sur la terre, il lui faut 
une lumière descendue du ciel. Plus il méditera la matière, plus il 
sentira qu'il faut recourir à l'intelligence ; plus il méditera la nature, 
plus il comprendra qu'il faut se réfugier dans le sein de la religion. 
Les mystères de l'une le' conduiront aux mystères de l'autre; car. 
<me l'on ne s'y trompe pas, la religion n'est pas le seul point où 
Ion rencontre des mystères. La nature en est remplie. L'homme est 
une énigme au milieu de la grande énigme du monde. Que de vé- 
rités surpassent sa foiblc raison! L'intelligence est unie à la matière .. 

L'eau, substance visible, est un composé de deux gaz invisibles 

Un fluide qui suffoque et un fluide cjui dévore, forment cet air que 

nous respirons Cherchez l'origine , Ja fin et le pourquoi des 

choses, et votre pensée se perd dans l'infini De quelque part 

3 ne vous portiez vos regards, votre raison reste également conten- 
ue. Que penser de l'univers? Est-il limité? Est-il sans bornes?.... 
Concevez-vous qu'il y ait matière sans divisibilité?.... Concevez-vous 
qu'un grain de sable renferme autant de parties que tous les mondes 
ensemble ?.... O nature, je sens, i'avouc mon impuissance pour com- 
prendre tes profondeurs et ta sublimité; à la vue des merveilles que 
tu étales à mes yeux éblouis, mon ame , errante au milieu de abî- 
mes, cherche un appui, un asile qu'elle ne peut trouver que dans 
la Divinité. Tu réveilles, tu ranimes les sentimens religieux , seule 
source du vrai bonheur, seule consolation dans nos maux. Non, tu 
n'apportes pas à l'homme des élémens destructeurs de la foi ; si , parmi 
ceux qui te consacrent leurs veilles et leurs travaux, il se trouve uVs 
Incrédules, ce n'est pas dans ton sein. c'c.«t dans la corruption dit 
leur cœur au 'ils ont puisé leur incrédulité. Que l'homme t'interroge 
de bonne ioi, et tu lui réponds : « Dieu seul est la vérité cupréme, 
seul il en peut communiquer les rayons, seul il est la lumière qui 
illumine tout homme venant dans ce monde ». 

En même temps que M. Daniel montre l'abus fjue des phy- 
siciens modernes font de leurs connoissanecs , il paroH zélé 
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pour if s progrès de* l'a saîne physiqoej il rappelle des décou- 
vertes intéressantes, il donne une idée des principaux phéno- 
mènes. Autrefois on croyoit que l'eau et oit un des élémeris; 
la 'chimie moderne est parvenue à la décomposer : l'eau est 
composée de deux gaz ou fluides invisibles; l'air est égalé* 
ment composé de deux gaz. Un grand nombre d'expériences 
ont constaté ces faits. M. Daniel èn rapporte quelques-unes, 
et décrit les principaux phénomènes de la lumière et de l'é- 
lectricité. Sa Dissertation y quelque abrégée qu'elle soit t est 
propre à inspirer, à une jeunesse avide d'instruction , le désir 
de pénétrer plus avant dans une science qui offre tant d'at- 
traits, et qui , quand elle est cultivée par des esprits sages, 
ne peut que les conduire à bénir l'auteur de tant de mer- 
veilles. Nous ne doutons pas que les leçons de M. Daniel ne 
produisent cet effet dans le collège de Coulances, ou il est 
professeur. Heureux les élèves qui se Dorment sous des maîtres 
éclairés et judicieux, et qui apprennent d'eux non-seulement 
nos sciences et nos arts, mais ce qui est encore plus impor- 
tant , le moyen de les diriger vers un but utile, et de les re> 
porter en l'honneur de celui de qui nous tenons tout ! 



Le Livre de Prières de M. de Fénèlon , avec ses Réflexions 
pour tous les jours du mois , ou le Fidèle Adorateur, aug- 
menté de beaucoup de prières (i). 

Cette espèce de Journée du Chrétien, est très -bien imprimées;*)* 
prpiçr et 'Je* caractères sont également soignés, et conviennent aux 
vues défieales qui ne s'accommodent pas d'un caractère trop menu, 
ic format est d'ailleurs portatif et d'un usage commode. 

Nous ne croyons pas nécessaire d'indiquer tout ce qui entre dans 
ce volume. Les Prières et les Ilrfïexions «ont connues, et ce recueil 

{'ouit d'une juste réputation. Le même ouvrage a été réimprimé sous 
e titre de Jiecueil de belle* Prières avec les Vêpres, les Compiles et 
les Psaumes de la Pénitence. 11 n'y a que le titre de changé; les 
deux, volumes sont absolument les mêmes pour le choix et la distri- 
bution des matières. La pagination est aussi la même. Nous ne ga- 
vons ce qui a forcé l'éditeur à ce changement de titre ; mais, sous 
fun comme sous l'autre, le livre peut être utile. 



) In«-i8, papier vélin, orné d'une jolie .gravure; prix, i fr. 75 c. 

*et 1 fr q5 cent, franc de port. A Paris, à ù librairie ecclésiastique 
.d'Adrien Le Clere, au bureau de ce journal 



Digitized by Google 



J Mercredi septembre i8uu- ) ( N.°. g5a.) 



«a 



Des Conclaves en général , des Bulles des P/tfies sur 
cet objet, et des dispositions faites dans le palais 
Quirinal. ; • ; 

Dans les premiers siècles de l'Eglise, quand il çloit ^ 
question d'élire un nouveau pape, il n'est pas. douteux y* 
que le clergé et le peuple romain se réunissoTe^t clan^ 
• les mêmes grottes et dans les lieux, écartés où on àvoit 
coutume de célébrer les saints mystères. Constantin 
ayant donné la paix à l'Eglise, et le nombre des fidèles 
s'étant accru, quoique les cardinaux de l'ordre des évé\ 
qucs eussent la principale part dans l'élection, comme 
on le voit par un décret de Nicolas ïl, néanmoins le 
clergé et le peuple y intervenoient encore. Comme il 
s'y trouvoit des gens ricbcs et puissans, on conjec- 
ture aisément qu'il s'y mêloit des vues et des intérêts 
divers, source d'abus et de désordres. Ceux qui con- 
naissent un peu Thistoire ecclésiastique savent que 
l'élection éloit souvent accompagnée de brigues et de 
troubles, et c'est ce qui fit qu'on altéra. la forme de 
J élection y mais les abns, loin de cesser, «voient paru 
s'accroître, et devenoient déplus eu plus préjudicia- 
bles à l'Eglise, pour y Apporter remède, Alexandre III 
établit dans le concile de Latran , tenu en 1179, que 
l'élection dit pape se feroit par les seuls cardinaux, et 
que celui-là seroit élu qui réuniroit les deux tiers des 
\oix. L'élection se faisoit alors dans la basilique de 
Saint- Jean de Latran, ou dans celle du Vatican, ou 
quelquefois ailleurs^ mais les .cardinaux qui s'y réu- 
nissoient, après avoir donné leur vole, rompoient l'as- 
semblée, et retournoient à leur demeure, qui étoit or- 
dinairement près de l'église dont ils. porloient le tître. 
Tome XXX I IL VAnù de la Relig. et du Roi. N 
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_ Voilà pourquoi dans l'ouvrage du camérier Cencio il 
n'est pas question fie conclave, cet usage n'étant pas 
encore établi clans le 12 e . siècle, époque où ce cha- 
noine écrivent. 

Les conclaves datent du pontificat de saint Gré- 
goire X; ce fut lui qui, dans le concile de Lyon, en 
1 27/1 , régla que, dix jours après la mort du pape, 
les cardinaux se réuniroient dans un palais fermé, où. 
ils anroient chacun une cellule avec un ou deux fa- 
miliers. Son décret entre dans beaucoup de détails, 
et est cilé dans le Série. Clément V, ayant tenu, en 
1 3 1 o , un concile à Vienne, y rendit la constitution 
Ne Jiomanij qui est insérée parmi les Clémentines, et 
qui porte que les cardinaux ne pourroient, pendant la 
vacance du siège, exercer la juridiction pontificale, 
ni rien changer de ce qui a voit été réglé au concile 
de Lyon j que le camerlingue et Je grànd-pénilencier 
continueroient leurs fonctions jusqu'à l'élection ; (pie, 
si l'un des deux mouroit, le Sacré^Collége ponrroit lui 
donner un successeur, etc. Cette constitution contient 
beaucoup d'autres dispositions. Clément VI, par sa 
bulle de i353, permit aux cardinaux d'avoir avec eux 
deux clercs ou laïcs, et régla le nombre et la qualité 
des mets. Jules II, en i5o3, déclara nulle toute élec- 
tion simoniaque, quand même elle seroit suivie de 
l'unanimité des voix, et ajouta des peines contre les 
cardinaux qui se seroient rendus coupables à cet égard. 
Paul IV, en i558, défendit, sous les peines les plus 
graves, qu'un pape vivant pût traiter avec les cardi- 
naux de l'élection de son successeur. Pie IV, par sa 
constitution de i56a, statua qu'on attendroit pendant 
dix jours les cardinaux absens; qu'il y auroit chaque 
jour un scrutin ; que le refus d'un cardinal d'entrer au 
conclave nVmpécheroit pas les autres de procéder à 
lefeclion; que le Sacré-Collége n'exerceroit point de 
juridiction j que les cellules se distribueroient au sort; 
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cjue l'on veilleroit à ce que le conclave fût étroitement 
fermé} qu'on ne pourroit écrire du conclave au-dehors. 
Les prélats qui a voient la garde des tours dévoient 
veiller à ce qu'on n'introduisit avec les mets ni let- 
tres ni billets, et les cpnclavistes , une fois sortis pour 
cause <le maladie, ne pouvoient rentrer. 

La plus détaillée et la plus précise de tontes les 
constitutions relatives à cet objet, est celle de Gré- 
goire XV, qui comménee par ces mots : jE terni Patris, 
et qui est datée de 162 1 ; elle détermine la forme et les 
lois de l'élection. Cette bulle et le cérémonial du même 
pontife servent aujourd'hui dérègle. Urbain VIII con- 
firma l'une et l'autre par sa bulle du 28 janvier 1625, 
et enfin, plus récemment, Clément XII, dans sa bulle 
du 4 octoore 1732, après avoir confirmé les constitu- 
tions de ses prédécesseurs, et exhorté les cardinaux à 
bien considérer l'importance de l'œuvre qu'ils ont à 
faire, et à se dépouiller de tout intérêt et de toute 
vue humaine, statue sur un grand nombre de points 5 
par exemple, que les congrégations des cardinaux chefs 
d'ordres régleront les affaires les moins importantes, 
et les congrégations générales les affaires les plus graves; 
qu'on ne pourra changer les ministres du saint Siège; 
que les cardinaux chargés de la garde du conclave doi- 
vent faire Ja visite deux fois la semaine pour s'assurer 
s'il n'y a pas d'ouverture; que c'est à eux à répartir les 
cellules des absens entre les cardinaux les plus voisins, 
sans laisser à chacun à se les approprier à son gré; qu'on 
ne peut envoyer hors du conclave les scrutins qui se font 
deux fois par jour. Le même pontife spécifie les cas où le 
grand-pénitencier pourra absoudre; les affaires qui ne 
souffriroient point de délai seront renvoyées aux con- 
grégations qui n'en auroient point été chargées du vi- 
vant du pape; le gouverneur de Rome exercera la même 
autorité dans le quartier Saint-Pierre que dans le reste 
de la ville, et le gouvernement du conclave est confié 

N 2 
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au majordôme du palais, à qui la chambre paie 1000 écus 
romains par mois pour défrayer les prélats chargés d'as- 
sister aux tours. Un rescrit du *4 décembre 1 joint 
à la bulle, indique l'ordre des matières à traiter dans 
les différentes congrégations pendant la nenvaine des 
obsèques, fixe les provisions des conclavistes et les 
dépenses du conclave, et trace les règles pour la sû- 
reté, la propreté et la tranquillité du conclave. Tant 
de réglemens et de précautions indiquent quelle at- 
tention les papes ont eue pour l'élection de leurs suc- 
cesseurs. 

Quant à la structure du conclave, il faut savoir 
qu'une partie du Vatican ou de tout autre lieu destiné 
au conclave, est entourée de murs qu'on élè\e pour cet 
effet. On ne laisse qu'une porte pour entrer, et c'est là 
que les ambassadeurs sont reçus par un guichet. L'en- 
ceinte est divisée en cellules, qui sont tirées au sort; les 
cardinaux de la création du dernier pape les tendent en 
violet, et les autres en verd. U y avoit ordinairement 
au Vatican quatre tours, lesquels servoient pour faire 
entrer dans le conclave ce qui étoit nécessaire ; de ces 
tours, le premier étoil situé au baut de la Scala regia, 
dite de Constantin, et étoit confié à la garde des con- 
servateurs du peuple romain et des volans de la si- 
gnature, lesquels resloient dans un appartement <;on- 
tigu, et se relèvoicnt tour à tour. Le second tour étoit 
du côlé du Belvédère, et étoit gardé par les archevê- 
ques et évêques assistant au trône, et par les prolono- 
taires apostoliques. Le troisième étoit gardé par les 
auditeurs de rote, et le quatrième par les clercs de la 
chambre. 

Après la neu vaine des obsèques, les cardinaux se 
rendent à Saint-Pierre, cl y entendent la messe du 
Saint-Esprit, et un discours latin de eligendo summo 
ponùjue. Ils vont ensuite pvocessionnellement au con- 
clave, en chantant le Feni, Creator; ils sont suivis 
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de la prclature et de la noblesse. Arrivés dans la cha- 
pelle, un maître des cérémonies dit à haute voix extrà 
omnes, et on ferme les portes de la chapelle. On lit 
les bulles, et chaque cardinal jure de les observer. Le 
cardinal doyen fait une courte allocution sur le choix 
d un premier pasteur. Les constitutions des papes ex- 
hortent bien les cardinaux à rester ce jour \\ au con- 
clave; mais elles ne les y obligent pas, et il est d'usage 
que ceux qui ont quelques affaires dans Rome sortent 
jusqu'au soir pour se préparer à la clôtur e qu'ils doi- 
vent observer. Après le diner, le maréchal du conclave, 
l'auditeur de la chambre, le trésorier, les conserva- 
teurs de Rome et le commandant du château Saint- 
Ange, tous ceux enfin auxquels est confiée la garde An 
conclave, viennent prêter serment. Ils font trois génu- 
Ih-xions, et prêtent le serment entre les mains du car- 
dinal doyen, en présence de tous 1rs cardiuau*. Tout 
le jour les cardinaux reçoivent des visites des minis- 
tres, des prélats et de la noblesse. Quand ils sont tous 
rendus, un maître des cérémonies donne un signal . 
avec la cloche, et ce signal est répété deux autres lois. 
Les cardinaux étant restés seuls, on ferme le conclave 
en dedans et en dehors. Une des clefs de la clôture 
intérieure reste chez le camerlingue, l'autre chez le 
maître des cérémonies. La clef de la clôture extérieure 
reste chez le maréchal du conclave. On dresse un acte 
public de cette clôture, et les cardinaux chefs d'ordre 
font la visite avec le camerlingue pour reconnoître s'il 
y a dans le conclave d'autres que les conclavistes ap- 
prouvé. Le maréchal se tient près la porte du conclave 
pour, l'ouvrir ou la fermer suivant les circonstances, 
jtp<-and un cardinal arrive pour entrer au conclave, on 
ipj'un autre est obligé de sortir pour maladie. 

Jusqu'ici nous avons suivi un écrit publié récem- 
ment à Rome sous le titre de Journal du Siège va- 
cant, et qui paroît fort exact ; nous joignons ici quel- 
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que« détails que nous fournit, le dernier Dùirio sur les 
dispositions que l'on a faites dans le palais Quirinal 
pour y établir le conclave. 

Le conclave est compris dans le plus long côté de ce 
palais, et occupe les longs corridors dits des Suisses, 
au midi et le long de la grande rue de la porte Pia 5 il 
s'étend à tout le logement du capitaine des Suisses. 
Tous ces appartemens sont divisés en cellules. Le co- 
ridor supérieur ouvre sur la salle royale, où se trouve 
Tunique entrée du conclave, et par où. Ton passe à 
la chapelle Pauline, lieu des scrutins. Deux barrières 
ferment la partie de la rue qui est dominée par les 
fenêtres extérieures. Dans l'intérieur, c'est-à-dire, au 
nord, les corridors communiquent avec la cour des 
«Suisses, séparée par une haute muraille du jardin 
pontifical, où les personnes renfermées dans le con- 
clave ne pourront aller. Les édifices qui sont vis-à- 
vis en dehors, n'ont plus d'accès par là > et leur issue 
est par la vallée du mont dite de Saint- Vital $ les fe- 
nêtres sont bouchées avec soin. 

Les logemens des cardinaux sont au nombre de cin- 
quante-trois, vingt-quatre dans le corridor supérieur, 
vingt-un dans l'inférieur, et huit dans le logement du 
capitaiue des Suisses. Chaque logement se compose 
de deux cellules du côté de la cour, et d'une troi- 
sième du côté de la rue de la porte Pia; dans le co- 
ridor supérieur on a ménagé des soupentes avec de 
petits escaliers; le corridor inférieur jouit des maga- 
sins placés au-dessous, et qui fournissent des dega- 
gemens commodes. Les maîtres des cérémonies logent 
à côté de la chapelle Pauline, et à leur logement cor- 
respond la grande galerie actuellement murée, que 
l'on ouvrira pour proclamer l'élection du nouveau 
pape. Le prélat sacriste, le confesseur et les méde- 
cins, ont des logemens étroits, mais suffisons, dans 
l'iutéiicur de la clôture. Au rez-de-chaussée on a 
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placé des magasins de bois, de meubles et autres pro- 
visions, et des demeures pour le boulanger, le menui- 
sier, le maçon, les barbiers, et les autres geus de ser- 
vice. 

Pour les communications indispensables avec l'ex- 
térieur, on a pratiqué des tours, dont chacun a un 
guichet et une double clef; ce tour s'ouvre, quand 
il faut, par les soins des. personnes chargées de le gar- 
der. Trois de ces tours, qui servent de parloirs pour 
les cardinaux, sont au haut de l'escalier, en dedans 
de la petite galerie de l'appartement du majordome, 
qui répond au jardin; ils sont gardés par les conser- 
vateurs du peuple romain, et par les auditeurs de 
rote. Quatre autres tours sont placés sous l'arcade 
qui conduit de la grande cour à celle des coridors, 
et servent pour introduire les mets; les cardinaux peu- 
vent faire préparer le repas dans leurs palais, ou ils ont 
le droit de se servir des cuisines des souterrains du 
Quirinal. Ces tours sont gardés par les. votans de la, 
signature. Deux autres tours, servaut au même usage r 
sont placés à l'autre extrémité, du côté du logement 
du capitaine des Suisses; ils sont gardés par les arche- 
vêques et évéques, et les prélats de la chambre. Un 
autre tour, pratiqué près des quatre cmIcssus, est des- 
tiné pour l'usage de la secrétairerie du Sacré-Collége. 
Enfin, dans la principale et unique porte du conclave 
est un guichet fermant à clef, pour les audiences pu- 
bliques des souverains et des ambassadeurs. 

Le maréchal de la sainte Eglise,, gardien du con- 
clave, a son logement en dehors de la clôture, mais 
dans l'intérieur du palais, et dans la partie où se tien- 
nent les congrégations. Près de là est l'appartement 
qu'occupent les conservateurs du peuple romain. La 
chapelle des auditeurs de rote n'e«r pas loin de l'entrée 
du palais; c'est là que tous les matins les chapelains pon- 
tificaux chantent, pendant la vacance, une messe du» 
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Saint-Esprit, et que les paroisses et communautés vien- 
nent en procession , chaque jour, dire le Veni, Crea- 
tor. Le reste du palais, savoir, les appartenons du 
Pape, ceux qu'on appelle impériaux, le local de la 
daterie et autres, sont en dehors de la clôture. Sur 
la place, et dans différentes parties du palais, on a 
placé des dctacbemens de la garde noble, de la garde 
civique et des troupes de ligne. Le 3o août, le sénat 
romain, suivant l'ancienne coutume et en conséquence 
des arrangemens pris avec le cardinal camerlingue, 
réunit au Capitole cinquante conseillers choisis parmi 
les soixante-dix patrices romains; dix avoient été nom- 
més par le cardinal camerlingue, suivant son droit, et 
les quarante autres par les conservateurs, dix pour 
chacun. On a pris dans cette assemblée des mesures 
pour mantenir le bon ordre pendant la vacance. 



nouvem.es ecclésiastiques. 

Rome. Outre les trente-quatre cardinaux qui s'étoient ren- 
dus en procession, le 2 septembre, au conclave en partant 
de Pcgiise Saint-Sylvestre, trois s'y rendirent à part j savoir, 
M* p ". les cardinaux Naro, Haeffelin et Guerrieri. Le mercredi 
au matin , tous se rendirent à la chapelle Pauline, vêtus de 
la croccia, ou grand manteau violet à longue queue. M. le 
cardinal délia Somaglia célébra la messe, à laquelle tous les 
cardinaux communièrent. Ils se rendirent à l'autel deux à 
deux, portant l'élole blanche; les prêtres suivant l'usage des 
prêlres, et les diacres comme les diacres la mettent ordinai- 
rement. La messe finie, on posa devant l'autel la table du 
scrutin avec des sièges pour les scrutateurs. M* r . Zuccbe, 
préfet des cérémonies, lut à haute voix le procès- ver hal de 
clôture du conclave, et l'on distribua à LL. EEm, les feuilles 
du scrutin et les livrets des litanies. M. Perugini , évêque de 
Porphire et sacristc, récita le Veni % Creator; après quoi les 
cardinaux, restés seuls, commencèrent le premier scrutin 
avec les cédulles cachetées et toutes les autres règles pres- 
crites. 
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Le même jour, on commença dans Rome, par Tordre du 
cardinal vicaire, à réciter à toutes les messes la collecte Pro 
eiigendo summo pontifice; cette collecte se dira pendant toute 
la vacance. Le mercredi soir, avant que les cardinaux se ren- 
dissent pour le scrutin dans la chapelle Pouline, on appela 
tous les conc'avistes pour prêter le serment de garder le se- 
cret sur tout ce que font les cardinaux dans le conclave; les 
médecins et autres employés firent le même serment. 

Les cardinaux Thomas Arezzo, évêque de Sabine, et Fa- 
brice Rufïo, premier diacre, arrive's à Rome, allèrent, le 
3 septembre, visiter la basilique Saint-Pierre, et entrèrent 
le soir au conclave avec les cérémonies accoutumées. La 
garde- noble, qui la veille a voit e.^corté les cardinaux, fait le 
service h la porte. M. le cardinal Oppizzoui , archevêque de 
Bologne , est arrivé à Rome le 4 au soir. 

Les premiers jours, les chefs-d'ordres éloienl les cardinaux 
délia Somaglia , Brancadoro et Consalvi; mais le cardinal Fa~, 
brice Rufïo a pris, le jeudi 4» rang de chef-d'ordre pour 
les cardinaux diacres. 

Tous les jours, pendant la vacance, on exposera le saint 
sacrement dans quelqu'une des églises destinées à cet effet, et 
on fera les prières de quarante-heures pour attirer les béné- 
dictions de Dieu sur l'élection Les confréries s'y rendront 
successivement, et elles ont commencé le mercredi 3, et sont 
allées h Sainl-Jean-de-Latran ; le jeudi, elles sont allées à 
Saint-Pierre, et le vendredi à Sainte-Marie-Majeurc. Le clergé 
séculier et les religieux mendians ont aussi commencé leurs 
prières pour la même fin; chaque jour, quelques-uns d'eux 
se rendront t ] e la basilique des Douze- Apôtres au palais 
Quirinal, y chanteront le F'eni, Creator, et iront de là cé- 
lébrer une messe du Saint-Esprit dans l'église de Saint-Syl- 
vestre, dite de Monte- Cavallo. 

Le 3o août, les Jésuites ont célébré, dans leur maison pro- 
fesse, un service solennel pour le Pape. La belle église de 
Jésus étoit toute tendue, un grand catafalque étoit dressé 
sous la coupole. En relief, sur la face principale , on avoit 
représenté Pie VII remettant au Père Pannizzooi la bulle de 
rétablissement de la société. En dehors et en dedans des ins- 
criptions rappeloient le couraçe et les vertus du pontife, et 
attestaient la reconnoissance de la compagnie. Les novices 
de Saint- André , joints à ceux de la maison professe , réci- 
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tèrent l'office des morts. La messe fut célébrée par îo Père 
Louis Fortis, général. Le Père François Finefli, professeur 
dans celte iriaison et à la Sapicncc, prononça l'oraison funè- 
bre ; cet orateur, qui jouit d'une grande réputation en Italie r 
traita son sujet d'une manière noble et attachante. La céré- 
monie ùnh par l'absoute, et«e fut terminée qu'à une heure. 
On a laissé le catafalque pendant trois jours pour satisfaire 
la curiosité du public. 

A Naples, M. le cardinal Louis Ruffo, archevêque, a rendu 
avec pompe les honneurs funèbres au feu Papef les cardi- 
naux Fivrao el Fabrice Ruffo y assistaient, ainsi que vingt- 
deux évêques, tout le clergé de la capitale et le général au- 
trichien avec un grand nombre de personnages de distinction. 

Paris. Une dépêche télégraphique annonce que M- le car- 
dinal de Germon t-Tonnerre est arrivé à Rome le mercredi 
îo. S. Em. devoit entrer au conclave le surlendemain. M. 1e- 
çardinal de La Fare étoit attendu le même jour. On a vu , par 
ce que nous avons dit plus haut a l'article de Rome , qu'il y 
avoit au conclave quarante cardinaux, en y comprenant M. le 
cardinal Oppizzoni , arrivé à Rome le 4. D'autres cardinaux 
ont dû arriver du 4 au 10. Il est probable qu'en ce moment 
il y a plus de quarante-cinq cardinaux réunis au conclave. 

— Le samedi des Quatre-Temps, 20 septembre, M. l'arche- 
vêque de Paris a fait l'ordination dans sa chapelle. Il y a eu 
dix prêtres, sept diacres et huit sous-diacres; en tout vingt- 
cinq sujets, parmi lesquels il s'en trouve à peine quelques-uns 
de Paris. 

— Le vendredi 19, LL. AA. RR. Monsieur et M mc . la 
duchesse de Berri se sont rendues au Calvaire accompagnées 
de quelques-uns de leurs officiers, et ont été reçues par les 
missionnaires, qui leur ont offert l'eau bénite et l'encens, 
LL. AA. ont entendu la messe, et ont suivi les stations, 
pendant lesquelles M. l'abbé Rauzan indiquoit les pieux seiv» 
timens qui convenoient à chacune. Le recueillement de ces 
augustes personnes pendant la cérémonie étoit touchant. 
Elles ont clé reconduites par le clergé avec les mêmes hon- 
neurs. 

— M. l'abbé de Bonnevie doit prêcher à l'infirmerie de 
Marie-Thf rose pour le jour de la fête de sainte Thérèse. Nous 
profitons de cette occasion pour amioiicer que le ministère d^ 
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la maison du Roi a fait prendre des exemplaires des sermons 
de cet orateur, que nous avons déjà annoncés, et sur lesquels 
nous nous proposons de revenir encore. 

— M. l'archevêque d'Albi, qui s'occupe avec activité des 
moyens d'établir son diocèse sur le meilleur pied , a pablié , le 
12 septembre, une Lettre pastorale à son clergé, pour an- 
noncer une retraite ecclésiastique qui commencera le 7 oc- 
tobre, à Castres, et finira le i5. Les exercices seront donnés 
par M. Maurel , supérieur des missions de Bordeaux , le même 
qui a déjà rempli le même ministère, cette année, à Evreux , 
et dans d'autres diocèses. Le prélat rappelle que c'est par les 
retraites ecclésiastiques que saint Charles-Borromée parvint à 
introduire une meilleure discipline dans le clergé de Milan ; 
c'est par les retraites qu'en France, dans le dix-septième siècle, 
les Vincent de Paul, les Bérulle, les Olier, le» Eudes rame- 
nèrent l'esprit sacerdotal. M. l'archevêque d'Àlbi a lui-même 
éprouvé, dans un autre diocèse, les heureux résultais de celte 
salutaire pratique , et il espère n'être pas moins heureux dans - 
son nouveau diocèse. Déjà, l'année dernière, il y eut une re- 
traite à Albi ; celle de cette année sera dans le séminaire de 
Castres. Tous les prêtres y seront admis; les curés de canton 
y sont spécialement invités. 

— M. de Bonald , évêque du Puy, a fait célébrer le 16, dans 
sa cathédrale, un service pour le Pontife qui a rétabli l'église 
du Puy. Le même service a eu lieu dans toutes les églises du 
diocèse. Le prélat retrace sommairement, dans son Mande- 
ment, les vertus du Pape, qui, dit-il , « toujours humble sous 
la tiare, n'a jamais oublié ce qu'il devoit à sa dignité de pon- 
tife et de roi, et chez qui les modestes habitudes du cloître 
n'ont jamais ni altéré la magnanimité des sentimens, ni obs- 
curci la majesté de la triple couronne , ni affoibli le zèle à dé* 
fendre les justes prérogatives de son siège». M. Pévêque cé- 
lèbre le rétablissement d'une société qui « semble, dit-il, avoir ^ 
reçu le glorieux privilège d'être associée aux triomphes ou 
aux infortunes de la religion ». Le dimanche 21 , M. de Bonald 

a aussi ordonné, dans sa cathédrale, une ines*e solennelle 

Eour l'élection du Pape futur, et a prescrit des prières pour 
1 même fin dans toutes les églises du diocèse. 

— Le diocèse de Nanci a joui cette année , comme les pré- 
cédentes, des avantages d'une retraite ecclésiastique, qui a 
commencé le 9 septembre, et a fini le 17, au soir. Grand 
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sombre d'ecclésiastiques, et surtout de pasteurs, ont suivi les 
exercices, et ont constamment donné l'exemple d'un parfait 
recueillement. M. l'abbé Fliîaire Aubert , des Missions de 
France, a fait les instructions Des pensées vives, d'heureux 
développeiuens, des mouvemens pleins d'à-propos, de la force 
tempérée par la douceur, une noble simplicité , mais surtout 
un esprit vraiment sacerdotal, voilà ce qu'on a remarqué dans 
ces discours. M. l'évêque étant malade en ce moment, n*a pu 
assister aux exercices, qui se sont terminés par la rénovation 
des promesses cléricales. La cérémonie s'est faite à la cathé- 
drale , où on s'est rendu en procession. M. le prédicateur de 
la retraite y a prononcé un discours sur l'obligation où sont 
les fidèles de conserver précieusement les instructions de leurs 
pasteurs, et les a exhortés à renouveler anssi eux-mômes, en 
celte pecasion , leurs vœux de baptême. Après la cérémonie , 
on a donné la bénédiction, et on est revenu aa séminaire eh 
chantant le r I'e Deum. Le i5 septembre, jour du service pour 
le Pape, tout le clergé et les prêtres de la retraite se sont rer«- 
dus professionnellement à la cathédrale. Nous avons parlé 
ailleurs du Mandement publié dans cette circonstance par le 
prélat. Sa maladie, qui avoit donné de vires inquiétudes, 
commence à laisser quelque espérance. M. l'évêque avoit reçu 
tous les sacremens, et on avoit ordonné des prières de qua- 
rante-» eu res pour lui. 

— Le petit Séminaire du diocèse de Vannes, établi à 
Sainte- Anne-d'Auray, lieu célèbre par un ancien pélérinage, 
avoit déjà reçu de la famille royale des marques d'intérêt -et 
de bienveillance : Madame y avoit fait don d'un riche osten- 
soir, et M me . la duchesse de Berri avoit envoyé un bouquet 
de fleurs artificielles qu'elle avoit fait elle-même. S. M. a 
bien voulu accorder, à ce même établissement, un gage de 
protection; ell* lui a fait présent d'un tableau qui a été reçu 
avec appareil, le jour de la distribution des prix; M. l'évêque 
de Vannes s'y étoit rendu avec ses grands vicaires et une 
partie de son clergé. M. le duc de Damas, M. le comte 
de Chazelles, préfet du Morbihan, M. le marquis de Cois- 
lin, commandant le département, étoient présens. M. le 
préfet a prononcé un discours propre à exciter , dans l«s 
élèves, l'attachement aux bonnes doctrines et les plus hono- 
rables sentimens. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Madame, duchesse d'Angouléme, informée que le totl* 
nerre avoit brûlé deux grandes maisons de M. Peirault de Marevcry^ 
et causé un grand dommage, a daigné lui faire remettre Tjoo fr. 

— L'ordonnance du Roi qui permettoil 1Y change des Lieds étran-* 
gers contre nos farines vient d'être rapportée. 

— La cour de cassation a confirmé , le 19 , un jugement du tribunal 
correctionnel de Valence (Drômc), qui a condamné à quinze mois 
de prison et 10,000 fr. d'amende un sieur Chelles, pour délit d'usure, 
habituelle et d'escroquerie. Le prévenu prenoit un intérêt qui s'éle- 
voit à plus de 100 pour 100. . 

— L'arrêté de l'ex-préfct de police M. Angles, oui accordoit à la 
compagnie Pauvvells l'autorisation de former un établi cément d'éclai- 
rage par le gaz clans le faubourg Poissonnière, a été annulé, le 10 
de ce mois, par le conseil d'Etat'. 

— Un arrêté du conseil royal de l'instruction publique permet 
aux -«Vuuytns qui se deslinent à suivre les cours d'une faculté de mé- 
decine, u t>tre inscrit provisoirement dans le ç dilcs facultés, pourvu 
qu'ils se soient fait inscrire préalablement pour obtenir le grade de 
bachelier ès-scienecs. L'examen pour ce grade roulera sur Jes pre- 
miers élémens de l'arithmétique et de la géométrie, et sur les no- 
tions les plus élémentaires de la physique, de la chimie et de l'his* 
toice naturelle. 

— S. A. R. Madame, se rendant aux vœux des habitans de Saintes, 
a traversé, le i5 , les murs de cette ville au milieu des acclamations 
les plus vives de toute la population de la ville et des environs. Le 
même jour, cette auguste Princesse est arrivée à Rochefort. Le len- 
demain, S. A. R. a visité les principaux établissemens du port, l'hô- 
pital et le magasin général, et a paru fort satisfaite de la manière 
dont ces établîs5emens sont tenu*. La présence de S. A« R« a fait 
éclater de toutes parts des transports d'amour et d'allégresse. Madame 
e*t arrivée à Nantes le 19. Toute- les maisons éloicnt pavoises de 
drapeaux blancs, et on avoit élevé dans les rues des arcs de trioir* 
phe. De vingt lieues à la ronde, de vieux royalistes, des soldats 
vendéens et bretons, accouroient pour voir la tille ne Louis XVI» 
Son passage dans la Vendée n'a été qu'une fête militaire. l)u haut 
d'une des montagnes de ce pays fidèle, clic a pu voir à ses pieds 
plus de douze mille hommes sous les armes. Chaque chaumière avoit 
son drapeau blanc. 

— Le sieur Alexis Frontin, convaincu de se livrer habituellement 
à Pusure, a été condamné, le 13 de ce mois, par le tribunal cor* 
rectionncl de Cacn, à *?ooo fr. d'amende. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Périgueux a condamne 
trois individus déclarés coupables du délit d'usure, l'un à 5oo fr. , 
l'autre à 600 fr. , et le troisième à 1800 fr. d'amende. 

— M. de Wangenheim , ex -ministre de la cour de Wurtemberg 
auprès de la diète de Francfort, a reçu une réprimande de sa cour 
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pour la lettre qu'il a fait insérer dans un journal libéral français: 
une copie tic cette réprimande a été communiquée aux autres* mi- 
nis'res de la diète.» 

— Une entrevue doit avoir lieu, le 5 du mois prochain, à Czer- 
nowitz, entre l'empereur d'Autriche et celui de Russie. Le prince 
de IVlctternich et le cenitc de Ncsselrodc assisteront à cette réunion 
des deux monarque!*. 

— 1J vient de s'opérer au Brésil un changement de ministère. Les 
deux prin» ipaux ministres, qui vouloient fonder une monarchie limi- 
tée, ont été forcés de donner leur démission, le 16 juillet, et sont 
remplacés par des hommes qui ont adopté des principes démocrati- 
ques. Les révolutionnaires de Rio-Junéiro ont profité de la maladie 
de l'empereur pour opérer ce changement funeste. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal, 

Ms r . le duc d'Angoulémc a nommé grand- offre tor d e 1» Lcgion- 
d'Honncur M. le maréchal de camp prince Joseph <!<• Qgignan. 

Le Prince généralissime a transporté, le 12, son qua> uer- généra/ 
de Sainte-Marie à Chiclana. 

Alava, à son retour dans Cadix, a failli être massacré, par* les ré- 
volutionnaires, qui l accusoient d'avoir trahi la cause de la J/V-erté. 
L'exaltation du parti est entretenue dans cette malheureuse ville par 
quelques réfugiés français, piémontais et napolitains. 

La confusion est extrême dans Cadix; les uns voulant capituler, 
et les autres se défendre; ceux-ci, les plus forts dans ce moment, 
font, dépaver les rues, et porter du fumier sur les toits pour se pré- 
parer au bombardement. 

Les miliciens ont désarme deux régimens de ligne qui leur inspi- 
roient peu de confiance. Des canons ont été braques dans les rues 
contre ,lcs habitans. 

Les révolutionnaires font circuler dans Cadix, et dans le petit 
nombre de places qui leur restent, les nouvelles les plus absurdes. 
JU ont annoncé que Ms r . le duc d'Angoulémc s'étoit fait proclamer 
roi d'E«pagncr. 

Le roi d'Espagne a fait, le 5 août, la clôture des cortes ordinaires 
" de 1823, par un discours qui lui a été impérieusement prescrit par 
les chefs révolutionnaires. Le président des cortès a répondu par un 
discours non moins violent. 

La flottille française, stationnée à l'entrée de Santi-Petri, a pris, 
caulé ou brûlé, pendant le cours du mois d'août, cinquante-six bâ- 
timens de diverses grandeurs, la plupart chargés de grains pour 
Cadix. 

M. le contre-amiral Duperrc doit être arrivé , vers le 20, devant 
Cadix. Ms r . le duc d'Angoulémc a voulu attendre pour commencer 
son attaque l'arrivée de cet amiral, qu'on dit hardi, entreprenant 
et excellent marin. L'ardeur des troupes de terre ctjdc mer est cx- 
Irénie. 
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îiiégo, k la trie de quatre mille hommes, s'est approche du corps 
d'armée de Ballestcros, dans l'espoir de le ramener à la cause ré- 
voltitionnnirc. Les doux généraux se sont rencontras à Cabra (royaume 
de Grenade \ Riégo, usant d'une infâme perfidie, a demandé une 
entrevue à Ballestcros , et a fait ce dernier prisonnier. Le général 
Balauzat a harangué les troupes de Ballestcros , et les a disposées ù 
délivrer leur général. Dans le moment le plus critique de Faction, 
les Français, commandés par le général Bonncmain, ont paru tout 
à coup. Ils ont fondu avec leur impétuosité ordinaire sur le corps 
révolutionnaire, et l'ont mis dans une. déroute complète. Riégo, qui 
chtrehoit à se sauver avec trois ofiieiers, après la destruction de sa 
troupe, a été arrêté par des paysans de la Caroline, et remis au com- 
mandait français 

La régence d'Espagne a fait supprimer une adresse qui lui etr.it 
présentée par les volontaires royaux de la Navarre, et a ordonné 
qu'on poursuivit les auteurs de celte pièce, dans laquelle on s'élr- 
voit contre l'ordonnance d' ^ndujar. Le-? poursuites ont été suspen- 
dues sur la prière de M. le maréchal de Lauriston, qui a garanti à 
la régence que les volontaires de la Navarre répareroient leur faute 
sous ici murs de Pampelune, où en effet ils ont combattu avec beau- 
coup cle valeur. 

Le premier corps des volontaires royaux de Madrid est complet, 
et l'on poursuit avec activité la formation d'un second. 

On a célébré, le 4, avec beaucoup de pompe à Valence, un ser- 
vice funèbre pour le repos de Tarnc du hcutcnant-général Elio. 

L'Emrccinado s'est présenté, le 10, avec une bande de trois cents 
hommes devant Placencia, et a sommé cette place Le commandant 
a marché «nu -devant de ce chef de brigands, qui a pris honteuse- 
ment la fuite. 

Le général Quesada a repoussé dans TEsIramadiirc un corps cons- 
titutionnel, qui s'est retiré, avec une grande perte, sur la route de 
Badnjoz. 

.Après avoir essuyé le feu de notre artillerie, qui a écrasé la ci- 
tadelle, et éteint son feu, la place de Pampelune et la citadelle ont 
capitulé le 17. La garnison est faite prisonnière de guerre, et con- 
duite en France. 

La citadelle de Pampelune a été occupée par nos troupes le 18. 
Le lendemain, les autres troupes sont entrées dans la ville. La mu- 
nicipalité légitime a fait également son entrée, une heure après, 
escoitée par les troupes françaises et par deux compagnies espagnoles! 

On a reçu des détails très-rassurans sur la maladie qui sV.it décla- 
rée au port du Passage. Parmi les personnes attaquées la plupart sont 
guéries, quelques-unes seulement ont succombé. 

Les douze mille hommes réunis en Navarre, sous les ordres de 
M. le maréchal de Lauriston, se dirigent sur la Basse -Catalogne 
licuss et Lérida ne tarderont pas à suivre l'exemple de Pampelune. 

Huit ou dix malfaiteurs, Français et Espagnols, parcouraient -les 
environ* de Saint -Feliu, en levant des contributions. Arrêtés par 
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les habitons eux -mêmes, ci conduit* au quartier- général île M. le 
maréchal Moncey, ils ont été condamnés à être fusilles. Ils ont, avant 
de mourir,, reçu le* derniers secours de la religion , qui leur ont été 
administrés par M. l'aumonier du régiment des chasseurs du Cantal. 

Une colonne ennemie, forte de quelques milles hommes, sortie de 
Barcclonnc pour faire lever le blocus de Fiçuicrcs, vient d'é Ire dé- 
truite par le général baron de Damas. C'est après une affaire très- 
vive, qui a eu lieu, le i5, à Llado , que, le 16, à Lieu, deux mille 
hommes restans ont mis bas les armes. Ce résultat est d'autant plus 
brillant que le général de Damas n'avoit avec lui que seize cents 
hommes, composés des détachemens de diflérens rorps. 
• M. Hyde de Neuville, ambassadeur d<* France, a eu, le 3 de ce 
mois, sa première audience auprès du roi de Portugal. Sa réception 
a eu lieu avec beaucoup de pompe et d'éclat. 

Le caidinal patriarche a f.ut son entrée dans Lisbonne le 18 août. 
Iha été reçu avec beaucoup d'éclat, et le roi lui a fait l'accueil le 
plus brillant. Quelques personnes, liées avec des sociétés secrètes, 
avoient formé le, projet de séparer l'ile de Madère du Portugal, à 
l'insu des habitans. I^e gouvernement a fait partir, le 2! août, pour 
cette île, un corps de troupes, un gouverneur, et plusieurs magis- 
trats chargés de taire une enquête sur ce qui s'est passé. * 
. Quelques bâtimens faisant partie de la flotte portugaise qui a quitte 
Bahia, le 2 juillet, sont arrivés à Lisbonne le. 22 août. Le général 
Madcira, qui est h bord d'un vaisseau de guerre avec tous les trésors 
de Bahia , n'est pas encore arrivé. 



On publie en ce moment le I er . volume d'un ouvrage qui. a pour 
titre : Philosophiez Turonensis Institulioncs ad usum collegioritm atque 
zeminariorum (1 ). Ce W. volume contient l'histoire de la philosophie, 
la Jogique et la première partie de la métaphysique. JL'an'eur est 
jM. l'abbé Glcy, qui a remplj long-temps des places dans, l'enseigne- 
{Oient, et qui s'est retiré depuis peu aux Missions-Etrangère?;. 11 rend 
compta de son plan dans une préface en français, dont nous n'avons 
pu lire que le commencement. Nous voyons'quil répond à quelques 
objections faites contre sa marche. Le second volume contiendra. la 
seconde partie de la métaphysique avec la morale, et la troisième 
fa physique. Ces trofs volumes seront en latin ; mais l'auteur en don- 
nera ensuite la version française pour ceux qui préféreroient l'usage 
<lc notre langue. Nous rendrons compte de cet cm rage qui partit 
écrit en latin avec facilité. Nous avions déjà parlé avec ëlrge de 
l'Histoire de la philosophie que M. Glcy avoit publiée précédem- 
ment à Tours, et où il n'avoit pas pris, ce semble, une couleur aussi 
prononcée sur quelques questions: 

# 

— 1 1 ■ ■■ . ■il,. 

< 

f i) 1 gros vol. in-ia; prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. 7.V c*nt. franc de 
port ,_A Pari«, à la librairie ecclésiastique d'Adrien Le Cleri- , au bu- 
reau de ce journal. 
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Essai sur l'Indifférence en matière de Religion; par 
M. l'abbé F. de La Mennais. Tomes III et IV (1). 

Cette suite d'un ouvrage dont le début avoit eu tant 
d'éclat fixe en ce moment l'attention publique. Si Ton 
nous demande pourquoi nous avons gardé jusqu'ici le 
silence sur ces deux volumes, notre réponse est facile. 
Ce n'est pas dans des articles rapidement rédigés qu'on 
doit rendre compte d'un ouvrage si important. Ce n'est 
qu'après l'avoir sérieusement médité qu'on pouvoit 
espérer d'en donner une juste idée. Nous nous effor- 
cerons d'atteindre ce but dans une suite d'articles, et 
nous pensons que nos lecteurs uous sauront gré de 
les entretenir plus d'une fois d'un ouvrage qui em- 
brasse tant de hautes questions, et offre tant de preuves 
d'un talent supérieur. 

L'unité, ce caractère de tout ce qui est beau et 
de tout ce qui est vrai, est aussi l'éclatant carac- 
tère de ce livre, de 'iné à défendre, contre les er- 
reurs, toujours diverses et variables, la religion, tou- 
jours une comme Dieu même. Autorité, voilà le mot 
fondamental de cet ouvrage, et c'est aussi celui que le 
christianisme répète dès l'origiuej tandis que toutes 
les erreurs ont toujours commencé par prononcer ce- 
lui à 1 indépendance 3 qui est aussi le mot fondamental 
de tous les livres quelles ont produits, sans excep- 
tions. Considéré sous le poiut de vue le plus général, 
V Essai n'est que le développement du principe! d'autor 
rité, d'où dépend toute croyance certaine, et par con- 
séquent tout ordre dans la société spirituelle, comme 

(1) 2 vol. 111-8 0 . ; prix, 14 fr. et 17 fr. a5 c. frnnc de nort. A Paris, 
h la librairie ecclésiastique cTAd. Le Clerc, au bureau «c ce journal. 
On vend aussi séparément les deux premiers volumes de cet ouvrage; 
prix, 6 fr. 5o c. et 8 ff. a5 c. franc de port , chaque volume. 

Tome XXXFII. UAmi de la Relig. et du Roi. O 
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dans la société politique. Ce mémo principe est uni- 
vcrsellemi nt appliqué et perpétuellement reproduit 
depuis le commencement jusqu'à la lin du livre. 

L'illustre auteur avoit établi dans le second volume 
que l'autorité est le moyen général donné à l'homme , 
pour discerner avec certitude la religion véritable; et 
il montre dans les deux nouveaux volumes, qu'effec- 
tivement il existe une religion qui a constamment réuni 
le caractère de la plus grande autorité. Quels sont ces 
caractères? l'unité, l'universalité, la perpétuité, la 
sainteté. Avant de prouver que ces caractères appar- 
tiennent tous au christianisme, l'auteur fait voir qu'ils 
n'appartiennent à aucune autre religion. Toutes les re- 
ligions fausses, à l'exception du mahometisme, dont.il 
doit parler à l'article des sectes chrétiennes, n'avant 
été et n'étant encore que des cultes idolâtriques, le 
célèbre écrivain se trouve naturellement conduit à 
l'examen de ce grand égarement de l'esprit humain. 
C'est à la lumière des moUumens historiques de tous 
les peuples qu'il jette un coup*d'ceil perçant sur le 
chaos du paganisme; et, séparant les traditions uni- 
verselles des erreurs particulières, il établit que tout 
ce qu'il y avoit de faux n'étoit que des superstitions 
locales, et que tout ce qu'il y avoit de général appar- 
tenoit à la religion traditionnelle qui a commencé avec 
le genre humain. Semblable à ces triomphateurs qui, 
traînant à leur suite les rois vaincus, les forçoient de 
chanter des hymnes à leur gloire, la religion, primiti- 
vement révélée, voit le paganisme, qui sembloit lui 
disputer l'empire, tomber à ses pieds, et proclamer 
lui-même sa perpétuelle autorité. Cette vérité impor- 
tante, qu'une foule de bons esprits avoit déjà aperçue, 
n'a voit jamais reçu un développement aussi complet et 
aussi lumineux. 

Après avoir prouvé que les cultes idolâtriques ne 
présentent aucun des caractères d'autorité essentiels à 
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la véritable religion, 1 auteur de Y Essai, avaut de mon- 
trer qu'ils appartiennent au christianisme, s arrête un 
instant à l'entrée de la carrière qu'il va parcourir, et 
se prépare par une prière d'une humilité sublime à 
la haute mission qu'il doit remplir. «O Dieu! qui êtes 
un, infini, éternel, saint! du fond de votre être in- 
compréhensible, daignez abaisser vos regards sur un 
foible mortel qui essaie en tremblant de défendre vo- 
dre immuable vérité contre Terreur qui la combat 
et l'impiété qui la blasphème. De moi-même, je ne 
sais rien, je ne peux rien; faites descendre jusqu'à moi 
un rayon de votre lumière; uénétrez-moi de cette force 
qui subjugue les ames rebellés, de cette ardente cha- 
rité qui les persuade et les attendrit. Ce n'est pas pour 
moi que je demande à connoître davantage, à voir plus 
clairement ce que, par votre grâce, je crois déjà d'une 
foi inébranlable ; mais puisque, choisissant ce qu'il y 
' a d'insensé selon le monde pour confondre les sages , 
et ce (juily ci de foible selon le monde pour confondre 
les forts, vous m'avez donné le désir de ranimer cette 
foi languissante dans les uns, presque éteinte dans les 
autres, donnez aussi à ma raison, si débile et si in- 
certaine, l'appui qu'elle implore de vous, et à mes pa- 
roles la vertu qui les rendra puissantes sur les cœurs, 
et fécondes pour le ciel (page i83) ». 

Pour comprendre l'autorité du christianisme, il faut 
concevoir la religion dans toute son étendue : « Quand 
nous parlons du christianisme, on ne doit pas arrêter 
son esprit aux temps écoulés depuis l'incarnation du 
Verbe divin, mais il faut embrasser la suite entière de 
la religion, avant aussi bien qu'après Jésus -fhrist. 
Venu ou à venir, il fut toujours le fondement de la 
vraie foi, l'unique médiateur, le chef suprême de la so- 
ciété spirituelle des justes, et jamais les hommes n'ont 
été sauvés qu'en vue de ses mérites infinis, et par la 
vertu de son sang (page 37) ». 

O 2 
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Le christianisme avant Jésus-Christ se composent des 
vérités primitivement révélées, et conservées par la 
tradition du genre humain. Depuis Jésus-Christ, il ren- 
ferme, outre les vérités qui appartiennent à la révéla- 
lion primitive, celles que le Sauveur a enseignées, et 
qui se conservent par la tradition de l'Eglise qu'il a 
fondée. 

Or, comme les vérités primitives font et feront tou- 
jours essentiellement partie du symbole du christia- 
nisme depuis Jésus-Christ, puisqu'elles en sont le fon- 
dement, et que les vérités, révélées par Jésus-Christ, 
sont le développement des dogmes/de la morale, du 
culte, révélés primitivement, il s'en suit que le chris- 
tianisme, en se développant, est toujours la même re- 
ligion, de même que l'enfant, en se développant, reste 
toujours identiquement le même homme 5 et, loin que 
le développement du christianisme ait détruit son 
unité, il étoit, au contraire, nécessaire qu'il se déve- 
loppât pour ne pas varier, puisqu'il étoit fondé sur 
l'attente universelle à'un docteur divin qui devoit éclai- 
rer le monde. «Lorsque, montant sur l'horizon , le so- 
leil change en une vive splendeur le foible crépuscule 
qui annoneoit sa venue, dira-t-on que c'est un autre 
jour qui commence, une lumière différente qui pa- 
roi t (page 200) »? 

L'universalité des croyances qui sont le fondement 
du christianisme est un fait non moins incontestable. 
Passant en revue les traditions de tous les peuples, 
l'auteur prouve que la croyance d'un Dieu suprême, 
des bons et des mauvais anges, de l'immortalité de 
lame, de la nécessité d'un culte saint dont la prière 
et le sacrifice étoient partout la base, la dégradation 
orignelle de l'homme, et enfin l'attente d'un Dieu 
Sauveur, avoient été conservées par la tradition du 
genre humain. On le voit convoquer successivement 
toutes les nations, et recueillir leur témoignage ; la 
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voix fie l'Orient, vieille pairie du genre humain, 
s'élève la première, el loute la lerre y répond $ \ous 
prêtez l'oreille, en passant, aux oracles de Tau tique 
Egypte, et voilà que, dans la patrie de Zoroastre, les 
Parsis vous redisent les mêmes croyances 5 les tradi- 
tions, conservées par la Grèce, retentissent au bord 
de l'Indus; et, tandis que les anciens peuples du nord 
de 1 Europe racontent, dans leur langage barbare, les 
premiers souvenirs de la grande famille humaine, vous 
entendez à l'autre extrémité du globe un peuple éton- 
nant proclamer, dans la langue de Confucins, les mê- 
mes vérités qui éclatent, après un long laps de siècles , 
dans les forêts du nouveau monde. Le genre humain 
tout entier se lève de sa poussière pour rendre témoi- 
gnage à cette parole que Dieu lui fit entendre à son 
origine, et, traînés à sou tribunal, les incrédules eux- 
mêmes sont forcés de reconnoître par des aveux for- 
mels l'universalité de ces croyances. « Ainsi la vérité 
se suscite partout des témoins pour confondre ceux 
qui refusent de la reconnoître, quels que soient leurs 
préventions et leur aveuglement. Elle force les lèvres 
menteuses à lui rendre hommage, et l'erreur à s'accuser 
et à se condamner elle-même. Mais admirez tout en- 
semble le comble de l'orgueil et de la déraison. Phi- 
losophe, est-il vrai que tous les peuples aient attendu 
un réparateur? — -Oui, rien au monde n'est plus cer- 
tain. — Athée, convenez-vous que toutes les nations 
ont cru à l'existence de Dieu ? — • Oui, Ton ne sauroit 
le contester. < — • Il faut donc croire à ce Dieu et à ce 
réparateur promis. ■ — Non, ce sont des chimères uni- 
verselles. 

« Aiusi le déiste et l'athée avouent qu'ils ne peuvent 
renoncer à la religion qu'en renonçant à la raison uni- 
verselle, et en rompant avec le genre humain. Il faut, 
pour ainsi dire, que leur esprit sorte de l'univers pour 
nier son auteur et son sauveur; qu'il se retire dans je 
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ne, sais quelles ténèbres pour y prononcer la parole 
de crime, qui retombe d'abîme en abîme dans ren- 
ier qui l'inspire (page /pa) ». 

Quoique la perpétuité du christianisme résulte des 
témoignages qui prouvent son universalité, l'auteur, 
riche d'une érudition inépuisable, l'établit néanmoins 
sur de nouveaux témoignages également universels. 

Enfin la sainteté de la religion primitive est attestée 
par le genre humain, puisque tous les peuples ont cru 
qu'elle avoit été révélée de Dieu. Or, comme le chris- 
tianisme et la religion primitive sont une seule et même 
religion , sa sainteté ou sa divinité est dès-lors si mani- 
feste qu'on peut se dispenser de toute discussion ulté- 
rieure. Toutefois elle éclate encore par d'autres mar- 
ques,.qui sont les prophéties, les miracles* le carac- 
tèr de Jésus-Christ, l'établissement de l'Evangile, ses 
bienfaits, et qui font le sujet d'autant de chapitres que 
nous ne pouvons qu'indiquer dans cet article. 

Voilà le plan des deux volumes qui viennent de pa- 
roître, et sur lesquels nous nous proposons de revenir* 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUE*. 

Rome. M. le cardinal Oppizzoni , archevêque de Bologne, 
qui étoit arrivé, le 4> dans cette capitale, a visité, le 7, l'é- 
glise Sainl-Pjcrre , et est entré, le soir, au conclave, Le 8, 
M. le cardinal Louis Ruflb, archevêque de IN a pies, visita 
aussi la basilique du Vaticaa , et entra au conclave. M. le car- 
dinal Rusconi, évêque d'Jraoîa et légal de Ravenue, est ar- 
rivé à Rome, et doit se réunir sous peu à ses collègues. 

Les 6, 7 et 8 septembre, les cardinaux chefs d'ordre dans 
le conclave ont été M*". Pacca, pour les évêques; Fesch, 
pour les prêtres, et Consalvi, pour les diacres : les trois jours 
suivans, les chefs d'ordre éloient LL. EErn. MM. Spina, Op- 
pizzoni et Albani, san ; compter le cardinal camerlingue, qui 
est toujours membre des congrégations. 

Le clergé séculier et régulier continue à se rendre en pro* 
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cession au palais Quirinal et à l'église de Saint -Sylvestre, 
pour chanter les prieras relatives à l'élection du souverain 
Pontife. On expose le saint Sacrement dans les églises mar- 
quées par le cardinal-vicaire, et les confréries et associations 
pieuse* s'y rendent successivement. 

Les Dominicain* ont L'ait un service solennel pour le Pape ; 
tes Bénédictins du Mont-Cassin ont payé le même tribut à la 
mémoire d'un pontife- de leur ordre. À Bénévcnt, et dans les 
autres villes de l'Elatde l'Eglise, on célèbre des services pour 
Pic VIL 

La princesse Catherine- Marie -Louise de Savoie - Cari- 
gnan, veuve du connétable Colonne , est morte à Rome le 4 
septembre. Elle étoit née à Turin le 4 avril 1762, et étoit 
fille de Louis-Victor de Savoie, prince de Carignan , et drt 
Christine-Henriette de Hesse-Rheinfcls. Elle épousa, le 3t 
octobre 178*0, le connétable Philippe Colonne, et fut, dans 
le mariage, un modèle des plus excellentes vertus. Elle per- 
dit successivement ses frères, Victor-Ainédéc , prince de Ca- 
rignan, et Eugène, chevalier de Ville-Franche; et ses sœurs, 
Léopoîdine, princesse Doria j Charlotte, qui étoit religieuse; 
et l'infortunée Marie-Thérèse, princesse de Lambalfe , si hor- 
riblement mise à mort par les révolutionnaires, en septembre 
1792. On sent combien une si triste fin dut affliger la prin- 
cesse Colonne. El le étoit présidente des dames de charîté à 
Rome, et encourageoit les bonnes œuvres par ses soins et ses 
largesses. Elfe perdit son époux en 181 8-, Ses obsèques ont eu 
lieu dans l'église des Bouge- Apôtres , et M. Piatlî , arche- 
vêque de Trébisonde , y a officié. 

Paris. Le dimanche 28 septembre, on chantera, dans toutes 
les églises du. diocèse de l?afjs, le Vcni y Creator, à l'occasion 
de la retraite pastorale qui s'ouvrira le lendemain 29. Le di- 
manche 5 octobre, il sera célébré, dans l'église patronale de 
Sainte-Geneviève, une messe d'actionsde grâces pour la clô- 
ture de la retraite. Cette messe aura lieu à neuf heures et 
demie très-précises, et sera immédiatement suivie d'un dis- 
cours analogue à la cérémonie, par M. l'abbé Guillois, grand- 
vjeairede Blois, prédicale.ur de la retraite. Après le discours, 
la rénovation des promesses cléricales sera faite par les ccclé^ 
siastiques, entre les mains de M sr . l'archevêque. La <:éré r 
monia sera terminée par la bénédiction pontificale et le 7a 
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Deum. MM. les archidiacres feront la quête pour la caisse dio- 
césaine. 

— La ncuvaine du Calvaire, an Mont -ValénVn , a été 
très-fréquentée , et chaque jour a offert des sujets d'édifica- 
tion. Le premier dimanche, M. l'archevêque de Paris célébra 
la messe , et donna la communion à un grand nombre de 
fidèles. Les jours suivans, différentes paroisses de la capitale 
visitèrent le Calvaire. Le vendredi , Monsieur et son auguste 
fille s'y rendirent, comme nous l'avons raconté. Le dimanche 
ai, M. l'évêque de Cybistra, coadjuleur d'Edimbourg, officia 
pontificalement. Le lundi , on célébra un service pour le Pape 
Pie VU. M* r . le nonce y Assistait avec les ecclésiastiques de la 
légation. Le mardi , M. l'évêque de Cybislra a béni une cloche 
que l'on vient d'acheter pour le Calvaire. On avoit espéré 
que les En fans de France viendroient pour tenir celte clo- 
che : cette disposition n'ayant pu avoir lieu , la cloche a été 
tenue par M. l'abbé de Janson , comme parrain, et par 
M me . de Bréda , comme marraine. M. l'abbé Rauzan a pro- 
noncé un discours sur l'esprit de cette cérémonie, et en a pris 
occasion de rappeler le zèle de M. l'abbé de Janson pour I or- 
nement du Calvaire, zèle qui méritoit bien, a-t-il dit, qu'il 
donnât son nom à la première cloche élevée en ce lieu. En 
effet, les travaux de l'église sont déjà fort avancés, et se con- 
tinuent avec activité. Des dames pieuses continuent à re- 
cueillir les dons pour la construction de l'édifice , et, pendant 
la ncuvaine, plusieurs d'entre elles se tenoient constamment 
aux différentes issues de la montagne pour recevoir les of* 
frandes des fidèles qui s'empressoient de concourir à une 
œuvre si honorable. 

— Deux habilans de Saint-Mihiel avoient été mis en accu- 
sation , comme ayant insulté un évêque qui pa^soit dans cel te 
ville. Aux débats, on reconnut que les faits avoient été fort 
exagérés par une espèce de clameur publique, et les déposi- 
tions des témoins se réduisirent à peu de chose. Les prévenus 
furent acquittés; un de leurs avocats avoit écrit à M. l'évêque 
de Dijon lui-même, pour le prier de dire ce qui étoit à sa 
connoissance dans cette affaire. La lettre du prélat, datée de 
Dijon , le 26 août dernier, n'arriva qu'après le jugement ; mais 
elle n'en fait pas moins honneur au caractère de M. de Bois- 
ville. Le respectable évêque déclare qu'il ne se rappelle pas 
avoir été insulté à son passage par Samt-Mihicl , le 29 juillet 
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précédent; qu'il n'a vn autour de îuî que Jes signes de poli- 
tesse, auxquels même, il n'a peut-être pas répondu exacte- 
ment, traversant très-rapidement, la ville; que, s'il avoit eu 
quelque sujet de se plaindre, il auroit réclamé l'indulgence 
du tribunal ; mais qu'il n'invoque que sa justice, puisqu'il n'a 
point été offensé, et qu'il seroit désolé que quelqu'un , et sur- 
tout un innocent, éprouvât des désagrémens à son sujet. 
Un journal loue avec raison cette lettre, bien digne d'un pré- 
lat aussi aimé pour ses heureuses qualités que respecté pour 
son caractère cl sa sagesse. Le journaliste auroil pu seulement 
s'abstenir de faire de l'éloge d'un évêque la critique de ses 
collègues et du clergé. Quand on prêche la modération aux 
prêtres, il ne faudroil pas au moins prendre avec eux le ton 
du sarcasme ou de l'insulte. 

— Il a paru une Lettre d'un catholique de Marseille à un 
protestant son ami; Marseille, chez Achard, 1823, in- 12 de 
24 p~ges. Cette Lettre paroîl avoir été écrite à l'occasion du 
cimetière des protestans de Marseille, et eilc a été dictée par 
un véritable esprit de charité. L'auteur s'afflige de la sépara- 
tion des deux églises , et souhaite vivement de voir tomber de 
malheureuses barrières. Il montre les avantages de l'unité , et 
là nécessité de l'autorité; il examine la conduite des premiers 
réformateurs, et cite quelques exemples et quelques écrits 
récens qui ont paru autant de coups portés à la réforme j le 
Système théologique de Leibnitz, les écrits de Starck, celui 
de l'anglican Wix, celui de M. de Trcvern : des conversions 
éclatantes et nombreuses semblent annoncer un ébranlement 
favorable à une réunion. La pente vers le déisme qui s'est 
manifestée dans des écoles célèbres chez les protestans , et 
même parmi leurs pasteurs, a épouvanté des amis sincères de 
la révélation , et ils voient le danger d'avoir remué les bornes 
qu'avoient posées nos pères. L'auteur de la Lettre fait valoir 
toutes ces raisons; mais en même temps il s'exprime avec une? 
modération et une réserve qui ne peuvent partir que d'uu 
véritable esprit de charité; cl ce qui achève de prouver la 
pureté de ses intentions, c'est qu'après avoir donné des con- 
seils pleins de sagesse , il craiut encore d'avoir blessé des 
hommes, des chrétiens, des frères, et les prie de l'excuser, 
s'il lui étoit échappé quelque expression désobligeante. M est 
dillicilc que les proleslans les plus exigeans fussent choqués 
de cet écrit. Puisse-t-iî faire impression sur les esprits di oits , 
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et les ramener au bercail , d'oii de malheureuses pré v en lion* 

les ont fait sortir dans l'origine! 

— Un de nos journaux les plus accrédités a donné, mardi 
dernier, sous la date de Francfort, des détails sur le fui ut* 
mariage du prince royal de Pru.ssc avec la princesse Elisa «le 
Bavière. Suivant ces détails, le roi de Prusse demandoit 
que la jeune princesse embrassai la religion protestante, et 
celle-ci y étoit assez disposée, sa mère ayant persisté dans 
celte religion; on sollicita du Pape son agrément pour celle 
abjuration. Rome, ajoute-t-on, refusa long-temps; mais r . 
enfin, feu M. de Hardenberg, dans son voyage en Italie, né- 
gocia l'aflàire au prix de grandes concessions cju'il fit relati- 
vement à l'institution des évoques catholiques en Prusse : ce - 
pendant le traité conclu, le Pape n'a point voulu l'observer, 
et a déclaré qu'il ne se mêleroit pas de cetle affaire. Tel est le 
récit du journaliste, récit qui n'a pas la moindre vraisemblance. 
Qu'on ail pu demander au Pape son agrément pour quitter la 
religion catholique, c'est déjà une idée fort ridicule; mais qu'on 
suppose que le Pape ait accordé cette permission , c'est ce qui 
ne peut tomber sous le sens : il n'est pas au pouvoir du Pape 
d'accorder une dispense de celte nature. Ou sont , d'ail- 
leurs, les grandes concessions qu'on lui a faites pour l'établis» 
sèment des évéques? Tout cel article est de l'imagination de 
quelque protestant d'Allemagne, qui ne connaît pas notre 
doctrine, et qui a voulu jeter du ridicule sur le saint Siège. 
Il regarde toute cette â (Ta ire comme des tracasseries du clergé. 
On est étonné qu'un journal oui respecte la religion ail ré- 
pété de tel* bruits et de telles accusations. Au surplus, on est 
convenu, dit-on, que la princesse Elisa conserverait sa reli- 
gion comme la princesse de Leuchlemberg, qui a épousé der- 
nièrement le prince de Suède, mais que les enfans seraient 
élevés dans le protestantisme. t Lcs amis de la rebgjou voient 
avec douleur de pareilîes transactions j mais du -moins ri£gli>c 
n'a jamais ratifié la dernière condition, et on peut dire qu'il, 
n'est pas en son pouvoir de le faire, et de consentir à ce que 
des enfans soient élevés hors de la voie du salut. 

— Un voyageur, arrivé récemment de Londres, rapporte 
qu'il a vu, dans cette capitale, beaucoup d'Espagnols fugi- 
tifs qui ne paroissent pas fort a plaindre. Ils ont pris leurs 
précautions avant de partir; l'argenterie des églises leur a 
ollert une ressource commode : ils se soul constitutionnelle- 
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ment saisi de tout ce qui étoit à leur convenance, et ont ap- 
porté en Angleterre beaucoup de calices et de ciboires , qu'ils 
vendent aux proteslans et aux juîïs. On dit qu'un riche pro- 
testant a acheté d'eux un grand et bel ostensoire, qu'il a 
placé sur sa cheminée, et une montre figure actuellement 
dans l'endroit même ou reposoit la sainte hostie. Ainsi les 
patriotes d'Espagne imitent l'exemple que leur ont donné les 
révolutionnaires françois il y a trente ans; ils dépouillent le* 
églises, et profanent ce qu'il y a de plus sacré pour se mé- 
nager des ressources. C'est une licence qui n'est pas appa- 
remment dans la constitution , mais qui est fort à l'usage des 
constitutionnels. 

— Un journal de Baltimore, qui nous a été communiqué, 
contient des détails sur le collège de Sainte-Marie, formé 
dans celte ville par des ecclésiastiques français. Ce collège , 
oui est dû dans l'origine aux soins de M. Dubourg, aujour- 
d'hui évêque de la Louisiane, a prospéré comme la ville oii 
il est situé. Baltimore, qui n'avoit que treize mille ames en 
1790, en comptoit soixante-deux mille en 1820, et on peut 
croire que la population a augmenté encore depuis. Le col- 
lège Sainte-Marie s'est aussi fort accru : on n'y reçoit comme 
pensionnaires que des jeunes catholiques; mais les enfans de 
protestans sont admis comme externes. Ce collège jouit des 

Î>riviléges d'une université, et on y envoie des enfans de fort 
oin, de la Louisiane et de la Havane. Le i5 juillet dernier, 
oq y a soutenu un exercice qui a été suivi de la distribution 
des prix". Cinq jeunes gens f prononcèrent de petits discours 
sur ta philosophie, l'éducation, l'influence du climat, etc. Ces 
jeunes gens reçurent ensuite le degré de bacheliers es arts. Le 
président du collège, M. de Luol , de la congrégation de Saint- 
Sulpicc, fît connoître les progrès des élèves. On procéda en- 
suite à la distribution des prix , qui furent donnés par M. Ma- 
réchal , archevêque de Baltimore. On voit, par ces prix , que 
les études du collège embrassent beaucoup d'objets. On y fait 
la philosophie, on y apprend les mathématiques, on s'y ap- 
plique surtout aux langues , et on y montre le grec, le latin , 
le français, l'anglais et l'espagnol. Les succès de cet établis- 
sement honorent le zèle des ecclésiastiques qui l'ont formé eï 
qui le dirigent, et ils pourront contribuer à conserver la foi 
catholique dans un grand nombre de familles, au milieu de 
celte foule de sectes qui régnait daus les Etats-Lais. 



■ 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Pat.i*. S. A. R M ao w.e , dm hevs<* «l'A ngoulcmc , est arrivée, L ?4 , 
à deux heure*, à Pari*. En descendant de voilure, elle a reçu les 
homm; g.-s et 1rs félicitations rcspcc f neuses des officiers .«upéricurs, 
dc« gardés -du -corps du Koi et de IVWsjkur; elle a également été 
.saluée par les plus vives acclamations d'un «grand notnhrc de per- 
sonnes, qui, iaformi'cs du retour de celle Princesse chérie, s'eloient 
r wrniMccs dans la cour des Tuileries. S. A. R. jouit de 1a meilleure 
san lé. 

— Madame a reçu, le 25, la vi.sitc des Princes et Prinres r es; 
S. A. R. est sortie ensuite aveè Mo*, si b un, et est allée voir les en- 
fa us de France , à Saint-Cloud. 

- — Le même jour, M m «. la duchcsfc de Rerri est allée voir les pro- 
duits do l'industrie an Louvre; S. A. IL, qui avoit visité déjà plu- 
sieurs fois l'exposition , a paru prendre un nouvel intérêt à exami- 
ner les objets riches et précieux qui remplissent les salles. La visite 
de la Princesse a duré trois heures. 

— S. A. R. Ms r . le duc d'Angoulémc , qui excite a un si haut dé- 
fi ré notre n^inirafinn et notre enthousiasme pendant la guerre, ne 
se rend pas moins digne de notre reconnoissanec et de notre amour 
pendant la jvaix. C'est à ses ordres et à ses soins que sont dus les 
eiahlkscmcn.s formés à Saint Clou d et à Mcudon pour l'éducation 
des chevaux. Ces haras, qui ne comptent que six années d'existence, 
sont aujourd'hui dans 1 état le plus prospère. C'est de là qu'est sor- 
tie la jument qui a remporté trois prix aux dernières courses du 
Chain p-dc-Mars. 

— M. d'Ahcl, ministre chargé d'affaires des villes libres d'AlIcma- 
mngne près la cour de France, vient de mourir. 

— Le Constitutionnel publie un projet de constitution ponr l'Es- 
pagne, qui ne t encore connu de personne. Il est probable qu'on 
ne s'occupe pas encore de la rédaction de cette constitution; dans 
tous les cas , nous ne pensons pas que l'on prit le Constitutionnel pour 
confident. 

— Une députation du département des Côtes du Nord, présidée 
par M. le préfet de ce département, a eu l'honneur d'être présen- 
tée, le kj, à Nantes, à S. A. R. Madame. Cette auguste Princesse, 
dont le voyage a déjà été fort long, n'a pu se rendre aux vrcus. des 
habitaos des Côtes du Nord, qui auroient désiré posséder parmi eux 
S. A. IL 

— Nous avons reçu de nouveaux détails sur le voyage de S. A. R. 
Madame, duchesse d'Angoulêmc. Celte auguste Princesse s'est arrê- 
tée à L i Rochelle ; elle a assisté à la revue des troupes de ligne, et a 
daigné féliciter les officiers de la belle tenue des soldats. Elle a vi- 
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sité la digne de Richelieu, les promenades publiques et les princi- 
paux étaldissemens de la ville ; elle a laissé dans les hospices des 
preuves dé son inépuisable bienfaisance. S. A. B. s'est ensuite diri- 
gée vers la terre classique de la fidélité, et est allée faire luire des 
jours de bonheur pour la Vendée. Elle a posé, à Bourbon- Vendée, 
la première pierre d'une colonne qui, élevée sur la principale place 
du chef-lieu du département, rappellera le passage de la fille de nos 
Rois dans un pays si dévoué aux Bourbons. Elle a admis à sa table 
plusieurs anciens chefs de ce peuple , qu'un homme extraordinaire 
nomma peuple de géans. Elle a bien voulu consacrer une époque 
qui ne s'oubliera jamais, en affectant 5ooo francs à la construction 
d'une chapelle qui doit être bâtie sur la plus haute montagne du 
pays, monument cher à un peuple religieux. Lors de son départ, 
elle a remis a M. le préfet la somme de 20,000 fr. , destinée aux hôpi- 
taux, aux Vendéens blessés, aux veuves et aux orphelins. 

— D. Simon Lopcz, évéque d'Orihuela , banni d'Espagne, en 1820, 
pour avoir refusé d'expliquer, tous les dimanches, la constitution au 
peuple, s'étoit retiré à Borne. Ce prélat, plus qu'octogénaire, voyant 
des jours plus heureux luire pour son pays, a quitté Rome pour ren- 
trer au milieu de son troupeau. Il est arrivé a Marseille vers le i5 
de ce mois. 

— La rougeole vient d'exercer de terribles ravages dans le dépar- 
tement de 1 Hérault; elle a enlevé en très-peu de temps sept ou huit 
cents enfans de Tâgc de vingt à vingt-quatre mois. 

— En faisant des fouilles dans le parc du château d'Eu, apparte- 
nant a Mg r . le duc d'Orléans, on a trouvé des défenses d'éléphant 
d'une grande dimension. 

— 'On a saisi deux canons et un mortier dans les établissement de 
M. Voyer -d'Argenson et de M. Matthieu Kœchlin. Ces messieurs 
prétendoient que c'étoient des boîtes de réjouissances. L'autorité a 
pensé, que ces pièces d'une grande dimension n'avoir pu servir à cé- 
lébrer des fêtes. 1 

— Les dernières lettres de Berlin annonecut que le roi de Prusse 
a été invité à se trouver à l'entrevue qui doit avoir lieu entre l'em- 
pereur d'Autriche et l'empereur de Russie. 

— Un journal annonce que les Grecs ont remporté une éclatante 
victoire sur les confins de la Thessalic, et que les Turcs ont perdu 
leurs meilleures troupes. 

— On écrit de Rio-Janéiro que la division navale sous les ordres 
de M. le contre-amiral Roussin a rendu sur ces côtes les plus grands 
services au commerce français, et qu'elle a efficacement protégé con- 
tre les croiseurs du blocus et autres, les négociant que leurs spécu- 
lations a voient attirés dans ces pays lointains. 
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Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Une dépêche télégraphique annonce que le fort de Sant.i-Petri a 
été pi», les 20 de ce mois, ù sepl heures du soir. Cette position est 
d'autant plus importante que l'on peut se porter directement sur Ca- 
(\\k sans craindre les batteries du fort Puntalc*. 

La flotte française devant Cadit se compose de trois vaisseaux de 
ligne, sept frégates, huit autres hâtitnens de guerre, et de plus de 
ilcux cents chaloupes, armées de pièces du plus fort calibre, pour 
éteindre les feux ae l'ennemi. 

Le nombre des troupes françaises entrées en Espagne par Irun est 
de quatre-xingt-quinze mille sept cent quatre-vingts hommes. 

11 paroit que le ministère est changé à Cadix. On dit que le nou- 
veau ministre des affaires éttangères a eu encore recours à sir Wil- 
liam A'Courf, auquel il a écrit, à Gibraltar, une lettre lamentable 
mit la position de Cadix. L'ambassadeur anglais a fait à M« r . le duc 
d'Àngoulêrac de nouvelles propositions de la part des assiégés. S. A. R. 
a répondu qu'il étoit trop tard, et que désormais il étoit résolu à ob- 
tenir par la force, quoiqu'avec regret, ce qu'il n'avoil pu obtenir 
par la raison. 

On dit que le général Alava est nommé gouverneur militaire de 
Cadix, à la place de Valdcz. Quiroga est à Cadix, mai.-? ne jouit d'au- 
cune influence. 

Ballcsteros, fait prisonnier par Riégo, a été délivré par son ar- 
mée, qui a mis en déroute les troupes révolutionnaires. Pas un sol- 
dat n'a rejoint Riégo, et deux de ses escadrons se sont, au contraire» 
réunis au général Ballcsteros, qui a montré beaucoup de loyauté et 
de caractère. 

Riégo et quatre officiers ont été reconnus par un paysan dans un 
village nommé Arquillos, à trois lieues de la Caroline. 11 s'annon- 
€;oit comme appartenant à l'armée de Ballcsteros. Il a été arrêté par 
le commandant civil du, village avec ses seuls paysans , et sans aucun 
soldat. On a eu beaucoup de peine à Je soustraire 'à la fureur du 
peuple en entrant à la Caroline, d'où il arrive à Madrid, escorté 
par les troupes françaises, pour être remis à la régence. A la nou- 
velle de son arrestation, le peuple de Madrid l'a pendu en efligie. 

Deux jours avant son arrestation, Riégo a commis à Jaen toutes 
sortes d'excè*. 11 a frappé sur cette ville des contributions énormes, 
tt a menacé de mettre tout à feu et à sang. Il essaya de ramasser 
toute l'argenterie des églises et des couvens; il prit 4 4,000 réaux qui 
se trouvoient dans la caisse ecclésiastique d 1 E spolias t et fit de nom- 
breuses réquisitions. Heureusement les troupes franc iscs arri virent 
pour chasser de celle Aille ce chef révolutionnaire. " 
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Itiégo et soin cheval ont été Menés Jans leur fuile. Le premier 
aide -île- camp de ce révolutionnaire a été arrêté par les troupes 
royales. Il éloit porter du bâton tic commandant tic ce général, sur 
lequel on lit : La constitution ou la mort. 

lïiéço, escorté par trente cavaliers «lu régiment des hussards, et 
par une- partie des hussards qui l'avoient arrêté, est arrivé, le 17, 
dans les prisons d' ndujar. Les troupes françaises ne sont parvenu* s 
qu'avec peine à l'arracher des mains des hahitans, quiséfoient por- 
tés en foule sur son passage, et vouloient eux-mêmes en faire jus- 
tice. A son entrée dans la ville, Riégo avoit a sts côté* le colonel 
anglais qui a été fait prisonnier en même temps que lui. 

M. le comte de Sourdis, colonel des chasseurs du Var, est inoit 
à Grenade, le 23 août, après une courte maladie. 

M. Fleury de BourcLhcrts, chef de bataillon au 1 1<\ r.'giment d'in- 
fanterie de ligne, qui s'est particulièrement distingué à l'affaire de 
Campillo, a été nommé lieutenant-colonel. 

D'après la capitulation de la place de Santnna, les officiers supé- 
rieurs et autres qui reconnoissent la régence, ne conserveront leurs 
grades, distinction? et traitemens qu'autant que le roi et la régence 
y consenfiront. Le petit nombre d'officier* et soldats qui ne recon- 
noissent pas la régence sont conduits en France par mer. 

Il n'y avoit, le 21, au port du Passage que quinze malades, dont 
trois seulement avec des symptômes graves. Le bâtiment qui a ap- 
porté la maladie a été brûlé. 

Huit transfuges français, faits prisonniers à la Corogne , ont été dé- 
barqués à Baynnne. Parmi eux se trouvent un colonel et un capi- 
taine, contumaces dans l'affaire du général Berton. 

On a donné à la garnison de Pamnelune une forte escorte pour 
La conduire jusqu'à Saint- Jean Pied ne Port, et la protéger contre 
les volontaires armés et les habitans qui sont très-exaspérés à cause 
des horreurs commises dans celte ville par les constitutionnels, dans 
les trois dernières années. Deux cents hommes des gardes espagnoles, 
que Ton fai>oit servir de force, ont été licenciés et renvoyés à 
IMadrid. 

Dans les brillantes affaires qui ont eu lieu, les i5 et 16, à LlaJo 
et à Llers, en Catalogne, nous avons eu de quinze à vingt bornons 
tués, et cent cinquante ou cent quatre-vingts blessés. Le général en- 
nemi a été blessé, et a eu près de cinq centi hommes mis hors de 
combat. Pour éviter une nouvelle effusion de sang, M. le baron de 
Damas a cru devoir promettre aux transfuges la vie sauve; mais la 
vie seulement, et sans autre condition. Ces transfuges sont au nombre 
de cent vingt. 

Dans l'audience solennelle qui lui a t'té accordée, le 3 septembre, 
M. Hydc de Neuville a offert, de la part de son maître, le grand- 
cordon de l'ordre du Saint-Esprit au roi de Portugal et à l'Infant 
don Miguel. 



uiyinzeo 



by Google 



( 3^4 ) 

Plusieurs transports et presque tous les navires de guerre Je l'es- 
cadre tic Bahia, sont entrés dans le port de Lisbonne. 

Les liai titane de l'île de Tercère, chef-lien des Aeores, se sont 
portés à quelques voies <le fait cnvCrj des individualités pour te 
système conslitnlionncl. 

-» — .... — 

Traité de la vie spirituelle , traduit du latin de Saint-Vincent 

Ferrier. Nou/veîle édition (i). 

Saint-Vincent Ferrier, un des hommes qui ont le plus ho- 
noré la religion par l'éclat de son zèle, de ses prédications et 
de ses miracles, naquit en 1 357, à Valence , en Espagne, et 
mourut en if'*), à Vannes, en Bretagne, dans le cours de 
ses misions. Il parcourut l'Espagne, l'Italie , la France , et 
même* l'Angleterre et une partie de l'Allemagne, joignant la 
sainteté de sa vie à la force de ses discours, et opérant de 
nombreuses conversions. Malgré ses travaux continuels , il 
trouva encore le temps de composer quelques écrits, parmi 
lesquels est le Traité de la vie spirituelle. Ce Traité s'adresse 
principalement à ceux qui sont chargés de diriger les autres; 
niais il convient aussi à tous les fidèles. Ce que le saint recom- 
mande particulièrement, c'est le détachement, l'humilité, la 
patience , la dévotion à J. C. crucifié : les conseils qu'il donne 
à cet égard , et les détails où il entre, ne pouvoient partir que 
d'un homme qui avoit fait lui-même de grands progrès dans 
les voies de la perfection. L'ouvrage est écrit avec simplicité, 
et le traductepr s'est attaché à conserver le caractère de l'o- 
riginal. / 

Le même éditeur, qui montre un zèle louable pour réirn^ 
primer de bons ouvrages, â fait paroître les Exercices du 
chrétien, ou Prières , réflexions tt pratiques de dévotion pour 
sanctifier la journée ^), en très- petit format. Nous avons déjà 
plusieurs livres de ce genre; celui-ci peut encore être utile, 
et on y a rassemblé plus de réflexions , de prières et de choses 
usuelles que le format n'en sembloit comporter. 

..... ■■- 

. (i) i vol. ui-i 3; prix , i IV. 9.5 c. et i fr. 5o c. franc de port. 

(aj i vol. ir.-ju ; prix, i fr. oo c. et i fr. franc de port. 
*, Ces deux ouvrages se trouvent à Avignon, chez Séguin; et à Pari*, 
à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 
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Œuvres de Fénélon , archevêque de Cambrai 3 publiées 
d'après les manuscrits originaux et les éditions les 
"plus correctes , avec un grand nombre de pièces iné- 
dites (1). 

♦ 

Nous avons à annoncer à la fois quatre volumes de 
cette édition, dont deux, les tomes XIV et XV, ont 
paru il y a déjà quelque temps; les tomes snivans, XVI 
el XVIÏ, viennent d'être livrés au public. Nous ferons 
connoître rapidement ce qu'ils contiennent. 

Le tome XIV renferme quatre pièces, savoir, i°. une 
Instruction pastorale, du i er . juillet 1708, sur la Jus- 
tification du silence respectueux de Fouillon ; 2 0 . une 
Lettre sur l'infaillibilité de l'Eglise touchant les textes 
dogmatiques; 3°. deux Mandemcns pour l'acceptation 
de la constitution Unigenifus. Ces Mandemens, datés 
tous deux du 29 juin 1714» étoient pour les deux par- 
ties du diocèse de Cambrai, en France et dans les 
Pays-Bas. L'Instruction pastorale, du i er . juillet 1708, 
est divisée en qtialre parties, et combat Fouillou par 
les aveux de ceux de son parti, et par les faits de l;i 
tradition; elle est terminée par une exposition abré- 
gée de la controverse considérée sous son véritable 
point de vue. Les deux Mandemens de 1714 ne sont 
pas moins solides; c'est dans le second qu'on trouve 
ce beau témoignage d attachement au saint Siège qui 



( 1) La collection , y comprise Y Histoire de Ft'ucloii , contiendra en- 
viron 20 volumes de Tjoo pages chacun. Le prix de chaque volume est 
clc 5 fr. 5o cent, pour les souscripteur?. Aussitôt que chaque Jiuaispn 
est en vente, les vol mues publics se paient G IV. , et ceux à pafoitre 
f> fr. C)o cent. On <omcrit à Paris, chez Le lîel , rue d'Erfurth; el à la 
librairie ecclé.«ia<liqne «TAdr Le ('1ère , au bureau de ce journal. 

Tome XXX TH. V Ami de la Relig. et du Roi, P 
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mérite d'être cité à côté des -pages les plus éloquentes 
de Fénélon. 

Le tome XV offre d'abord quatre dissertations la- 
tines, qui paroissent ici pour la première fois. Dans la 
première, Fénélon répond à un écrit de Fouillou, in- 
titillé// 7 !/! Paris; dans la seconde, il combat une pro- 
fession de foi dressée par un docteur de Louvain, et 
qui tendoit au même but, c'est-à-dire, à justifier le 
livre de Jan c éniiis; la troisième tend à montrer en quoi 
précisément le thomisme diffère du jansénisme ; dans 
la quatrième dissertation, le prélat, examine la Préface 
générale que les Bénédictins avoient mise à k tête de 
"leur nouvelle édition des Oeuvres de saint Augustin, 
et il y trouve beaucoup de choses qui affaiblissent la 
doctrine catholique. Fénélon étoit si peu satisfait de 
cette édition des OFuvres de saint Augustin qu'il sou- 
haitait vivement que l'on en publiât une autre dans un 
esprit différent, et qu'il offroit d'v contribuer. Ces dis- 
sertations sont suivies d'une Instruction pastorale en 
forme de dialogues sur le système de Jansénius; cette 
Instruction est divisée en trois parties, et l'illustre au- 
teur y oppose la véritable doctrine de saint Augustin 
à celle de Jansénius. La forme piquante de ces dialo- 
gues leur procura tant de succès que le prélat en fit 
une seconde édition, à laquelle il travail! oit encore 
lorsque la mort l'enleva 5 les derniers cahiers furent 
publiés par l'abbé Slievenard , son secrétaire. Le 
tome XV contient les deux premières parties de cette 
Instruction pastorale. 

La troisième partie se trouve dans le tome XVI; 
elle est terminée par une conclusion où l'auteur ré- 
capitule ses principaux raisonnemens. L'Instruction 
est datée du i' r . janvier 1714» un a » avant la mort 
du prélat. Fénélon av ouoit qu'il aurôit pu donner à 
son ouvrage une forme plus grave; mais, disoit-il, 
je crois devoir aller au puis pressant de tous les bc- 
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soins, qui est celui d'être lu et entendu par le com- 
mun des fidèles ; ces sortes de dialogues familiers 
.soulagent ie lecteur, varient le discours, réveilleut 
la curiosité, animent une dispute et développent 
une question par des tours sensibles; c'est le point 
essentiel. Nous ne citerons rien de celte Instruction, 
où Fénélon a mis ce talent de discussion, cette répar- 
tie vive, et celle clarté qui sont le premier mérite des 
ouvrages de controverse, et qui donnent à celui-ci une 
physionomie tout-à-fait neuve et intéressante. Le reste 
du tome XVI est rempli par une Ordonnance et Ins- 
truction pastorale contre la théologie d'iiabert; elle 
paroi t ici pour la première fois, et est divisée en trois 
parties, où Fénélou juge la théologie d'Habert avec 
sévérité. On trouvera dans l'Avertissement de l'édi- 
teur, en tête du tome X, des détails assez curieux 
sur la théologie de l'abbé Habert, et sur les discus- 
sions auxquelles elle donna lieu. 

Les seize premiers volumes de la nouvelle édition 
renferment tous les ouvrages de théologie ; les volumes 
suivans comprendront toutes les autres matières qui 
conviennent aujourd'hui à un plus graud nombre de 
lecteurs, et qui leur offriront plus d'intérêt et de va- 
riété. Les ouvrages de morale et de spiritualité forment 
la seconde classe, qui commence avec le tome XVII. 
Un Avertissement de l'éditeur, placé en tête de ce vo- 
lume, fait connoîlre les écrits qui entreront dans cette 
classe. Le sage éditeur prévient d'abord les objections 
que l'on pourvoit faire sur quelques expressions de ces 
écrits, et sur la ressemblance qu'on croiroit y trouver 
avec des propositions condamnées. Le premier ouvrage 
qui paroît dans ce volume est le traité de l'Education 
des Filles, qui fut aussi la première produc tion de Fé- 
nélou ; il le composa pour la famille du duc de Bear.» 
villieis, et on y trouve, «lit M. de Bausset, plus d'idées 
justes et utiles, plus d'observations lin os et profondes, 
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plus de vérités pratiques et de saine morale que dans 
de volumineux ouvrages publiés depuis sur Je même 
sujet. Ce Traité a été bien souvent, réimprimé ; mais, 
en comparant les dernières éditions avec les plus an- 
ciennes, l'éditeur a été frappé de quelques altérations 
dont le but n'eçt pas équivoque. Ainsi, dans l'édition 
de 1687, f a ^ e sous les jeux de Fénélon, l'illustre au- 
teur disoit qu'on ne pouvoit se séparer du Pape sans 
quitter l'Eglise; l'éditeur de 1763, copié par les édi- 
teurs qui se sont succédés, a jugé apparemment cette 
doctrine peu de son goût, et, au lieu de Pape, il a 
mis du siège du Pape. Il a supprimé entièrement un 
endroit ou Fénélon recommandoit de ne pas choisir 
un directeur suspect de nouveauté; mais, au contraire, 
d'en prendre un qui f ût ouvertement déclaré contre tout 
ce qui s'appelle parti : à ce conseil précis, l'éditeur a 
substitué le conseil vague et général d'avoir un direc- 
teur édifiant et habile. Fénélon avertissoit d'avoir hor- 
reur des livres défendus; l'éditeur ne parle que des 
livres pernicieux. On reconnoît ici l'esprit d'une secte 
attentive à propager ses principes jusque dans les écrits 
qui y ont Je moins de rapports, et il est x^emarquable 
que l'édition de l'Education des Filles parut précisé- 
ment la même année, et chez le même libraire, que 
celle du Discours de Fleury sur les Libertés de l'église 
gallicane, si étrangement détiguré par Bouclier d'Argis, 
et rétabli par M. Elmery. C'est peut-être une raison 
pour éveiller l'attention sur d'autres éditions faites à 
une époque où un certain parti avoit de l'influence. 

Le soigneux éditeur a ajouté en note un portrait 
de la femme forte, tel qu'il l'a trouvé dans une copie 
authentique, corrigée en plusieurs endroits de la main 
du duc de Beauvillicrs. Les ylvis à une Dame de qua- 
lité sur l'Education de sa Fille se rapportent au même 
objet que l'oinragc précédent, et dévoient naturelle- 
ment le suivre. 
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Les Sermons et Entretiens ne passent nos pour la 
partie la pins remarquable des écrits de Fénélon. Ce- 
pendant le Discours pour le sacre de l'électeur de Co- 
logne, et celui sur la vocation dos gentils, sont dignes 
d'être comptés au nombre des plus belles productions 
de la chaire chrétienne. Le premier fut prononcé en 
1 7°7> e * I e second en 1680; l'éditeur a fait connoître 
les circonstances de l'un et de l'autre, et a donné une 
Notice sur l'électeur de Cologne, qui fut sacré par 
Fénélon. Cet électeur étoit le prince Joseph-Clément 
de Bavière, qui, par un abus trop fâcheux, réunissoit 
plusieurs évêchés sans être dans les ordres j on a des 
brefs de Clément XI à ce prince pour l'engager à re- 
cevoir enfin les ordres sacrés. Le Discours à cet élec- 
teur paroît ici plus digne de l'auteur, et on a fait 
disparoître les fautes et les omissions qui le déparent 
dans l'édition du Père Querbeuf. Les autres Discours 
sont |>our des jours de fêles. Il y a aussi trois Entre- 
tiens, sur la prière, sur les caractères de la vraie piété, 
sur les avantages et les devoirs de la vie religieuse. 

L'éditeur publie, après les Discours, des plans de 
Sermons qu'on a trouvés parmi les manuscrits de Fé- 
nélon, et qui paroissent pour la première fois. On 
parcourra avec intérêt ces plans rapides où, se trouve 
le germe de grandes idées que Fénélon dé\eloppoit 
ensuite avec une heureuse abondance. On sait qu'il 
préchoit régulièrement à Cambrai, et que dans ses 
visites il adressoit au peuple des instructions et des ex- 
hortations analogues aux fonctions de son ministère. 

Le volume est terminé par trois Lettres qu'on a pla- 
cées ici parce qu'elles traitent de points de spiritua- 
lité de manière à présenter un ensemble. La première 
est sur la fréquente communion, la seconde sur l'usage 
des sacremens, la troisième sur la direction. 

L' Avertissement de l'éditeur entre dans des détails 
inléressans sur ces divers écrits, et sur d'autres de la 



- 



Digitized by 



( 23o ) 

même classe qui trouveront leur pince dans le volume 
suivant. On remarquera dans cet Avertissement la 
même exactitude de recherches cl la même sagesse de 
jugemens rjue nous avons déjà lait obsei^er, et qui ren? 
dent cette édilion aussi précieuse par le goi A U qui la 
dirige que par le nom de l'auteur et le mérite des 
ouvrages. 

-^s^^>~^8Sp^^ — 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 1 1 septembre, LL. EEm. 1rs cardinaux Firrao , 
premier prêtre; G ravina, archevêque de Païenne; Solaro, 
grand-aumônier de Sardaigne; de Clermon t -Tonnerre , ar- 
chevêque de Toulouse; de La Fare, archevêque de Sens j et 
San-Severino , légat de Korli, sont arrivés à Rome. 

— Le 10, après-midi , M. le cardinal Rusconi , évêque d'I- 
mola et légat de Ravenne, visita la basilique du Vatican , et 
Je lendemain S. Em. entra au conclave avec les honneurs 
accoutumés. 

- — Les 12, i3 et 14 septembre, les chefs d'ordre dans le 
conclave ont été les cardinaux Galem , pour les évêqoes ; délia 
Genga, pour les prêtres, et Cavalcbini, pour les diacres, 

— M. le duc de Rohan, qui doit être conclaviste de M. le 
cardinal de La Fare, est arrivé à Rome le 10, au matin, après 
avoir fait un voyage à Lorette, pour satisfaire sa.piélé. Peu 
après son arrivée , le noble pair s'est rendu à la basilique Saint- 
Pierre, et y a célébré la messe. 

— Il paroit qu'il n'y aura pas moins de quarante-huit car- 
dinaux au conclave. On croyoit que les cardinaux Firrao et 
Haeflelin , qui ont l'un quatre-vingt-sept ans et l'autre quatre- 
vingt-six, se dispenseroient d'y entrer; mais leur zèle n'est 
point arrêté par leur grand âge. Les cardinaux qui ne sont 
point arrivés à Rome, et qui n'y viendront probablement 
pas, au moins pour la plupart , sont MM* r \ Caselli, évêque 
de Parme; Spinucci, archevêque de Bénévent; de bausset; 
l'archiduc d'Autriche et le patriarche de Lisbonne. Les deux / 
premiers ont l'un quatre-vingt-trois ans , et l'autre quatre- 
vingt-quatre. Ces cinq cardinaux, et les quarante-huit qui 
sont arrivés à Rome, forment le nombre total dont se coin- 
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pose en ce moment le Sacré-Coîlége. Quant aux bruits qui 
courent sur ce qui se passe dans l'intérieur du conclave, ils 
doivent être écoutés avec quelque défiance, vu la difficulté, 
des communications, il est tout simple qu'à Rome on s'oc- 
cupe beaucoup de cette grande affaire , et on conçoit aisément 
que tout ce qui s'en dit n'est pas également î>ûr. 

Paris. La retraite pastorale s'est ouverte lundi au sémi- 
naire Saint-Nicolas. M. l'archevêque v préside, et est accom- 
pagné de ses grands-vicaires, (.es ecclésiastiques qui n'ont pu 
avoir de chambre .sont admis aux discours et conférences. 

— La ville de Troyes vient d'être édifiée par le spectacle 
d'une retraite ecclésiastique, dont tout le diocèse ne peut 
manquer de ressentir l'heureuse et salutaire influence. Près de 
deux cents prêtres, dont beaucoup en cheveux J>!ancs, se sont 
rendus au séminaire, pour y passer la semaine entière dans 
le recueillement de la solitude et dans la méditation des de- 
voirs de leur saint état. M* r . l'évoque de Troyes , qui prési- 
doit à la retraite, eu a fait l'ouveitme par une exhortation 
digne du sujet et digne de lui-même. M. Ililaire Aubert, 
missionnaire de France, déjà mûr dans l'art de toucher et 
d'instruire, dirigeoit, avec autatil de zèle que de succès, tons 
les pieux exercices. L'illustre et vénérable prélat, qui en eloit 
l'aine, se plaisoit à y assister, et daignoil même, comme un 
bon père entouré de ses enfans, partager ces modestes repas» 
où les prêtres n'ont été servis que par des prêtres , et pre- 
mièrement par les vicaires-généraux avec les membies du 
chapitre. Le jeudi ?.5, un service solennel pour le repos de 
l'aine du souverain Pontife, annoncé dès la veille au .son de 
toutes les cloches, avoit attiré un grand concours de fidèles 
qui remplissoient la cathédrale. Cette superbe basilique étoit 
toute tendue de noir, et au milieu du chœur s'êlevoit fort 
haut un magnifique catafalque. Tout le clergé de la retraite 
s'y trouvoit, et M*', a fait l'absoute. Le samedi 07, clôture 
de la retraite, après une messe d'actions de grâces, suivie de 
la rénovation des promesses cléricales dans les mains de Ms r . , 
l'éloquent prélat a prononcé un discours si simple et si noble, 
- que, vivement touché lui-même, il a fait la plus profonde 
impression et sur tous les prêtres rangés autour de lui dans le 
sanctuaire, et sur tout le peuple, qui se prcs&oit en foule 
pour l'entendre. 

- — La congrégation des Frères de rifulruclion chretienue, 



Digitized by Google 




( ) 

établie en Bretagne, cl autorisée par une ordonnance du Roi 
du i tr . mai de Tannée dernière, s'accroît cl s 'affermît de plus 
en plus. La retraite annuelle des Frères a eu lieu le moi* 
d'août dernier, à Josselin, et s'est passée avec beaucoup d'ordre 
et de ferveur. A la suite de la retraite, on a fondé de nouvelles 
écoles, enlr'aulres, celles de Saint-Servan ; et les Frères, qui 
sont liés à la congrégation pour cinq ans, ont élu parmi eux 
deux assistans, qui résideront à Josselin, où la maison prin- 
cipale est établie. C'est là qu'est aussi le noviciat principal. 
Il y a des noviciats secondaires à Dinan, à Tréguier et à Quin- 
tin, et on doit en établir deux , l'année prochaine, à Fougères 
et à Quiiupcr. On passe de ces noviciats secondaires au no- 
viciat principal. Les Frères de l'instruction chrétienne sui- 
vent la même méthode que ceux des écoles chrétiennes} mais 
ils conviennent mieux pour les campagnes, parce qu'ils vont 
un à un. Ils sont logés chez le curé , et on n'en donne qu'aux 
paroisses oii le curé se charge de les loger et de les nourrir. 
On ne traite qu'avec le cure, sauf à lui à s'entendre avec les 
autorités locales. Les statuts de la congrégation ont été im- 
primés récemment, et paroissent rédigés avec beaucoup de 
prudence. Les Frères ne peuvent toucher aucune rétribution 
des élèves, ni être appliqués à d'autres fonctions qu'à celles 
relatives à l'instruction des enfans. Ils doivent se confesser au 
moins tous les quinze jours, et on les exhorte a la commu- 
nion fréquente. Leur habillement consiste dans une lévite 
noire, de la forme prescrite. Ce que les statuts leur recom- 
mandent surtout, c'est l'esprit de simplicité, de modestie, 
d'union et de pauvreté. On sait que cette congrégation est 
due à la prévoyance et à l'activité de M. l'abbé J. M. de 
L.a Mennais, ancien grand-vicaire de Sainl-Brieuc, et aujour- 
d'hui vicaire-général de la grande-aumônerie. C'est lui qui 
est supérieur de la congrégation, et c'est à lui qu'il faut s'a- 
dresser pour les demandes d'établisseinens. 

— M. J an-Pierre Agier, un des présidons de la cour royale 
de Paris , est mort le 23 septembre, à l'âge de soixante-seize 
ans. Ce magistrat avoit été reçu avocat au parlement de Paris, 
en 1769, et appartenoit à la même école que Mey, Maultrot 
et Jabineau. Nourri dans des principes favorables à la révo- 
lution, il fut député suppléant aux Etats-généraux, membre 
de la commune de Paris en 1789, et rapporteur dans les en- 
quêtes sur les conspirateurs du 14 juillet et sur ceux des 5 et 
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6 octobre. En 1790, il fut élu juge. La constitution civile du 
clergé occasionna quelque refroidissement entre lui et ses 
amis. Tandis que Mey, Maultrot et Jnbiueau se déclaroient 
contre les innovations, M. Agier suivit l'exemple de sou con- 
frère Camus : il signa une ronsultalion du 27 moi 1790, en 
faveur de la compétence de l'assemblée constituante dans les 
matières spirituelles ; ce qui lui attira une lettre de l'abbé Ja- 
bineau, du 2 juin suivant. M. Agier marcha dans la même 
ligne pendant la révolution , et se montra toujours attaché à 
l'église constitutionnelle, et lié avec les principaux de ce parti. 
En i8oi, il fit paroître un livre intitulé : Du Mariage dans 
ses rapports avec les lois françaises , 2 vol. in-8°. Dans cet 
ouvrage, l'auteur transporte à la puissance civile toute l'au- 
torité sur le mariage, et il emploie une longue dissertation à 
prouver que le concile de Trente n'est point reçu en France , 
ni quant à la discipline, ni quant à la doctrine, et qu'il n'a 
aucun caractère d'écuménicité. On trouve une analyse de son- 
ouvrage, faite par lui-même, dans le tome XIII des Annales 
de la Religion, publiées par les constitutionnels, 1801. On 
n'osa point, dans ce parti , s'élever contre les assertions témé- 
raires d'un auteur que l'on avoit intérêt de ménager. Depuis, 
M. Agier a publié plusieurs ouvrages sur l'Ecriture sainte : 
les Psaumes nouvellement traduits sur l'hébreu , cl mis dat s 
leur ordre naturel , 1809-, 3' vol. in-8°. ; les Prophéties co/i- 
cernant J. C. et l'Église, éparses dans les Livres saints , avec 
fies explications et des notes, 1819, in-8°. ; les Prophètes 
nouvellement traduits sur l'hébreu , avec des explications et 
des notes critiques. Isaïe parut en 1820, en 2 vol. in-8°. , et 
Jérémie l'année suivante. Dans ces écrits, M. Agier suit les 
erremens des appelans les plus fameux par leurs illusions , 
d'Etemare, Joubert , etc. Ses Prophéties éparses, surtout, 
n'ont l'air d'avoir été recueillies que pour consoler le parti de 
ses pertes. L'auteur y donne ses conjectures sur la conversion 
des Juifs et sur le jugement dernier, deux évènemens qu'il pn - 
tend devoir être séparés par un long intervalle, pt il s'y dé- 
clare pour le millénarisrne. Tous ces écrits sont pleins d'allu- 
sions malignes contre les papes, les évêques et les Jésuites , 
sur la corruption de l'enseignement, sur l'obscurcissement de 
la vérité, etc. M. Agier a eu part à la Chronique religieuse, 
qui a paru de 1818 à 1821, eu 6 vol. in-8°. Plusieurs de ses 
articles sont signés P. A. D'autres sont sans signature ; mais 
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ils sont assez reconnoissables. I/aiilenr professoit l'attache- 
ment le plus vif à la cause de Port-Royal, et il en soutenoit 
Ja doctrine crûment et sans delour. Il enlretenoit des rela- 
tions avec la pelite église d'Utrecht, et fut exécuteur testa- 
mentaire de l'abbé Mouton , mort en i8o3. On sait de lui- 
même qu'il fnisoit encore , dans ces derniers temps , pas*er des 
secours aux opposansde Hollande. M. Agier a laissé quelques 
écrits sur des matières de jurisprudence. Il occupoitdes places 
«lans les tribunaux depuis trente-trois ans, et avoit trouvé le 
secret d'être conservé sous tous les régimes. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. L'heu.cux anniversaire du 29 septembre a été célébré à 
Suint-Clou»! avec le plus vif enthousiasme. Il y a eu un déjeuner rc 
cent couverts. Des personnes de la plus haute distinction s'y trou- 
voient. Les grands-oitu iers de la cour, divers membres des autorités 
publiques, divers fonctionnaires «tes administrations, ont été admis 
a présenter leurs hommages à S. A. R. le Prince Henri-Dieudonné. 
Toutes les* maisons île Saint-Gond étoiVnt ornées de drapeaux blanc*. 
Le soir^ il y a eu illumination générale. 

— Le vœu de S. A. R. M mc . la duchesse de Berri étant accompli, 
Ms r . le duc de Bordeaux avoit quitté le blanc j il étoit revêtu d'un 
uniforme bleu, et jrortott les armes dont S. A. R. Mo>sirur , son au- 
guste aïeul, lui a fait présent. S. A. R. a porté la «anté de nos braves. 

— M. le marquis de Marialva , ambassadeur de Portugal, a. offert 
à S. M., de la part de son souverain, le graud -cordon des Trois- 
Ordrcs Militaires du Portugal. La même offre sera faite à S. A. R. 
MojNrisuR et à Mu 1 ', le duc d'Angoulèmc. 

— M. le sentie de Bray, nemmé ambassadeur de Bavière à la cour 
de France, est arrivé à Paris. 

— On va former une commission qui sera chargée, sous la prési- 
dence de S. Exe. Ms r . le garde des sceaux, «le réviser la jurispru- 
dence du conseil d'Etat. 

— C'est lundi G octobre qu'aura lieu la rentrée des collèges royaux 
de l'Académie de Paris. 

— la cour royale , chambre des appels de police correctionnelle, 
a confirmé le jugement qni condamnoit M. Ascagne Audiat à six mois 
de prison et 10,000 fr. d'amende , pour avoir concouru à l'existence 
«l'une imprimerie clandestine, qui servoit , au commencement de la 
guerre d'Espagne, à publier des proclamations incendiaires. 

— Le -23 septembre , le tribunal de police correctionnelle a con- 
darnnéà un mois d'ciuprisonueiueiit et ù lôo fr. d'amende, M. Car- 
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don , éditeur du Journal du Commerce, prévenu d'avoir excité îc 
mépris et I.» h)ine des citoyens contre le gmi vcrneuo'nt du \\o\. Ce 
journal avoit fut une critique aussi injuslc qu'amète de l'avi< du 
conseil d'Etat et de l'ordonnance royale qui révoquent l'autorisa- 
tion accordée à M. Pauwcls, pur M. ÏVx-préfct de police Angles, à 
l'effet d'établir dans le faubourg Poissonnière un gazomètre avant des 
dimensions extraordinaires M.Tarbé, avocat du Koi , a parfaitement 
bieu étddi «pt il n'a été fait aucune acception de personne*: que l'ar- 
rêté «le M. Angle.) a été cassé uniquement pour came d'incompé- 
tence; que M. Pauwels avoit été fort imprudent en t'ai no t de si 
grosses dépenses avant île connoitre la décision du conseil d'Etat, 
devant lequel il avoit été appelé, dès l'origine, par soixante -cinq 
propriétaires qu'a voit eflrayés le voisinage de son immense gazo- 
mètre. 

— M. Laurentie, inspecteur-général des études, est parti depuis 
quelques jours pour une mission extraordinaire dans le Midi. 

— Le premier conseil de guerre vient de condamner à deux ans 
de prison (e nommé G...... fourrier dans la &arde ro>ale. Ce mili- 
taire, garde-;lu-corps du Roi en i S 1 4 « fl voit suivi S. M. ;» Gand. II 
avoit perdu au jeu une fortune de 200,000 fr. Il étoit accusé d'un 
•vol de 190 fr. M. Duchâtelet , capitaine de cavalerie de la garde , a 
exprimé avec beaucoup de chaleur le vœu de voir remettre en vi- 
gueur les anciennes loi; contre le jeu. 

— M. le comte de Vennevcllcs, colonel du beau régiment des 
chasseurs des Vosges r vient d'être élevé au grade de maréchal de 
camp. H est remplacé par un digne successeur, M. le co'oncl Dejean. 

— Le tribunal de Chaumont a condamné deux usuriers; l'un à 
100 fr. d'amende et à un mois de prison, l'autre à une restitution 
à l'emprunteur. 

— On a fait des essais pour nafuruli-er dans plusieurs déonrtcuieu* 
le riz de la Cochinchine : on a parfaitement réussi. La culture de 
cette production offre les plus heureux avantages. 

— Les Turcs, battus sur tous les points de la Thessalte, ont été 
obligés de demander une armistice. Les Grecs le leur ont accorde, 
à condition qu'ils rendroient les bergers qu'ils avoient surpris et faits 
esclaves dans leurs pâturages d'hiver. Les conventions ont. élé reli- 
gieusement olwervées, et plus de dix mille bergers ont été mis en 
liberté avec leurs innombrables troupeaux. 

— La peste ravage la flotte turque, et les navires grecs lui cou- 
pent les vivres. L'amiral ottoman commence à craindre un sort sem- 
tdabic à celui de ses devanciers. 

— M. le chevalier Yznardi - Yzquicrdo, envoyé extraordinaire 
dTEspagne à la cour de Copenhague, a été obligé, à rajson de la foi- 
blesse de sa sauté, de quitter son poste. N'ayant point pour le mo- 
ment de secrétaire d'ambassade qui pût le remplacer, il a laissé les 
archives de la légation à M. le baron Décades, chargé d'affaires 'de 
France. 

— Les Grecs n'étoient pas parfaitement d'accord dan? la Morte. 
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On annoncé que toute» les divisions ont cessé, cl que c'est avec ta 
plus heureuse unanimité qu'ont été combinées toutes les mesures né- 
cessaires pour rendre .vaines lis tentatives du pacha de Sctifari. Les 
diverses escadres des Hellènes ont reçu ordre de se tenir prêtes à 
sortir le 24 août, et à attrquer de concert la flotte turque, qui ren- 
trera aux Dardanelles vers le mois de septembre 

— On a découvert dans le Missouri , district de Washington , une 
énorme montagne de fer, laquelle consiste presqu'entièrement en 1er 
vierge. Jusqu'ici le fer réduit à l'état de métal éloit resté inconnu 
dans la nature. 

— Dès que la proclamation adressée aux Espagnols par Mi*, le 
«lue d'Angouléme a été connue dans nos colonies des Antilles, M. le 
gouverneur de la Martinique s'est empressé d'envoyer nos frégate» 
à Porto -Rico, à la Un vanne, auprès du général Morales et de l'a- 
miral espagnol qui commande la division navale en station près de 
la Guayra. Il leur a proposé de maintenir entre les colonies des deux 
nations les mêmes relations que par le passé, en donnant récipro- 
quement aux navires de commerce des deux peuples toule garantie 
contre les corsaires. Ces propositions ont été favorablement accueil- 
lies à Porto-Kico, et tout porte à croire qu'elles le seront également 
dans les autres possessions espagnoles. Dans le cas contraire, notre 
escadre softiroit pour offrir à nos bâtimens toute sécurité , et repous- 
ser les insultes. 



Nouvelles (F Espagne et de Portugal. 

M. le duc de Tlnfantado est arrivé au port Sainte-Marie le 21 sep- 
tembre. Il a dîné avec M« r . le duc d'AngouIémc. 

S. A. S. la régence d'Espagne vient de mettre à la disposition «le 
S. A. R. Mg r . le duc d'Angoulème plusieurs décorations espagnoles, 
pour les braves de l'armée française. 

M. le contre-amiral des Rotours a été nommé commandeur de la 
Légion-d'Honneur. 

Cent bombes ont été jetées dans Cadix. 

Les cortes extraordinaires de Cadix ont été ouvertes le 6 septembre; 
x elles ont nommé une commission extraordinaire qui est investie d'un 
pouvoir presque absolu. 

Le nombre des membres présens n'est que de cent; il y a vingt- 
huit ou trente déserteurs. Une députation se transporta chez le roi, 
et lui déclara qu'on l'attendoit à la séance du soir, à six heures. 
S. M. répondit qu'elle ne pourroit se rendre à cette invitation, pâtre 
qu'elle n'auroit pas le temps de se préparer. Le président a lu un 
«iscours censé composé par le roi. 11 a en la naïveté d'écrire, ou du 
moins de prononcer ces propres paroles : L'ennemi s'oùstfne à ne 
traiter qu'avec moi seul et libre. L'alarme est parmi les révolution- 
naires; plusieurs habitans ont quitté la ville. Les réquisitions conli- 
tinuerit; quinze gros négocians ont été taxés à compter i5,ooo réaux 
par mois; les autres citoyens sont imposés en proportion de leurs 
moyens. 
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Ms r . le duc d'Angouléme est ail» 1 , la journée du 18 septembre, à 
San-Lucar, où les préparatifs du débarquement sont réunis, soti9 la 
direction <lu général Bourmont , qui jouit dans l'armée d'une grande 
réputation dliabifel ' et de résolution. 

M le contre-amiral baron Dupcrré, parti de Brest le 8 septembre, 
est arrivé le 17 devant Cadix. C'est le 20 septembre, à une heure 
après midi, que le fort San'i - Pétri a été attaqué par trois de nos 
vaisseaux," le Colosse , le Centaure, le Trident, et par plusieurs fré- 
gater. Le Centaure s'est embossé à une distance de quatre cents toises; 
le feu a été très -nourri jusqu'à trois heures et demie, c'est-à-dire, 
jusqu'à la reddition du fort, car U n'a pu tenir que deux heures et 
demie. Nos batteries de terre ont parfaitement secondé celles de mer. 
S. A. R. a eu la satisfaction d'être témoin de cette brillante attaque 
du haut d'une des tours du port Sainte-Marie. 

La régence vient de modifier le décret sur les miliciens. 

Le général Bourck est attendu à Madrid. 

On a reçu le bulletin relatif à la marche, à la défaite et à la prise 
de Riégo. En sortant de Malaga, ce héros de la rébellion avoit en- 
viron trois mille hommes. Il se dirigea vers les cantonnemens de 
l'armée de Balleslcros, dans l'intention de l'insurger. Il avoit. à ses 
trousses plusieurs detachemens de nos troupes; il fut atteint à Montc- 
frio par le 20 e . régiment de chasseurs; il laissa bon nombre des siens 
sur le champ de bataille. Ballestcros, de son côté, informé du mou- 
vement de Riégo, marcha à sa rencontre; il n'avoit conserve à son 
quartier-général de Priégo que quelmies compagnies; il fit néanmoins 
commencer le "feu. Déjà un aide -ae- camp et plusieurs soldats de 
Riégo avoient été tués, lorsque toutes ses troupes s'avancèrent en 
agitant leurs schakos, et se réunirent aux troupes de Ballestcros. 
Celles-ci crurent que leurs adversaires ne demandoient qu'à faire 
cause commune avec elles. Profitant de la confusion et de la mé- 
prise, Riégo fit arrêter Ballestcros et son état-major. Heureusement 
que les brigades de Ballestcros n'étaient pas loin ; elles arrivèrent 
promptement, et eurent bientôt délivré leur général. Pas un offi- 
cier, pas un soldat de Ballestcros n'a suivi Riégo; celui-ci, au con- 
traire, a été abandonné de deux escadrons entiers. 11 avoit une po- 
sition très-avantageuse à Jodar : le colonel d'Argout ne balança ce- 
pendant point à livrer bataille; et, tirant, habilement profit du trouble 
qu'a voit causé son apparition subite, il lua soixante soldats ou olfi- 
ciers, et fit six cent treize prisonniers, parmi lesquels il y a un gé^ 
néral et six colonels. Dcs-lors l'armée de Riégo se débanda complè- 
tement; plus de trois cents Ji ouïmes allèrent joindre Ballestcros, et 
Riégo ftrt pris, par des paysans, dans une ferme isolée près d'Arguillas, 
et conduit à la Caroline. Il a dû arriver à Madrid le s5 septembre. 

M. le lieutenant-général Foissac- Lafour a, d'après les ordres du 
major-général de l'armée, fait remettre lliégo à I). Joseph Arlor, ca- 
pitaine espagnol , chargé par S. A. S. la régence de recevoir et de 
garder le prisonnier. 
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Les carabiniers .royaux espagnols sont partis de Cordouc dè* qu'ih- 
ont reçu la nom elle de l'arrestation de Jîiégo; ils vont conduire ce 
traître jusqu'à Mad id. 

Le gênerai royaliste Sampèro se porle sur Alicanlc, où les révo- 
lutionnaires commettent des horreurs. Il sera .seconde dans cette ex- 
pédition par te général Bessières. 

Le lélégraplic a annoncé, dimanche dernier, la reddition de Sain'- 
Sébastien. La ville et la citadelle seront remises le 3 octobre. La 
garnison , forte de deux mille deux cents hommes, est prisonnière tîe 
guerre; elle arrivera à Bajonne le (\ ou le 5: 

Le grand coup que Mina annonçoit avec emphase depuis quelques 
jours vient san* doute d'élre frappe. Plus de' six mille hommes sont 
sortis de Carcelonnc, le 12 septembre, di\i>és en trois colonnes. 
L'une de ces colonnes s'est constamment tenue en observation; les 
deux autres ont attaqué diverses parties de nos lignes : elles ont été 
repoussées sur tous les points, et ont été fort mal traces dans leur 
retraite. La défense a été dirigée par MM. les généraux Curial , «le 
Vente et. Pcccadctir. Les ennemis ont à regretter environ deux cents 
hommes mis hors de combat. Nous avons perdu un officier et un 
soldat ; nous n'avons que dix-sept blessés. 

On assure que dès qu'on a appris à B&rcelonnc la capitulation de 
Saint-Sébastien , les troupe: de la garnison se sont révoltées, ont jeté 
Holten dans un cachot, et ont envoyé des parlementaires à Saria, 
quartier-général de M. ie maréchal. 

Des gens, dont il est superflu de qualifier les intentions, avoient 
fait courir le bruit que Mfi r . le duc d'Ângoulcme avoit ordonné d'ar- 
rêter le Trapiste. M. le prince de Hohcnlohe , qui, disoif-on, avoit 
reçu cet ordre, s'empresse de faire démentir une nouvelle aussi fausse 
qu'odieuse. 

Les officiers français qui apparfrnoient à la légion libérale étran- 
gère, et qui ont. été faits prisonniers près de Figuères, sont détenus 
au Castillet. 

M. le maréchal de Lanri'ston a adressé aux habilans de la Navarre 
une proclamation, dans laquelle, après les avoir félicités de leur gé- 
nérosité et de tous leurs bons sentimens, il leur dit qu'il espère qu'ils 
n imiteront pas les révolutionnaires dont ils ont le bonheur d être 
délivrés , et qu'ils n'empêcheront pas la justice de suivre son cours 
ordinaire. 

La maladie du -port du Passage a sensiblement diminué. On a soi- 
gneusement séparé les malades du reste des habitans. 



Nous avons parlé quelquefois de la Société «Je la morale 
chrétienne, et de ses séances pompeuses, et dos rapports 
qu'on y fait, et de toules les belles choses que Ton débite, 
soit dans les discours, soit dans le journal de la Société. Le 
dernier numéro de ce journal, qui nous est parvenu, le nu- 
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méro t2, mois de juin i8?3, n'est pas inoins remarquable 
que les précedens, tantôt parla malice des insinuations, tan- 
tôt parle ridicule des prétentions. On sait que les proteslans 
dominent dans cette Société, et il est clair que le journal est 
rédigé par eux ou sous leur influence : ces messieurs aiment à 
lancer des traits indirects contre l'Fglise catholique ; mais ces 
traits sont souvent bien mal choisis, et l'exagération et la faus- 
seté brillent éminemment dans 1rs reproches qu'ils nous font. 
Qui croiroit qu'on y lit : La multitude des fêles , des pèleri- 
nages et des confréries est sans bornje dans la plupart des 
communes , surtout rurales? Qui peut être dune d'une as- 
sertion si contraire à la vérité? et quand on habite la cam- 
pagne, n'est-on pas tenté de rire d'un tel sujet de plainte? On 
ne connoît plus les fêtes, les pèlerinages sont tombés en dé- 
suétude $ à peine y a-t-il dans chaque paroisse une ou deux 
confréries, //auteur avoit certainement la berlue quand il a 
vu des abus qui échappent à tous le< regards, et qu'il est 
frappé de leur multitude. Tout cela n'etoit amené probable-, 
ment que pour servir de prétexte à des plaintes et à des plai- 
santeries fort ridicules. On pourroit dire de ceux rrui se plai- 
gnent du trop grand nombre de fêtes aujourd'hui, ce qu'un 
critique disoit de ceux qui déclament actuellement contre l'au- 
torité des papes, que ces gens-là anroient crié au feu dans le 
temps du déluge. I/ennemi des Cêtes prétend qu'il y a des 
entrepreneurs de pèlerinages qui se chargent du trajet et des 
prières d'après un tarif; il assure qu'il a été plusieurs fois vi- 
vement sollicité de fournir aux frais de ces pèlerinages. Il est 
assez étonnant que ces entrepreneurs soient allés s'adresser à 
nu protestant, tandis que nous autres catholiques nous n'en 
avons point ouï parler. Cette petite imposture trouvera peu 
de créance. 

L 'auteur de l'article que nous examinons, et qui fait une 
si rude guerre aux neuvaines et aux confréries, consent pour- 
tant à ce qu'il y ail quelque confrérie , pourvu que ce soit 
celle de la morale chrétienne et des bonnes cpiivres, et qu'elle 
comprenne tous les peuples chrétiens. Une confrérie qui cow- 
prendroU tous les peuples chrétiens ne seroit-clle pas un peu 
trop nombreuse, et ne vaut-il pas mieux que chacun ait la 
sienne? L'auteur se trompe, d'ailjeurs. s'il croit que nos 
confréries $onl toutes étrangères à la pratique des bonnes œu- 
vres; il y en a un grand nombre, au contraire, où l'on fait 
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ce qu'il conseille, et oii on visiie les malades , les pauvres et 
les affligés. Qui ne sait combien d'associations parmi les ca- 
tholiques se livrent aux œuvres de miséricorde? Nous avons 
raconté assez fréquemment la formation de ces sortes de réu- 
nions, et les services qu'elles rendent ; et si l'anonyme ctoit 
un peu plus instruit de nos usages, et moins enclin à blâmer 
ce qu'il ne connoît pas, il se seroit abstenu d'une critique 
qu'on ne peut excuser de mauvaise foi qu'en l'attribuant à 
l'ignorance. Il propose qu'on établisse , pendant l'hiver, des 
prédications et des conférences morales et évangéliques : eh î 
nos missions ne sont pas autre chose; on y prêche assurément 
la morale et l'Evangile, et on s'y efforce de rendre les hommes 
bons chrétiens, tempérans, charitables. Ainsi, les catholiques 
réalisent ce qui n'est qu'un rêve pour l'anonyme , et nos prêtres 
font depuis long-temps ce qu'il propose comme une nou- 
veauté. 

11 est vrai qu'ils prêchent en même temps le dogme et fa 
morale; et c'est là ce qui déplaît à l'auteur de l'article. Le 
dogme, selon lui, a fait beaucoup de mal; il a produit de 
bonne heure des disputes, des violences et des schismes j ce qui 
apparemment vient plutôt des passions et de l'orgueil des 
hommes que du dogme en lui-même. Les hommes seront-ils 
meilleurs quand ils croiront moins? et la morale se perfec.- 
tionnc-t-elle à mesure que la foi diminue? L'anonyme es- 
père-t-il que ses contemporains seront plus réguliers et plus 
charitables, quand il leur aura appris à regarder en pilié et 
la pompe du culte, et les croix, et les processions, et tout ce 
qu'il lui plaît d'appeler superstitions? Imagine-t-il sérieuse- 
ment qu'il suffise, pour la prospérité générale et pour l'amé- 
lioration des mœurs, d'avoir une Société telle que celle dont il 
fait partie? et peut-on . sans éclater à son nez, l'entendre dire 
que cette Société est rétablissement le plus utile qui ait ja- 
mais existé pour le bonheur du genre humain ? Il n'y a pas 
de terme pour caractériser cette prétention extravagante et 
celle niaiserie emphatique , d'où il résulteroit que la Société 
de la morale chrétienne est plus utile que le christianisme 
même : cela est un peu fort. 

Dans un autre numéro, il y a un article de M. Casimir 
Boslau, sur les progrès de la religiosité, et un résumé des 
travaux du comité des jeunes gens, par M. Edouard Odicr. 
Nous pourrons en entretenir nos lecteurs. 



Digitized by Google 



(Samedi 4 octobre 18 ûu.) (N°. g55.) 



Retraite ecclésiastique , suivie de Méditations sur 
l'Humilité; par M. Tronson (*)• 

M. Tronson fut, sans contredit, un des ecclésiasti- 
ques les plus éclairés, les plus recommandables et les 
plus respectés de son temps. Il étoit consulté de tous 
côtés et pour les affaires les plus importantes, et il 
jouissoit de cette considération que donnent l'expé- 
rience, les lumière* et une sagesse éprouvées. Il est 
étonnant qu'on n'ait pas publié la vie d'un homme 
si distingué par son mérite et sa piété} on dit qu'on a 
formé le projet de réparer cette omission; en atten- 
dant, nous croyons pouvoir rassembler quelques dé- 
tails sur un vertueux prêtre dont la conduite, comme 
les écrits, doivent faire honorer la mémoire. Nous ne 
pouvions trouver une occasion plus favorable pour 
cela que la publication de l'ouvrage que nous annon- 
çons, et cjui porte un caractère de piété aussi honora- 
ble pour 1 auteur que propre à toucher et à instruire. 

Louis Tronson naquit à Paris le 17 janvier 1622; 
il étoit fils d'un secrétaire du cabinet du Roi, et 
Louis XIII tint le jeune enfant sur les fonts de bap- 
tême, et lui donna son nom; sa mère étoit Marie de 
Sève, d'une famille de robe. Louis Tronson eut douze 
fi ères, tous morts sans postérité; l'un fut conseiller da 
^rand'chambre au parlement de Paris, et l'autre, dit 
l'abbé de Saint-Antoine, demeura dans le séminaire, 
et mourut dans la communauté des prêtres de la pa- 



( 1) 1 vol. in -la; prix, 3 fr. et 4 fr. 5o cent, franc fie port. A Paris , 
clic* Koaucé-.RiHanil: et à lu librairie ecclésiastique il'Adr. Le Gère , 
au bureau de ce journal. 

Tome XXXriI. L'Ami de la Rclig. cl du Rot. Q 
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voîmc. Le jcunr Louis, élevé dans une famille où ou 
faisoit profession de piété, montra autant de dispo- 
sitions pour la vertu que pour les sciences. Il fut con- 
Jirmé et tonsuré à l'Archevêché dé Paris, le I er . mars 
16.Î2, et se distingua dans ses études par son applica- 
tion et son intelligence. Il s'appliqua, non-seulement 
à la théologie, mais encore à la lecture de l'Ecriture 
sainte et des Pères, puisant aux sources la connois- 
sanee des règles de l'Eglise et de la tradition, et fai- 
sant des extraits de ses lectures qui ornoient son es- 
prit, et lui donnoient cette facilité, cette onction et 
cette abondance avec lesquelles il parloit et écrivoit 
dans la suite sur les matières de religion. 

Un oncle lui résigna le prieuré de Champdieu en 
Auvergne, et ce fut le seul bénéfice qu'il posséda. 
Ayant été ordonné prêtre, l'abbé Tronson commença 
à se livrer à la prédication , et fut écoulé avec intérêt. 
II se mit sous la conduite de M. Olier, qui venoil de 
donner naissance au séminaire de Saint-Sulpice, et 
dont la sagesse et la vertu le charmèrent. Il le pria de 
le recevoir dans son séminaire, et y entra en effet le 
1 er . mars 1606, étant alors âgé de 34 ans. Il put jouir 
encore quelque temps des sages conseils de M. Olier, 
qui mourut le 1 avril de l'année suivante. M. de Bre- 
tonvilliers, qui étoit curé de Saint-Sulpice, ayant en- 
core succédé a M. Olier dans la place de supérieur du 
séminaire, choisit pour premier directeur de la maison 
M. Tronson, quoique celui-ci fût entré assez nouvelle- 
ment au séminaire. Nul choix n'étoit plus propre à 
perpétuer le bien que M. Olier avoit déjà commencé. 
M. Tronson dressa de sages réglemens, établit des 
conférences sur des -matières de théologie ou de piété, 
forma de bons directeurs, et fortifia dans la maison 
l'esprit de régularité, de recueillement et d'oraison, 
et ces habitudes vi aiment sacerdotales qui ont fait la 
gloire du séminaire Saint-Sulpice. M. Tronson vou- 



Digitized by Google 



( ) 

loit qu'on observât les règles; mais il tempéroit si bien 
celle fermelé par sa douceur, il donnoit si bien l'exeni- 
pie, il mettait dans ses exhorlat ions tant de solidité, 
de grâce et «le sagesse, que l'obéissance paroissoit fa- 
cile. Son nlvord étoit ouvert, ses manières prévenantes, 
sa conversation pleine de charmes, et tout en lui con- 
tribuoit à lui gagner les cœurs. Il écrivoit fort bien sa 
langue, et ses lettres, dont M. de Bausset a cité quel- 
ques-unes, sont remarquables par le naturel, l'élégance 
et la délicatesse. Se.? réparties étaient vives, et il y avoit 
dans tous ses discours je ne sais quoi de sage, de grave, 
de mesuré, qui portait le calme et la lumière dans 
l'esprit. 

M. de Bretonvilliers étant mort, le i3 juin 1676, 
tous les supérieurs des séminaires de province, assem- 
blés à Paris, élurent unanimement M. Tronson en sa 
place. Son désintéressement parut à l'occasion du tes- 
tament de son prédécesseur, qui avoit laissé au sémi- 
naire sa terre u Avron, des arrérages qui lui étaient 
dus, plusieurs maisons dans Paris et sa maison d'Issy. 
I.a famille Bretonvilliers ayant trouvé ces dons exces- 
sifs, M. Tronson ne voulut point entrer en contesta- 
tion, et remit plus de la moitié de ses droits. Il sa- 
crifia ainsi en plusieurs occasions des avantages con- 
sidérables plutôt que de plaider. En 1677, M. Colbert 
le fit nommer à un évêché; mais le modeste supérieur 
pria le fcoi de lui permettre de se renfermer dans le 
cercle de ses fonctious, et Louis XIV n'en conçut que 
plus d'estime pour lui. Plusieurs années auparavant, 
M. Lescalopier, évéque de Grenoble, avoit voulu le 
faire son coadjuteur, et n'avoit pu vaincre sa résis- 
tance. 

Pendant que M. Tronson gouverna le séminaire, 
soit comme premier directeur, «soit comme supérieur- 
général , il vit un grand nombre de sujets venir pui r .er 
dans cette maison l'esprit ecclésiastique. Plusieurs de 

Q 3 
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ces sujets parvinrent depuis à l'épiscopat, et conservè- 
rent précieusement le souvenir des vertus et des con- 
seils de M. Tronson. Fénélon passa plusieurs années 
.sous sa conduite, et il s'établit entr'eux des relations 
étroites d'amitié, d'estime et de confiance. M. Desma- 
rais, évêque de Chartres, un des plus pieux éveques 
de ce temps, étoit dirigé par M .Tronson. L'évêque d'Ar- 
ias, Guy de Sève de Rocbechoart, entrelcnoît avec lui 
une correspondance assidue, et le consultoit sur toutes 
les affaires de son diocèse; ce prélat étoit pieux et zélé , 
et M. Tronson lui écrivoit avec une liberté qui fait 
honneur à l'un et à l'autre. On le voit aussi en relation 
de lettres avec les éveques de Coutances, de Séez , 
d'Alais, etc. (i). Le cardinal Le Camus Festimoit singu- 
lièrement, et il écrivoit, le 16 février i(5c)3, à l'abbé de 
La Pérouse : M. Tronson est une personne que je con- 
sidère avec vénération , et T expérience me fait dire que 
Saint-Sulpice est la meilleure école pour former les clercs 
et les élèves dans l'état ecclésiastique. Un tel témoi- 
gnage ne sera pas suspect de la part d'un prélat austère 
et peu flatteur. 

Un grand nombre d'ecclésiastiques furent aussi for- 
més à Fécole de M. Tronson. Des grands-vicaires, des 
curés, des missionnaires, des directeurs de séminaires, 
lui durent le bienfait de leur éducation sacerdotale. 
L'abbé de La Cliélardic, l'abbé de Cbautcrac, l'abbé Le 
Pelletier, Tafebé Grandet, furent ses principaux disci~ 
pies. Un autre ecclésiastique avec lequel M. Tronson 
étoit en relation élroite étoit François Bertrand de La 
Pérouse, doyen de la collégiale de Chambéri; il avoit été 
élevé à Saint-Sulpice, et avoit couservé pour M. Trou- 



( i ) Paarni ses autres disciples dan* répi.icopat, nous citerons MM. de 
Loménie, évêque de Coiitinccs; d'Urîé, de Limoges; de Wrhicu, 
de Poitiers; de Suarcz, de V-ison; de Lcscure, de Lueon; de Chnino- 
flour, de La Rochelle; Le Ptlcticr, d Anpvrs; de Saint- Valli» r, de 
Québec; de Fianian ville, de Perpignan, et Fleuriau, d'Aire. 
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son une -affection respectueuse. Il vint prêcher plusieurs 
lois à P:iris, et se consacra aux missions et aux rctraih s 
ecclésiastiques, qu'il donna clans un grand nombre de 
diocèses de France. M. Tronson l'cncourageoit dans 
ce ministère, et lui montroit en toute rencontre une 
estime et un intérêt tout particulier. Il favorisoit les 
missions de toute espèce : lorsque l'évêque d'Héliopolis 
repartit pour les Indes, en 1680, M.Tronson lui accorda 
trois sujets qui désirèrent se consacrer à prêcher la foi 
chez les infidèles; MM. de Courtaulin, Mondory, Au- 
ziès, de Lespinasse, Lefèvre, Basset, de Cicé, partirent 
successivement du séminaire Saint -Sulpice pour les 
missions d'Asie, et M. Tronson les suivoit avec intérêt 
dans cette carrière, et leur adressoil encore de sages 
conseils sur leur vocation et leurs travaux. Après la 
révocation de Pédit de jNanles, on lui demanda de 
fournir des missionnaires pour travailler à la comer- 
sion des protestons, et huit prêtres "partirent du sémi- 
naire, le 21 novembre 1 685, pour Viviers, où M. Tron- 
son a voit demandé 'qu'ils' travaillassent de préférence. 
Ces ecclésiastiques étoient l'abbé de Saint-Antoine, 
frère de M.Tronson, et MM. Baudouin, Sadournix, 
Bonnefous, Fontenoy, Pelloquin, d'Argilliers et Des- 
manville; ils se mirent dans Je Vivarais seus la direc- 
tion de l'abbé Couderc, supérieur du séminaire de 
Viviers, qui étoit déjà connu par son talent pour la 
controverse. Outre ces missionnaires, on avoit encore 
demandé à M. Tronson des prédicateurs qui se char- v 
geroient de traiter la controverse à Paris; mais le petit 
nombre de sujets que possédoit sa congrégation ne lui 
permit pas de se livrer à ce ministère. 

La réputation de M. Tronson n'étoil pas renfermée 
dans l'enceinte du séminaire, et les personnes mêmes 
du inonde lui témoi^rnoieni une estime et une cou- 
li.ince dont il ne se servoit que pour leur avantage ef 
pour Je bien de la religion. M m \ Colbert. femme du 
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minisire, l'avoit choisi pour directeur, et auroit même 
voulu qu'il se chnrgeât de diriger ses en fa us $ elle lui 
confia l'abhé Colbert, son fils, depuis archevêque de 
Rouen, qui passa quelque temps au séminaire. Mie 
riuviloit à venir à Sceaux; la lettre suivante, adresée 
à Bourdaloue, et datée d'Issy, le 7 octobre 1680, mon- 
tre les rapports de M. Tronson avec ce célèbre Jésuite, 
et avec le ministre lui-même : 

« Je crois, mon R. P., que vous voudrez bien me faire la 
grâce de me donner un quart-d'heurc de votre temps; c'est 
pour une affaire dont M. Colbert vous a entretenu , et dont 
il me fit hier l'honneur de me parler. Comme il pourra nous 
envoyer quérir tous deux jeudi prochain pour aller dîner à 
Sceaux (M. Tronson y avoit déjà dîné la veille), et qu'il est 
bien aise que nous en conférions ensemble auparavant, je ne 
manquerai pas de me rendre chez vous mardi ou mercredi , 
à Theure que vous aurez la bonté de me donner : elles me 
sont toutes égales , depuis huit heures du matin jusqu'à quatre 
heures après midi ; il me suffira de savoir celle qui vous sera 
la plus commode, et en laquelle je pourrai vous assurer de 
vive voix que je suis sans réserve ». 

Une affaire particulière qui eut lieu vers le même 
temps prouva tout à la fois la confiance qu'inspiroit 
M. Tronson , et la prudente réserve de cet homme ver- 
tueux. La princesse d'Haï court vouloit qu'il se char- 
geât d'une cassette qu'avoit laissée son pèrej mais il 
refusa une commission qu'il jugeoit trop délicate et 
peu conforme à son caractère, et, quoiqu'on eut fait 
intervenir en cette circonstance l'autorité du Roi, et 
que Colbert eût écrit à ce sujet à M. Tronson, celui-ci 
exposa ses difficultés au ministre avec tant de sagacité 
et de mesure que Colbert ne put sans doute qu'approu- 
ver sa circonspection (Lettre du 5 août 168 «). 

Le ni; rquis de Seigiulay, fils de Colbert, cl qui fut 
initié de bonne heure par son père aux plus grandes 
affaires de l'Etat, avoit pour M. Tronson une vénéra- 
tion et un épancliement qui pourroient paroître c\- 
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trn ordinaires. Un ministre à 26 ans demandent des con- 
seils pour la direeliou de sa conscience; il ouvroit son 
cœur à M. Tronson; il le prioit de le soutenir contre 
les dangers du monde; if lui de ma nd oit de pieuses 
réflexions, des sujets de méditation ; il venait le voir 
et conférer avec lui, tantôt sur sa conduite person- 
nelle, tantôt sur les intérêts de la religion, enlr'au- 
tres, sur les missions. Eu 1686, au faîte de la fortune 
et au milieu du tumulte des plus grandes affaires, il 
lappeloit à Sceaux, prenoit avec lui des résolutions 
pour sa conduite, et s'engageoit, entr'autres, à coh- 
féi •er chaque jour, pendant une demi-heure, sur des 
sujets de piété avec quelqu'une de ses sœurs, ou avec 
le duc de Beauvilliers, son beau-frère (Lettre au duc 
de Beauvilliers, du jour de Pâque 1686). La marquise 
de Seignelay n'avoil pas moins de confiance pour le 
vénérable supérieur, et il leur écrivoit à l'un et a 
l'autre des lettres pleines de piété, et propres à les 
diriger pour tout ce qui concerne le salut. Le marquis 
mourut le 3 novembre 1600, à l'âge de 398ns, et il 
y a lieu de croire que sa fin fut digne des senti mens 
édifîans qu'il avoit montrés si souvent. M. Tronson 
écrivoit, le 7 .novembre, au duc de Beauvilliers, beau- 
frère du marquis, que la dernière maladie du ministre 
étoit à ses yeux une des plus grandes grâces que Dieu 
lui eut /dites, . 

M'. Tronson enlretenoit aussi une correspondance 
assidue avec la duchesse de Guise, fille de Gaston duc 
d'Orléans; cette princesse étoit retirée à Alenron, et, 
consultoit JVL Tronson, soit pour sa conscience, soit 
pour les bonnes œuvres auxquelles elle s'appliquoit. 
Elle établit, eu tr autres, une communauté de prêtres 
à Alenron, et M. Tronson prit beaucoup de part à 
cette utile fondation. Il étoit en relation habituelle 
et fréquente avec le duc et la duchesse de JBeau villiers, 
avec le duc de (Jhev mise , leur beau-frère x avec le duc, 
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et la duchesse de Cbarost, avec le duc de Navailles, 
avec le duc de Mortemart ; celui-ci, qui étoit beau- 
frère des ducs de Beauvilliers et tl«; Chevreuse, auroit 
voulu prendre M. Tronson pour son confesseur; mais 
le sage supérieur lui conseilla de choisir un directeur 
dans sa paroisse. Il étoit fort considéré de M me . de 
Main tenon, et paroît avoir contribué au choix qu'elle 
avoit fait de l'abbé Desmarais pour son directeur. Ils 
s'écrivoient de temps en temps. M. Peletier, qui fut 
contrôleur-général des finances, consultoit M. Tron- 
son , et lai confia plusieurs de ses fils, qui furent éle- 
vés au séminaire. Le marquis Antoine de Fénélnn, qui 
avoit éjé l'ami de M. Olier, le fut aussi de M. Tronson , 
et voulut être enterré dans la chapelle basse du sémi- 
naire, au milieu des membres d'une communauté qui 
lui étoit chère. M. de Sève, premier président au par- 
lement de Metz, et parent de M. Tronson, étoit lié 
intimement avec lui. 

- «^s^^*-—- •- 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le i3 septembre, les deux cardinaux français» 
MM. de Clermont-Tonnerre et de LaFare, se rendirent , 
après-midi, à la basilique du Vatican, et de là entrèrent au 
conclave avec les formalités accoutumées. Le surlendemain , 
les cardinaux Firrao , premier prêtre; Gravina, Solaro et 
San-Severino , firent de la même maniéré leur entrée au 
conclave. 

— Les i5. 16 et 17, les chefs d'ordre en tour dans le con- 
clave ont été les cardinaux Arezzo , Severoli et Oaccia-Piatti; 
les trois jours suivans, ce sont les cardinaux Casliglione, Mo- 
rozzo et San-Severino qui ont eu ce titre. 

— On avoit craint que M. le cardinal CaselJi, évêque de 
Parme, ne pût venir au conclave; mais cette Eminence est 
arrivée à Rome le 16. Quand elle se sera réunie à ses collè- 
gues, le conclave sera composé dé quarante-neuf membres. 
Peut-être y a-t-il lieu de craindre, surtout dans cette sniton > 
et si le conclave se prolongcoit, que quelqu'un des cardinaux 
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ne fût forcé, par l'âge, les infirmités ou quelques maladies, de 
se retirer avant l'élection. 

— La cérémonie de la présentation des lettres du Roi de 
France aux cardinaux s'est faite avec beaucoup de pompf». Il 
y avoit deux lettres du Roi j l'une en réponse à celle des car- 
dinaux pour annoncer la mort du Pape, l'autre pour accré- 
diter le duc de Laval comme ambassadeur auprès du Sacré- 
Collége. Le 14 septembre, l'ambassadeur partit de son palais 
en grand cortège avec une suite de voitures. Il fut reçu par 
le prince Chigi , maréchal du conclave, qui lui fit servir des 
rafraîchissemens. On ouvrit la porte du conclave, et l'ambas- 
sadeur présenta aux chefs d'ordre les lettres du Ror, qui fu- 
rent lues par M**. Mazio. Il prononça ensuite le discours que 
nous donnons ici, avec Ja réponse du cardinal Galefiï, chef 
d'ordre pour les évêques : 

<( Eminentissimcs Seigneur.*, 

« Le service du Roi mon maître me ramène une seconde fois devant 
Vos Eminenees réunies. S. M. T. C. me comble d'un nouveau bien- 
fait, en m'ordonnant de présenter ces lettres au Sacré-Collége assem- 
blé en conclave. La première renferme un auguste témoignage de 
J'aflliction du Roi Très-Chrétien , et de ses regrets partagés par trente 
millions de Frineais. Ce «croit nuire aux sentimens de ce prince, que 
d'avoir la témérité 1 d'ajouter à ses expressions, si noblement et si reli- 
gieusement inspirées. 

» La seconde lettre de S. M. est relative à la confiance dont elle a 
daigné m'honorer, en nf autorisant à suivre près de Vos Eminenees 
les travaux de ma mksion. 11 en Ire dans les devoirs de cette mission 
de vous faire connoitre les vœux du Roi en ces circonstances, qui ré- 
pandent une sorte d'effroi par leur* conséquences pour la société tout 
entière. La piété du fils de saint Loim se découvre telle qu'elle est, 
dans les magnifiques parole qu'il adresse à Vos Eminenees sur l'élec- 
tion du successeur de saint Pierre : « Celui qui est destiné à remplir 
>> ce ministère, le plu* grand de ceux auxquels il plaise à Dieu d'ap- 
» peler les hommes , est entre vous ». 

» Le Prince Tiè -Chrétien fait des vœux pour que l'Esprit saint 
vous remplie de ses lumières, et vous dirige vers une. élection qci 
rende prompîemcnt à* la chrétienté le père dont elle est orpheline. 
Les temps, tes peuples veulent du repos à la suite des tempêtes. Ils 
demandent un Pape dont la sagesse soit étendue, comme l'empire de 
la religion, dont la charité, vaste comme 1" monde , attire les plus 
éloignés, touche les plus rebelles; un Pape qui préserve , qui guérisse , 
qui concilie. Veuille le ciel choisir enfin , par votre organe , un digne 
hciitier de ces deux pontifes qui , après une longue carrière , ont di - 
paru avec ce je ne sais quoi il achevé , que les malheurs ajoutent aux 
grandes vertus » ! 



■ 
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Réponse du cardinal Galrjji. 

« Pans les scnlimens manifesté* par M. l'ambassadeur, selon l'ordre 
He son souverain Louis XVIII r le Saeré-Collégc , au nom duquel j'ai 
l'honueur de parier, rcconnoit les seutimens des antiques et. augustes 
souverains de la France, a qui leur zèle et leur attachement pour la 
religion catholique ont justement mérite* le titre de Rois Tirs Chré- 
tiens et de Fils aînés de l'Eglise. 

» Les larmes que donne Louift XVIII à la perte douloureuse que 
nous avons fuite dans la personne du Pape Pic VII, attestent la sin- 
cérité de l'affection filiale qu'il lui portoit, et (si j'ose le dire) ces 
larmes étaient dues à la mémoire du Pasteur suprême , dont S. M. et 
toute l'illustre nation française ont reçu tant de témoignages d'une 
tcndres'C toute paternelle. 

» Le Sacré-Collège agrée avec la plus vive satisfaction , et avec la 
plus sincère et la plus respectueuse reconnaissance , l'expression d« s 
vœux de S. M. T. C. , qui lui est offerte par M. l'ambassadeur. Mais il 
lui est impossible de rien ajouter à la haute estime et à la grande opi- 
nion dont le Saeré-Collége est pénétré pour l'auguste personne de ce 
monarque. 

» Les faits glorieux et les nobles entreprises de S. M. pour s* utenir 
* la religion, non-seu'enicnt dans ses vastes Etats, mais encore en pays 
étranger, ont invinciblement prouvé à l'univers entier .«ou véritable 
dévoûment envers la sainte Eglise, et sa vive et loyale résolution de 
soutenir de tout son pouvoir les droits de l'autel et du tronc : la pos ♦ 
térité la plus reculée en gardera l'éternel souvenir, 

n Le Sacré-Col iége doit au*i manifester .va oléine satisfaction à 
M. l'ambassadeur de la imblc mission extraordinaire dont il a élé ho- 
noré par son souverain. Digne héritier de Mathieu 11, c nnt't ible de 
Montmorency, qui, par son iuvincible courage et sa singulière pru- 
dence, mérita le titre de Grand, il en a parfaitement imité les glo- 
rieux exemples. Si l'un, fidèle aux devoirs de sa- religion contre les 
Albigeois, et dévoué à Louis VIII , obtint toute sa confiance , jusqu'à 
se voir destiné à servir de tuteur à son auguste rejeton $ l'autre , éga- 
lement constant dans sa religion et dans sa fidélité à son ltoi , au mi- 
lieu des longues infortunes de cette royale famille , a obtenu parc il-e- 
ment toute la confiance de son souverain , qui la fait éclater dans les 
nobles missions don! il l'honore. 

» Que le ciel conserve un si digne Monarque et un si respi ctable 
miuistrc! » 

L'ambassadeur s'entretint ensuite avec les cardinaux, et la 
porte fut refermée en dedans et eu dehors avec les précau- 
tions accoutumées. Le cortège reprit ensuite la route du pa- 
lais de l'ambassadeur. Il n'y en avoit pas eu de si brillant de- 
puis i?58, que M. de Roclicchouart . évêque de Laon, et de- 
puis cardinal, fit son entrée comme ambassadeur. 

Taris. Les journaux royalistes et les feuilles libérales ont 
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donne également des articles sur te qui se passe dans l'inté- 
rieur du conclave; mais l exactitude des notions présentées 
par les uns et par les aulrcs est en raison de la pureté 
de leurs intentions. Tout n'est peut-être pas exact dans 1rs 
premiers; mai< tout est faux ou malicieux dans les autres. Un 
des journaux de cette dernière classe a voulu se donner l'air 
d'être bien informé, et a prétendu faire connoitre les divers 
intérêts qui régnent dans le conclave. Il s'y trouve, dit-il, 
trois partis; l'un qui invoque le passé, l'autre qui est de l'avis 
du statu quo, et le troisième qui croit devoir marcher avec le 
siècle. Cette classification est absolument une fiction libérale, 
et les détails qu'on y ajoute sont aussi con trouvés. Le journa- 
liste se trompe à la fois sur les noms et sur les choses; on voit 
bien qu'il n'est pas là dans son élément, et ses conjectures 
sont d'un homme aussi étranger aux intérêts de la religion 
qu'aux secrets du conclave. Les partis qu'il imagine dans le 
conclave n'existent point. Nous voulions éviter de répéter les 
bruits qui circulent à cet égard ; mais nous nous trouvons 
forcé de parler sur un sujet dont tout le monde s'entretient. 
On dit donc qu'il existe dans le conclave deux factions, mot 
qui n'a point ici une acception défavorable, et qui est con- 
sacré pour indiquer les divers partis dans ces vénérables as- 
semblées. Les hommes les plus sages peuvent avoir des vues 
différentes sur les affaires de l'Eglise : les uns souhaitëroient 
peut-être quelquefois plus de fermeté , les autres croient la 
modération plus utile dans telle circonstance; les premiers 
consultent surtout les droits de la religion , les autres tiennent 
plus de compte de la difficulté des temps. On suppose que ces 
différentes manières de voir partagent en ce moment les car^ 
dinaux, et qu'il y a parmi eux les deux /actions qu'on ap- 
pelle des zélanli et des modérés .: la première porte , dit-on , 
M. le cardinal Cavalcbini, le même qui étoit gouverneur de 
Rome lors de l'invasion en 1808, et que Buonaparte Ht enlever 
le 20 avril et transporter à Fenestrelle. Il passe pour être 
ferme, mais juste. Ce cardinal est de l'ordre des diacres , et 
est âgé de soixante-huit ans. A cette faction appartiennent les 
cardinaux Pacca , Casliglione, etc. Ou prétend que celui-ci est 
souhaite par les Jésuites. L'autre faction, .suivant les bruits de 
Rome, aiiroit pour chef M. le cardinal Cnnsalvi, qui souhat- 
teroii taire arriver à la papauté ou collègue attaché à ses vues 
poliîiijues et à son système dadmiuistialiuu. A celle faction 
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appartiennent les cardinaux Spina, Turiozzi, etc. On dit que 
ce dernier cardinal a eu un assez grand nombre de voix dans 
les premiers scrutins. Le cardinal Zurta, qui a été proclamé 
cardinal tout récemment , est aussi porté par plusieurs : ses 
talens, ses ouvrages, ses vertus, sa qualité de religieux, con- 
tribuent à le faire désigner comme un des sujets les plus pa- 
pables (expression usitée dans lest vie des conclaves). On croit 
que l'empereur verroit sans peine un cardinal né dans un pays 
soumis aujourd'hui à sa domination. On assure de plus que 
les couronnes, qui n'ont point cette fois de faction distincte 
dans le conclave, favorisent les vues de M. le cardinal Con- 
salvi. 

— - M. Paul Tharin, nommé d'abord à l'évêcbé de Metz , 
puis transféré par ordonnance du ?.3 août dernier à l'évêcbé 
de Strasbourg, vient d'arriver à Paris pour faire ses informa- 
tions. On ne peut que féliciter le diocèse de Strasbourg du 
choix d'un ecclésiastique si distingué par sa piété, ses talens et 
sa sagesse. M. l'abbé Besson , curé de Saint-Nizier de Lyon , 
est nommé évêque de Metz, et M. l'abbé de Poulpiquet, grand- 
vicaire de Quimpcr, est nommé évêque de ce dernier siège. 

- — • M. l'évêque de Nanci étoit attaqué depuis trois semai- 
nes d'une maladie dont la gravité faisoit craindre pour ses 
jours. Ce prélat a succombé le 27 septembre à deux heures 
après midi. Antoine-Eustache d'Osmond étoit né à Saint- 
Domingue, le 6 février 1 754 ; il fut d'abord grand-vicaire 
de Toulouse sous M. de Loménie, et fut nommé, en i"85, 
à l'évêcbé de Comïnges, à la place de M. Charles- Antoine- 
Gabriel d'Osmont de Medavy, son oncle, qui donna sa dé- 
mission en sa faveur. Le nouvel évêque fut sacré le t* r . mai 
1785. A l'époque de la révolution il refusa le serment, ad- 
héra à V Exposition des principes, et quitta le royaume. H 
passa en Angleterre d'où il envoya sa démission eu ï8oi. et 
étant rentré en France, il fut nommé à l'évêcbé de Nanci en 
1802. Sa position dans ce diocèse n'étoil pas sans difficulté ; 
l'évêque de Nanci institué avant la révolution ne s'éloit pas 
démis. De plus, chacun des trois départemens qui formoient 
le nouveau diocèse de Nanci, avoit son évêque constitu- 
tionnel; ces trois évêques vivoient, et l'un' d'eux suscita fies 
tracasseries à M. d'Osmond, qui mil d'ailleurs une extrême 
condescendance dans s^s rapports avec les constitutionnels. 
Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans les détails de son admi- 
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rnstralion. Il suffira de savoir que le diocèse de Nanci jouit 
aujourd'hui d'établisscmens précieux, de séminaires, de com- 
munautés pour l'instruction , de missionnaires) d'école» 
chrétiennes; ces diverses institutions honorent les hommes qui 
les ont rétablies, et si M. Pévêque n'y prit pas toujours une 
part aussi active qu'on l'eût désiré, du moins il n'apporta 
aucun obstacle au Lien. En 1810, il fut nommé à l'archevê- 
ché de Florence; c'étoit au plus fort des brouilleries avec le 
Pape qui, par un bref du 2 décembre, déclara que M. d'Os- 
inond ne pouvoit administrer le diocèse de Florence. Le 
chapitre lui refusa des pouvoirs, ce qui fit exiler el empri- 
sonner plusieurs de ses membres. M. d'Osmond eut le mal- 
heur et le chagrin de se trouver mêlé à ces actes de rigueur 
qui étoient contre son caractère. Jl quitta l'Italie en 1814 
et revint à Nanci, dont il reprit l'administration. Sa der- 
nière maladie a fait éclater les senlimens les plus chrétiens; 
il a souffert avec beaucoup de patience, et a demandé lui- 
même les sacremens, qu'il a reçus avec des marques tou- 
chantes de piété. Nous nous ferions un plaisir de rendre jus- 
tice aux heurenses qualités de M. d'Osmond; mais ce n'est 
pas sans étonnement que nous voyons que ce prélat a eu le 
malheur d'obtenir une oraison funèbre dans une feuille libé- 
rale; on y loue à outrance la tolérance de M. d'Osmond , 
on lui fait un mérite de n'avoir pas été fanatique. Enfin , 
on peut juger de la vérité du panégyrique quand on y Ht 
que M. d'Osmond fut à Florence un ange de paix, et qu'à 
son départ les regrets des Florentins furent très-vifs. Ce der- 
nier tfait est un mensonge bien maladroit, el qui n'est pro- 
pre qu'à décrédiler tout ce que venoit de dire le journaliste. 

— Nous recevons de l'autorité compétente la pièce suivante, 
que nous nous empressons de mettre sous les yeux du lecteur: 
« Je soussigné, Claude Roufira, ancien prêtre et curé de la 
paroisse de JNeufchef ( arrondissement de Tbionvifle , diocèse 
de Metz), déclare, par les présentes, qu'après m'êlre laissé 
entraîner par la tourmente révolutionnaire , j'ai violé mes 
sermens et dégradé mon caractère sacerdotal, en contractant, 
au mépris des lois de l'Eglise catholique, un mariage civil , 
dans lequel j'ai vécu nombre d'années, au grand scandale de 
ma paroisse et de tout le diocèse. Aujourd'hui, revenu à 
moi-même et à ma conscience, je désire faire conuoître à 
tous les fidèles que j'ai scandalisés par ma conduite, trompés 
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par mes discours ou égarés par mon exemple , que je suis pé- 
* nélré du repentir le plus vif et de la douleur la plus amère 
louchant mes égaremens; que je les prie de me les pardonner 
dans leur charité, et de joindre leurs prières aux miennes 
pour conjurer le Dieu de toute miséricorde de me pardonner 
mes nombreuses fautes. Déjà un ministre charitable de la re- 
ligion a versé dans mon ame l'espoir de ma réconciliation 
avec le ciel, et m'a fait espérer mon pardon. J'ai rétracté 
entre ses mains, comme je rétracte par les présentes, toutes 
les erreurs qui auroient pu m'a voir séparé de la foi et de la 
doctrine de l'Eglise catholique, apostolique et romaine, dans 
le sein de laquelle je veux rentrer, et lui rester attaché jus- 
qu'au dernier souille de ma vie. C'est dans ces senti mens que 
j ai signé de ma main la présente déclaration et rétractation , 
en présence de M. IJesseltng, archiprêlre, curé de Thion- 
vilte (qui a bien voulu la recevoir et se charger de la faire 
agréer à mes supérieurs ecclésiastiques, et lui donner toute la 
publicité convenable), et de MM.' Largent, ancien curé de 
Florence; Klein, ancien chanoine régulier; Putz, négociant ; 
Barrault, notaire royal ; Claude Drouet et Jacques Iïaqoar- 
dio, négocians, tous résidans à Thionville ; lesquels ont signé 
comme témoins. A Thionville, le ao août i8a3 ». Ce prêtre 
est mort, il y a peu de jours j dans les sentimens religieux et 
repeulans qu'il a manifestés en faisant sa rétractation. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le gouvernement vient de eoB&uUer l'Académie des Sciwces 
sur l'éclairage du gaz. Une commission a été nommée le ay septem- 
bre; elle est composée de TVÏM. Gay-Lussac, Dulong, Prony, Darcet 
et Fresnel. Ces messieurs sont chargés d'examiner la question son? 
tous les points de vue qui peuveut intéresser le public et les parti- 
culiers. 

— MM. l'abbé de LaMennais, de Saint- Victor et O'Mahony, ont 
cessé de coopérer à la rédaction du Drapeau-Blatte, 

— M. le duc de La Kochcfoncault-Liancourl, mécontent d'une 
lettre écrite, il y a six semaines, par M. Paihct, secrétaire de l'aca- 
démie royale de médecine, vient de donner sa démission de membre 
correspondant de cette académie; il a écrit à ce sujet, une lettre, qui 
a été publiée par le Constitutionnel. 

> v — Une trombe d'air a causé, le aG août, de très grands ravages 
dans le départ .nient tl*- Srinc et Oie. le ihumiin^e a été évalué à 
i j«v>oo francs. Des souscriptions, en faveur des propriétaires qui en 
ont été viciâmes, sont ouverte* chez plusieurs notaires de Paris. 
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•— Le sieur Julien a été condamné, par défaut, à six mois d'empri- 
sonnement et à 10,000 francs d'amende , comme propriétaire d'une 
presse clandestine, avec laquelle il étoît accusé d'avoir imprimé la 
protestation de la cliamf»re des représentm* des cent jours. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné l'éditeur du 
J^mpeau-lilanc, à quinze jours d'emprisonnement et à 100 fr. d'amei - 
de, pour diffamation envers les autorités du département du Gard. Le 
Drapeau-Blanc avoit annoncé que Delon, complice de iîerton, étoit 
dans le département du- Gard, et qu'il n'étoit l'objet d'aucune re- 
cherche. Ce prétendu Delon n'étoit qu'un voleur, qui, peur se don- 
ner de l'importance , avoit pris le nom d'un conspirateur. 

— M. Chamhry, proviseur du collège de Hourhon , et (Vf. Malle- 
val, proviseur du collège Louis-le-Grand , sont remplacés. On désigne 
M. Dubruel , membre de la chambre des députés, comme proviseur 
du collège de Bourbon. 

— Dans le cours de la semaine prochaine le tribunal de police cor- 
rectionnelle prononcera sur une affaire de distribution clandestine 
d'une feuille libérale, ayant pour titre : le. Journal patriotique , sor- 
tant des presses de V Imprimerie nationale. 

— Le a», conseil de guerre, séant à Lille, département du Nord, 
a condamné les nommés Lecomtc f Louis) et Pondavigne (Lucien), 
l'un à deux mois de prisun et iG fr. d'amende, l'autre à dix •huit 
mois de prison et 16 fr. d'amende; ils ont été convaincu* d'avoir 
proféré le cri séditieux de Vive l'empereur! et d'avoir désobéi à leur* 
supérieurs. 

— Un arrêté du conseil d'Etat du canton de Vaud a récemment 
supprimé un journal intitulé : le Fidèle Ami de la Vente', attendu 
que ce journal étoit rédigé dans un esprit inconsidéré , et propre a 
compromettre fcc canton sous des rapport* politiques. 

— L'empereur d'Autriche a ordonné, que le 29 septembre la for- 
teresse d'Alexandrie fût remise au pouvoir des troupes du roi de 
Sardaigne. 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Nous avons pris dans le fort Santi-Pctri vingt-sept pièces de canon 
de vingt-quatre et des munitions très-comidérabics. Les cent quatre- 
vingts hommes qui composoient la garnison a voient la faculté de se 
retirer ou bon leur semblcroit. , pourvu qu'ils ne servissent pas con- 
tre la France durant cette guerre; mais, n'osant rentrer dans l'île 
de Léon, ils se sont déterminés à se constituer prisonniers. 

L'occupation du fort de Santi-Pctri nous met en mesure d'inter- 
cepter les bateaux qui tênteroient d'apporter des vivres à Cadix. 
Tant que les constitutionnels ont été maîtres de cette importante 
position, ils ont pu espérer des ravitaillcmcns; mais désormais tout 
espoir est à peu près perdu peur eux. 

Le Prince généralissime a visitéjes préparatifs de débarquement 
dirigés par M. le lieutenant-général dr Rourmonf. Le temps est très- 
favorable. On s'attend à chaque, moment ù recevoir l'ordre de s'em- 
barquer. Trente hommes du premier poste de l'île de Léon, qui ont 
passé aux Français, annoncent que les troupes de ligne sont fort nu- 



Digitized by Google 



( a56 ) ' 

contente*, et qu'elles saisiront avec empressement la première oc- 
cn^ion qui se présentera de quitter li cause des cortès. 

Trois cents bombes ont été lancées dans Cadix le a3 septembre. Une 
maison a élé incendiée- L ennemi a beaucoup tiré, nuis il n'a point 
fait de mal. 

La régence vient d'envoyer six croix de l'ordre royal de Charles II1 , 
pour être distribuées en "France à autant de membres de la chambre 
des pairs et de la chambre des députés. 

Les officiers et les sous-officiers du I er . bataillon de la nouvelle garde 
nationale royaliste de Madrid se «ont présentés le 22 septembre au ma- 
réehal due «le Reggio, qui le< a trea-bieu accueillis et leur a promis Sooo 
fusils. Le nombre des royalistes inscrits dans cette nouvelle garde est 
déjà de plus de vsrioo, tandi» que , pendant trois années, les révolu- 
tionnaires rte purenl , malgré tons leurs efforts, porter la milice loealc 
au-delà de 0000 hommes. 

Des lettres de Madrid portent que Biégo étoit parvenu à s'échap- 
per des mains de l'officier qui le conduisit; mais qu'heureusement 
il a été aussitôt repris, et mis à la disposition des autorités espa- 
gnoles. 

Lopcz-Banos a fait sa soumission . ainsi que son corps d'armée. 
Badajoz est au pouvoir des Français. 

Llobcra est sorti de Tarragon<* avec deux mille hommes j il se 
p:>rtc sur Léri'da. M. le général Tromelin et le baron d'Eroles sont 
a ses trousses; ils ont des forces suffisantes pour le battre. Milans a 
repris le commandement de Tarragone. 

Le gouverneur do Pampelunc «voit obtenu de faire sortir de la 
ville des chariots couverts. Ces chariots étoient destinés à cacher les 
transfuges français qui étoient dans Pampelunc. Comme ils étoient 
trop nombreux pour que tous pussent, sortir ainsi cachés, quelques- 
uns furent obligés de se déguiser tous l'uniforme espagnol. Nos sol- 
dats les reconnurent* les arrachèrent des rangs ennemis, et les livrè- 
rent aux autoiiés militaires françaises. 

La place de Figuières a capitulé : trois mille hommes sont pri- 
sonniers de guerre. Ils ont les honneurs de la guerre. Les officiers 
conservent leurs épées. Tous les étrangers seront traités selon leur 
grade , de la même manière que les Espagnols. Quant à ceux de 
ces étrangers qui sont François, Ms r . le lieutenant-général s'engage 
à solliciter vivement leur gr.rce ; il espère l'obtenir. 

M. le comte de Damas, qui vient de «igner les articles de la capitula- 
tion de Figuières, est parti pour retourner en France, sa santé ne lui 
permettant plus de supporter les fatigues de la guerre. 11 emporte les 
Tesret.s de toute sa di\j ion. 

On (ait des prépai al ifs pour attaquer les forts d'Urgel. Trois bat- 
teries vont être dressées. On ne s'attend pas à une longue résistance ; 
depuis qu'on a appris l'issue de l'expédition commandée par le co- 
lonel Fernnnd z, les miliciens et les miquelets abandonnent leurs 
postes pendant la nuit, et vont se réfugier en Andorre. 

Les rapports sur' l'état sanitaire du port du Passage sont de p!us 
en plus rassurans. Le i\ septembre, le nombre des malades n'étoit 
que de quinze. 
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Sainte Bible > en latin et en françois , avec des notes 
littérales , critiques et historiques , des Préfaces ci 
des Dissertations. Tome XXI V (i). 

C'est le dernier volume de l'édition de la Bible de 
Rondet, dont nous avons successivement annoncé les 
précédentes livraisons. Ce volume contient, outre le 
texte de l'Apocalypse et la version du Père de Car- 
rières, une Préface sur l'Apocalypse: deux Disserta* 
tious, l'une sur les sept âges de l'Eglise, et l'autre 
sur le sixième âge ; la Chronologie sacrée et la Géo- 
graphie sacrée. 

La Préface de l'Apocalypse renferme celle de dom 
Calmet, à laquelle Rondet a joint ses propres ré- 
flexions. Il n'adopte pas entièrement les explic itions 
du savant Bénédictin j mais tantôt il les suit, tantôt 
il leur préfère celles de La Chétardie* Il fait un juste 
éloi;e de ce dernier' commentateur, et expose tour 
à tour les divers systèmes. Celui de dom Calmet, 
dit-il, est à peu près le même que celui de Bossuet. 
Rondet prétend que, sur la bête et les deux témoins 
mentionnés dans l'Apocalypse, Bossuet et Calmet se 
sont écartés du sentiment des saints Pères, et il adopte 
à cet égard l'explication de La Chélardie. Il ne veut 
point que l'on sépare les quatre évènemens qui termi- 
nent la durée des siècles ; savoir, la mission d'Elie, la 
conversion des Juifs, la persécution de l'antechrist, et 



(i) In*8°. ; prix, pour les souscripteurs, 6 fr. chaque vo- 
lume, cl 8 fr. franc de port. A Paris, chez Méquignon fils 
aîné , chez Méquignon junior , et à la librairie ecclésiastique 
d'Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. 

Tome XXXf^lL L'Ami de la lielig. et du Rot. R 
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le dernier avènement de Jésus-Christ. Ces qualre évê- 
nemens, dit-il, ont entr'eux une liaison intime. Ici 
Rondet combat l'abbé Joubert, auteur d'une Explica- 
tion des Prophéties, et d'un Commentaire sur l'Apo- 
calypse. Joubert, appelant et disciple de Duguet, res- 
suscitoit une espèce de millénarisme, et voyoit dans la 
bête, non un homme, mais un corps de médians mêlés 
avec les justes dans le sein de l'Église. Il est aisé de 
deviner ce qu'il entendoit par là, et tout son Com- 
mentaire est d'un fanatisme sans égal. Rondet n'admet 
point cette interprétation d'un esprit passionné, et se 
délare aussi contre le millénarisme mitigé de quelques 
modernes. On doit lui savoir d'autant plus de gré de 
se tenir en garde contre ces illusions, qu'il étoit lié 
avec Joubert, et attaché à la même école que celni-ci. 

Dans la Dissertation sur les sept âges de l'Eglise, 
Rondet suit principalement les explications de La Ché- 
tardie sur les symboles qui accompagnent l'ouverture 
des sept sceaux, le son des sept trompettes et l 'effu- 
sion des sept coupes. Il compte sept âges dans 1* Eglise 
depuis l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à son dernier 
avènement. Cependant il ne s'astreint pas entièrement 
à suivre le système de La Chétardic, et le modifie 
quelquefois, par exemple, sur la plaie des sauterelles 
au cinquième âge, plaie qu'il croit être un autre fléau 
que le luthéranisme ; mais il se borne à indiquer sa 
conjecture, sans exprimer nettement ce qu'il entend 
par cet autre fléau. On a^ru deviner sa pensée, mais 
puisqu'il ne l'a pas développée, nous nous abstien- 
drons de la qualifier. 

Dans la Dissertation sur le sixième âge, Rondet éta- 
blit deux choses, i°. que la conversion des Juifs n'ar- 
rivera point qu'elle n'ait été précédée d'un fléau qui 
n'a pas encore éclaté, et qui ne commencera qu'au 
sixième âge; 2°. qu'il y aura une liaison intime entre 
les quatre grands évènemens des derniers temps. îtur 
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ces points îl suit le sentiment commun de Calmet, de 
Carrières et de l'abbé de Vence 5 nourri dès ma plus 
tendre jeunesse, dit-il, de la lecture des ouvrages de 
ceux qui ont proposé des vues nouvelles, j'entrai dans 
l'examen de la question entièrement prévenu en leur 
faveur. Mais l'étude des Prophètes, et l'explication de 
La Chétardie, le détrompèrent. Il parle des prédic- 
tions des appelans sur le retour des Juifs vers 17^0 
et 174°? e t de leurs idées sur le millénarisme ; il re- 
garde Duguet et d'Etémare comme les auteurs de ce 
système qu'il combat fortement, tout en faisant l'éloge 
des auteurs. Le nouvel éditeur auroit peut-être dû join- 
dre ici quelque note pour expliquer ce que tous les 
lecteurs ne saisiront pas, ou pour modifier des éloges 
qui ne sont pas exempts d'exagération. 

La Chronologie sacrée offre des tables chronologi- 
ques pour servir à l'intelligence des livres saints, soit 
historiques, soit prophétiques. Cette Chronologie est 
divisée en deux parties, l'une avant Jésus-Christ, l'au- 
tre depuis; on a cru que ces tables étoient comme 
le complément de cette édition. Le volume est ter- 
miné par une Géographie sacrée, ou table géographi- 
que des lieux dont il est parlé dans l'Ecriture. Le nou- 
vel éditeur annonce qu'il a fait quelques changemens 
au travail de Rondet, et qu'il a fait disparoître des 
inexactitudes. 

Ce XXIV e . volume termine donc le texte de la Bible 
et les Dissertations, et il ne reste plus à publier que 
les tables générales. Ainsi l'éditeur a mis fin en peu de 
temps à une entreprise de longue haleine, et ceux qui 
craign oient qu'elle ne marchât trop lentement, ou 
qu'elle ne fût interrompue, doivent être rassurés. On 
continue à accorder aux personnes qui voudroieut sous- 
crire l'avantage d'obtenir les planches gratis; cet avan- 
tage cessera quand le XXV e . volume sera mis au jour. 
Ce XXV e . volume comprendra les tables générales 

R 2 
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pour tout l'ouvrage j c'est un travail assez long, et qui 
tii-mande de la patience et de l'exactitude. Avec ce 
XXV*. volume paroîlra le reste des planches. La pre- 
mière partie de l'Atlas, publiée précédemment, con- 
tcnoit quatorze planches; la seconde, qui paroi t en 
ce ;noment, en renferme douze, qui sont, une vue de 
l'arche, la tour de Babel, le grand sanhédrin, deux 
cartes de la Judée, des vues du temple et de ses dif- 
férentes parties, un plan de Jérusalem, etc. 5 la troi- 
sième livraison des planches eu contiendra onze. Tout 
ce qui a paru jusqu'ici est bien exécuté. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous avons appris trop tard l'élection du souverain 
Pontife pour l'annoncer dans notre dernier numéro, et nous 
regrettâmes vivement de ne pouvoir faire part sur-le-champ 
d'une si heureuse nouvelle à nos abonnés. Le conclave s'est 
terminé beaucoup plutôt qu'on ne l'auroit cru, et le 27 sep» 
teinbre S. Era. le cardinal Annibal Délia Genga a réuni 
les suffrages et a été proclamé pape. Né dans la lerre Délia 
Genga, diocèse de Spolète, le 2 août 1760, il fut fait cardinal 
par pie VII, le 8 mars 1816; il avoit le titre de Sainte-Marie 
au-delà du Tibre, éloit archiprêtre de Sainte-Marie-Majeure, 
et de plus vicaire de Sa Sainteté dans Rome, c'est -à-dire chargé 
de l'administration spirituelle dans celte capitale. C'est une 
place qui ne se donne ordinairement qu'aux cardinaux qui 
font profession particulière de piété. Le cardinal Dclla Genga 
éloit de plus préfet des congrégations de la résidence des évo- 
ques, des immunités ecclésiastiques et du spirituel du collège 
et séminaire romains. Le nouveau pape a pris le nom de 
Léon XII ; il n'y avoit pas eu de pape de ce nom depuis Léon XI 
( Alexandre-Octavien Meaicis), élu le I er . avril i6o5 et mort 
je 27 du même mois, à l'âge de soixante-dix ans. Léon XI 
avoit été légal en France. 

— Nous n'avons pas encore de détails sur les circonstances 
qui ont accompagné l'élection; mais tout nous fait regarder 
cet événement comme heureux pour l'Eglise et consolant pour 
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la pïétê. Avant d'être cardinal, M. Délia Genga pjloit arche- 
yêqtie de Tyr; il fut promu à ce siège en «793, et envoyé 
nonce à Cologne, puis nonce extraordinaire a la diète de 
Ratisbonne, il y a vingt ans, pour pourvoir aux besoins des 
églises d'Allemagne, après les sécularisations et les etfvahis- 
seinens de 180 3. Il y eut à ce sujet des conférences à lia lis- 
bonne en i8o4i et nous avons raconté ailleurs ces négocia- 
tions. Mais quels que fussent le zèle et le talent du nonce, il 
ne put triompher de la difficulté des circonstances, et au bout 
de quelques années M. Délia Genga fut obligé de quitter 
•l'Allemagne ; il passa par la France en 1808, et l'on sait qu'il 
•y fit le plus triste tableau de l'état de la religion en Allema- 
gne. De retour en Italie, il y fut témoin de la persécution 
suscitée contre Pie "VII. Il paroît que le prélat se retira alors 
dans sa famille. Lors de la restauration, le Pape le nomma 
nonce extraordinaire à la cour de France, et le chargea de 
complimenter le Roi sur son retour dans ses Etats. M. l'ar- 
chevêque de Tyr arriva à Paris, et eût le 3i mai 1814, sa 
première audience du Roi; on crut même dans le temps que 
6a mission avoit encore un antre objet, et que le prélat dt voit 
traiter aussi des affaires de l'Eglise. Mais il tomba sérieusement 
malade et fut obligé de se faire transporter à Mont-Rouge, où 
la convalescence le retînt quelque temps. Nous eûmes alors 
personnellement l'honneur de voir ce prélat, qui voulut bien 
nous accueillir avec bonté. Il repartit sur la fin d'octobre pour 
R orne , après avoir reçu de Sa Majesté des témoignages d'inté- 
rêt relativement à sa maladie. Il fut le premier cardinal dans 
Ja nombreuse promotion du 8 mars 1816, et. avoit succédé en 
l8?.o au cardinal Litta, dans les fonchV.is de cardinal-vicaire. 

— Les dernières nouvelles portées dans le Diario de Rome 
annonçaient que M. le cardinal Caselli étoit entré le 18, après 
midi, dans le conclave, après avoir fait sa visite dans l'église 
Saint-Pierre. 11 n'est pas probable que d'autres cardinaux y 
soient entrés depuis. Ainsi quarante-neuf cardinaux auront 
pris part à l'élection , quatre seulement ne s'y seront pas trou- 
vés ; nons avons déjà nommé les uns et les autres. 

— La retraite pastorale, qui a commencé à Paris le lundi 
s*.C) septembre, a duré toute la semaine. M. l'archevêque l'a 
constamment présidée, et étoit accompagné de ses grands- 
•vicaires. Environ quatre-vingts prêtres logeoient dans le sé- 
-minaire; un nombre à peu près égal, que leurs fonctions em* 
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pêchoient de résider à demeure dans la maison , venoient as- 
sister aux instructions. Le prédicateur, M. l'abbé Guillois , 
donnoit deux discours par jour. Ce modeste ecclésiastique a 
commencé par annoncer qu'il ne prétendoit pas rivaliser avec 
ceux qui ont rempli avant lui le même ministère , et qu'il se 
borneroit à dire avec simplicité ce qu'il croiroit uiile. Sa ma- 
nière est à la fois solide et touchante; c'est un homme pénétré 
qui communique les fruits de sa piété et de son expérience. 
Il a traité tour à tour de l'esprit ecclésiastique , des devoirs 
des prêtres, de l'esprit de foi, des dangers du ministère, du 
péçhé, du saint sacrifice, du sacrement de pénitence, de l'o- 
raison, et de quelques vertus plus nécessaires aux prêtres. Les 
conseils du vertueux missionnaire ont toujours été pleins de 
sagesse, et les choses les plus fortes ont été dites avec la me- 
sure convenable. Après chaque discours, M. l'archevêque a 
constamment ajouté quelques réflexions sur le sujet traité par 
le prédicateur, et ces réflexions ont toujours été remarquables 
par f à-propos, la précision et la piété. Chaque fois, le prélat 
terminoit par un passage de l'Ecriture parfaitement conve- 
nable au sujet. Outre les deux discours du soir et du matin, 
il y a eu aussi chaque jour, à une heure, une conférence faite 
par M. l'abbë Desjardins, vicaire-général. Elle rouloit parti- 
culièrement sur les devoirs du ministère extérieur, sur la pra* 
tique de l'oraison, la récitation du bréviaire, et sur les dé- 
fauts qui peuvent apporter le plus d'obstacles- aux succès du 
ministère sacerdotal. Ces conférences, que M. l'abbé Desjar- 
dins avoit à peine eu le temps de préparer, ont montré en lui 
ce talent, cette mesure , celte finesse de vues, et ce tact ex- 
quis que relevoit encore l'esprit vraiment ecclésiastique et la 
piété éclairée par lesquels il est connu depuis Jong-temps. 

— La cérémonié de dimanche, à Sainte-Geneviève, a été 
aussi pompeuse qu'édifiante. M. l'archevêque s'y est trouvé 
à la tête de son clergé, quoiqu'un commencement de fluxion 
lui eût conseillé de garder ses appartemens. Les prêtres de 
la retraite se sont rendus processionnellement de la chapelle 
basse à l'église haute, oii Monseigneur a célébré la messe; 
tous les ecclésiastiques y ont communié de sa main , et un 
assez grand nombre de fidèles ont approché aussi de la sainte 
table. M. l'abbé Guillois a prêché sur le respect dû au sacer- 
doce, tant à cause de la dignité de son auteur, que de Terni- 
nence de ses fonctions. Ce discours, fait particulièremeiU 
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pour les fidèles > a été écoulé avec recueillement, et a été 
suivi de la rénovation des promesses cléricales, et le clergé 
est retourné en procession à la chapelle basse. Ainsi s'est ter- 
minée cette retraite, pendant laquelle M. l'archevêque a 
donné à son clergé les preuves les plus touchantes d'intérêt 
et de bienveillance; il leur a appliqué de )a manière la plus 
heureuse ces paroles de l'Evangile : Mande in dilectione 
med. Le prélat a, celle année comme les précédentes, fait 
toute la dépense de la retraite. Le lendemain les curés et 
autres ecclésiastiques sont allé le saluer en corps et lui adres- 
ser leurs remercîmens pousses procédés généreux, et pour 
la bienveillance, l'affabilité et la cordialité avec laquelle il 
avoit traité tous les prêtres pendant la retraite. 

— Le mercredi i5 octobre, on célébrera, dans l'église des 
Carmélites de la rue de Vaugirard , la Tête de sainte Thérèse , 
réformatrice du Carmel. Le panégyrique de la sainte sera pro- 
noncé par M. l'abbé Reynaud, cTa-ioine honoraire de Bour- 
ges, et aumônier des lanciers de la garde royale. 

— Ir existe depuis long-temps à Paris un établissement de 
religieuses Ursulines qui s'occupent de l'éducation, suivant 
l'esprit de leur institut. Ces Ursulines sortent de l'ancien cou- 
vent du faubourg Saint-Jacques, cl elles ont depuis la révo- 
lution résidé en divers quartiers de la ville. Elles sont fixées 
depuis plusieurs anuées rue du Petit-Vaugirard , el y ont un 
pensionnat qui a la confiance de plusieurs familles. On nous 
prie d'avertir que ecl établissement n'a rien de commun avec 
une institution commencée depuis quelque temps, et qui, 
après avoir été placée rue Mazarinc, est aujourd'hui rue de 
Vaugirard. 

— Les campagnes des environs de Paris se rcssenloient plus 
ue les autres des ravages de la révolution, et plusieurs 
'entre elles avoient perdu leurs églises, qui avoieni été abat- 
tues ou qui tomboienl de vétusté : l'administration travaille 
à réparer ces pertes. Nous avons déjà rendu compte de plu- 
sieurs cérémonies en diverses paroisses pour poser et bénir des 
premières pierres d'églises. Une autre cérémonie de ce genre 
aura liou dimanche prochain à Mont-Rouge, à une heure 
après midi. M. l'archevêque de Paris bénira la première pierre 
de l'église, dont la pose sera faite par M. le comte de Cha- 
brol , préfet de la Seine. La nouvelle église est bâtie sur l'em- 
placement de l'ancienne; le département fournil une partie^ 

- 
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des fonds , la commune fait le reste. En ce moment, et depuis 
dix-huit ans, les habitans sont entièrement privés d'église, et 
on est réduit à faire l'office dan» une chambre. Le nouveau 
maire de Mont-Rouge , M. Dufour, paroi t mettre du zèle à 
procurer à sa commune l'avantage dont clic est privée depuis 
si long-temps. On a distribué des billets pour annoncer la cé- 
rémonie, et pour inviter les fidèles à concourir par leurs dons 
à la nouvelle construction. 

-—lie 2 octobre, M. l'évêque do Blois a installé son cha- 
pitre avec les formalités accoutumées. Le prélat se rendit pro- 
cessionnellement à sa cathédrale, accompagné de M. l'abbé 
Pointeau, son grand-vicaire, des chanoines et du clergé. On 
chanta le J^eni s Creator, puis l'antienne à saint Louis, patron 
de l'ég'ise. M. l'évêqne conduisit les chanoines au maître- 
autel , et ensuite dans leurs stalles respectives, puis, s 'étant 
placé sur son trône, et les chanoines s'étant formés en cercle 
autour de lui, il leur adressa un discours aussi solide qu'édi- 
fiant sur l'objet de ta cérémonie, et sur les obligations qu'ils 
auroîent à remplir. Les sages conseils du prélat étoient encore 
rendus plus intéressans par le ton paternel et l'onction dont il les 
accompagnoit. La cérémonie finit par XeTeDeum. Quoiqu'elle 
n'eût pas été annoncée , elle avoit attiré un grand nombre de 
fidèles. Outre les deux grands-vicaires, qui sont MM. Pointeau 
et Guillois, les chanoines titulaires sont MM. Bonneau , Mau- 
. duit, Chéron, Hudault, Beugnoux, Duquesne et Desessarts, 
Les deux curés de la ville et quatre autres curés du diocèse 
sont chanoines honoraires. Ce sont des pasteurs appliqués de- 
* puis long-temps aux fonctions du ministère, et dont M. Pé- 
vêque a voulu récompenser Jes services et honorer le zèle. 
Parmi les titulaires, plusieurs sont aussi des curés âgés, qui 
Reçoivent le prix de leurs travaux. 

— M, l'évêque de Beiley a joint sa voix à celle des évéques 
qui ont payé un hommage public aux vertus de Pfo VIL Le 
rélat, au retour de sa première tournée dans son diocèse, a 
oimé, le 12 septembre, à Beiley, un Mandement à l'occasion 
de la mort du Pape. M. Dévie tait remarquer aussi 1rs mer- 
veilleux évènemens qui au milieu du deuil de l'Eglise vinrent 
tout à coup, il y a vingt-quatre ans, faciliter une élection 
ue tout sembloit éloigner et rendre impossible. Il montre 
ans un si grand changement la main de la Providence qui 
veille sur son ouvrage, et «jui se rit des vains efforts de l'or- 
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^ueiî et des passions. D'après les ordres de M. l'évoque, un 
service a été célébré, le 25 septembre, dans la cathédrale de 
Belley ; le mémo service à eu lieu successivement dans toutes 
les églises du diocèse. 

— Un évêque de la révolution, qui a toujours montré un 
tendre intérêt aux noirs, se plaignoit dernièrement qu'on ne 
prêchât point contre la traite. Les évêques, dit-il, font des 
Mandemens contre renseignement mutuel, et aucun sermon 
n'a été prononcé, à Paris et dans nos ports, contre un trafic 
infâme. Cette plainte est bizarre, et digne d'un homme dont 
la pliilantropie ne s'exerce qu'au loin, et qui, lorsqu'il p'ai- 
doit la cau*e des noirs dans un autre monde , laissait tranquil- 
lement opprimer les blancs sous ses yeux, et louoit, comme 
une époque de félicité, un régime tyrannique et sanguinaire. 
Il feroit beau entendre les prédicateurs tonner dans nos églises 
contre les excès qui peuvent se commettre à mille lieues d'ici ! 
Ne regarderoit-on pas commp un fou un prêtre qui monteroit ' 
en chaire, à Saint-Thoraas-d'Aquin , pour parler contre la 
traite! On ne fait point la traite à Paris, à ce que je présume, ou 
du moins ceux qui la font ne vont pas beaucoup au sermon : ce 
•eroit donc prendre une peine inutile que de s'élever en chaire, 
h Paris, contre ce trafic; et ce seroû, sans doute , un excel- 
lent moyen pour faire déserter les églises que d'entreprendre 
ainsi de parler sur un sujet qui ne conviendroit à personne; 
ce seroit à peu près comme si on prêchoit aux Quinze-Vingts 
contre la liberté des regards, ou contre l'usure à la Salpê- 
tricre. Il y a plus , c'est qu'on peut douter si , dans les colo- 
nies même, il convient toujours de prêcher contre la traite. 
Je raconterai à ce sujet un fait qui esta ma connoissance, 11 
y a quelques années, un jeune prêtre fut envoyé comme mis- 
sionnaire dans une de nos colonies : il étoit plein de zèle, et 
avoit, enlr'autres, une grande horreur pour 1 esclavage. Dans 
l'ardeur qui le transportoit contre un abus dont il et<>il ré~ 
voilé, il ne manqua pas, dans son premier discours à son 
troupeau , de s'élever éloquemment contre un commerce hor- 
rible, et de plaider, de la manière la plus pathétique, la cause 
des noirs. Les blancs furent peu touchés de ce début; ils pré- 
tendirent qu'il étoit maladroit d'exciter ainsi une partie de la 
population contre l'autre : ils disparurent de l'église, et lais- 
sèrent le nouveau pasteur fort seul dans son presbytère. Etonné 
de cet accueil, il s'en phiignit à un des colons , qui lui fit sentir 
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qu'il auroît pu se presser un peu moins; sa paroisse lui offroît 
bien d'autres désordres, et il est des abus qu'il ne faut atta- 
• quer qu'avec précaution , et après s'être concilié la confiance 
et Testiine. Le jeune missionnaire eut lieu de s'en convaincre, 
car il ne put faire aucun bien dans sa paroisse r et il fallut l'ei - 
voyer dans une autre, où il n'eut garde de débuter d'une ma- 
nière aussi vigoureuse. Voilà ce que j'ai entendu raconter. Je 
ne sais ce qu'en pensera l'ami des noirs. Ces grands faiseurs 
de livres ne voient que les principes, et ne se soucient pas des 
résultats ; ils ne veulent pas sentir qu'il y a une extrême diffé- 
rence entre un philantrope qui veut faire un peu de bruit, et 
un pasteur qui veut faire un peu de bien ; que si la vivacité 
convient à l'un, la prudence sied à l'autre , et qu'il vaut mieux 

Quelquefois se taire pour un temps que de perdre tout le fruit 
e son ministère par un éclat mal calculé. 

> 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M. Noailles, nommé premier pré'ident de la conr royale de 
Grenoble, et M. de La Malle, nomme procurcur-gènrral près la cour 
royale d'Angers, ont prêté serment de fidélité entre les mains du 
Ko», le 5 octobre. 

— M. Turncrelle a été admis à présenter au Roi un bmfc repré- 
sentant les augustes traits de S. M. M. Turnerclle est sculpteur du 
roi d'Angleterre. « > », . 

— Pendant le dernier voyage que vient de faire S. A. R. Maoabtiç 
dans l'Ouest, un brigadier de la gendarmerie de Niort, en suivant 
la voiture de la Princesse, qui alloit très-vite , tomba de cheval, et 
fut blesse* à la tête. S. A. R. essuya avec son mouchoir le sang qui 
couloit de la blessure, et donna plusieurs pièces de ao fr. au mili- 
taire. Depuis son retour. Madame a fait demander des nouvelles du 
brigadier, et apprenant qu'il est très-malade à la suite de son acci- 
dent, elle lui a envoyé 3oo fr. , et lui a faif recommander d'adresser 
au ministre de la guerre une pétition, qu'elle a promis d'appuyer. 

— M. le marquis de Vibrayc, colonel aide-de-camp de S. A. R. 
Moksirub, vient d]étre promu au grade de maréchal de camp. 

— M. le chevalier de Gualy a été fait maréchal de camp. 

— M. le comte de Sércnt, colonel du io c . de chasseurs, a été 
nommé commandant, de la Légion-d'Honneur. 

— M. le duc d'Avaray est nommé au gouvernement d\mc divi- 
sion militaire. 

— C'est M. Berthot, recteur de l'Académie de Dijon, qui rem- 
place M. Mallevai, proviseur du collège royal de Louis-lc-Grand. 

— Une ordonnance du Roi fixe au 27 octobre le tirage au sort des 
jeunes gens formaut !^ classe de i8a3. 
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— Le trilinn.il de police, correct ioancl!»» a condamné à troh moi* 
d'emprisonnement le nommé Jean- Victor Hiiqucnin , imprimeur, con- ' 
vaincu d'avoir proféré des cris séditieux et des propos grossiers con- 
tre le Roi. 

— S. A. S. Mg r . le duc de Bourbon s'est cassé la cuisse, le 6*, a 
la chasse. M. Dupuytren est parti k même jour, à six heures du 
soir, pour Chantilly 

— Le Courrier fiançais a été saisi, le G octobre, par ordre de M. le 
procureur du Roi. 

— On cire quelques mutations parmi les censeurs des études des 
difierens collèges royaux. M. Belin, professeur au collège de Henri IV, 
est nommé censeur du collège de Charlemagne; M. Emery, censeur 
du collège de Nantes, passe au collège Saint- Louk, en cette qua- 
lité, et M. Clère, censeur actuel du collège Saint-Louis, passe au 
collège Bourbon, où il remplace M. Légrand, qui, de censeur de 
cet établissement, en devient le proviseur. 

— Le tribunal d'arrondissement de Gray a condamné à des amendes 
les maires de neuf communes, pour contravention aux règles pres- 
crites dans la rédaction des actes de l'état civil. 

— M. d'Ecquevilly, maréchal de camp, va prendre le comman- 
dement de la première subdivision de la 9 e . division militaire, en 
remplacement de M. le comte Dumoulin , qui est appelé à Stras- 
bourg. 

— Le brick de S. M., le Faune, commandé par M. Pcrceval- 
Deschènes, lieutenant de vaisseau, a pris deux corsaires espagnols, 
qu'il a conduits à Toulon. 

— Le a(3 septembre, un violent incendie a causé de grands ra- 
vages à Thicrs, département du Puy-de-Dôme. Il a détruit une pa- 
peterie et une tannerie très-considérables, avec tout ce qu'elles ren- 
termoioot. 

— Une souscription vient d'être ouverte à Bourbon.- Vendée pour 
faire frapper une médaille destinée à perpétuer le souvenir d une 
époque si chère aux Vendéens. Cette médaille offrira l'image de 
Madame, duchesse d'Angoulême, et l'indication des jours où elle a 
rendu la Vendée heureuse par sa présence. Le prix de la souscrip- 
tion sera de 5 fr. 80 c. pour une seule médaille. 

— M. Becquey, directeur- général des ponts et chaussées et des 
mines, a visité, le ao septembre, les travaux de Dunkcrque, et a 
posé la première pierre de l'écluse de chasse. C'est l'ouvrage le plus 
important de ce port, et le plus considérable peut-être de tous ceux 
qui ont été entrepris dans le même but. 

— Des lettres d'Italie parlent d'une insurrection terrible qui vient 
d'éclater dans la Haute-Egypte. Tout le pays entre Dabbc, Cosli et 
Corcofan s'est levé en masse, et toute communication a été interrom- 
pue. A Suckot, tous les Turcs, les étrangers et voyageur.* ont été as- 
sassinés, les magasins pillés, et les caravanes volées et massacrées. 

— M. le minis're secrétaire d'Etat prussien, comte de Goltz, est 
nommé ambassadeur à Paris. 

— Le gouvernement wurlembugeois vient d'ordonner quelcs Grecs 
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qnî pourront encore arriver w le* frontières ne seront plus admis, 
attendu que le passage par ce royaume leur ferait toul-à-fait inutile, 
la France et les cantons, suisses ne les laissant point passer oufrr. 

m — Oif assure que dans les conférences qui auront lieu a Czcrno- 
*itz, entre les empereurs d'Autriche et de Russie, il «era question 
d'accorder une protection efficace aux Grecs contre les Turcs. L'am- 
bas adeur d'Angleterre, lord Strangford , doit se rendre à Czcrno- 
witz pour convenir de la déclaration définitive des puissances. 

— La grande cour spéciale du royaume de Naples a condamné a 
la peine de mort cinq individus, élevés dons les- plus gradés de la 
secte des carbonari, et qui ont eu la mission de fomenter la révolte 
dans le royaume. Quatre ont été exécutés le a8 septembre. Quant 
an cinquième, le roi a commué la peine de mort en celle du ban- 
nissement. 

— On annonce que le duc de Brunswick épousera la plus jeune 
«les princesses , filles du roi de PrusfC, aussitôt qu'il aura pris en main 
les rênes du gouvernement. 



Nouvelles & Espagne et de Portugal* 

D'après une dépêche télégraphique du 28 scptrmbre, le roi d'Es- 
pagne annonçoit qu'il éloit libre, et qu'il se rendroit au port Sainte- 
Marie, quand Mf r . le duc d'Angouléme le voudroit; S. A. R. espé- 
roit qu'il y seroit le lendemain. Mais, d'après une dépèche télégra- 
phique du 99 septembre , les négociations étoient rompues , et les 
hostilités dévoient recommencer le 3o, dès le point du jour. 

Le bombardement qui a eu lieu le même jour a3, a jeté l'effroi 
et la consternation dans Cadix. La population de la ville se préci- 
pitoit vers l'île de Léo»,- dans la crainte du bombardement, et la 
population de l'ile de Léon accouroit vers la ville, dans la crainte 
d'un débarquement. Ces fuyard^, se rencontrant sur la langue de 
terre, ponssoient des cris lamentables. Il y avoit deux heures que 
l'on avoit commencé à bombarder, lorsque vingt éanonnières sont 
sorties du port; elles se sont tenues a une trop grande di>tance pour 
pouvoir inquiéter sérieusement les Français. 

Le a4 septembre, les miliciens de Madrid étoient sortis de Cadix avec 
le régiment. Saint-Martial, pour reprendre le fort de Santi-Petri. Le 
régiment s'est révolté; il a été désarmé et décimé par les miliciens , 
qui étoient fort nombreux : quatre-vingt-dix soldats ont été fusillés. 
Il n'est pas besoin de dire que l'attaque a échoué. 

S. A. R. a passé, le 28 septembre, à Chiclana, avec tous les gé- 
néraux. Tout est en mouvement pour transporter le quartier-général 
dans l'île de Léon. 

Tous les habitans de Cadix sont dans leurs caves; les cortès vont 
tenir leur* séances dans un souterrain. 

A chaque instant les Français s'emparent, de quelques embarcations 
nui cherchent à pénétrer à Cadix, comme autrefois, par le Rio-Sanfi- 
Pelri. Le prix des vivres a plus que doublé dans la ville bloquée 
depuis l'occupation de cette passe. 



■ 



Digitized by Google 



( 269 } 

M. le marquis de Talaru est arrivé au port Sainte-Marte, le a3 sep- 
tembre, à quatre heures. 

On avoit t'ait courir le bruit qu'une bande révolutionnaire s'ayan- 
çoit vers AlmauYn et Avcnoja, pour délivrer Riégo. Le» royalistes 
ont été agréablement détrompés en apprenant que c'étoit le corps 
de troupes du colonel Aruor, commandant constitutionnel, qui ve- 
noit faire sa soumission à la régence. 

La régence continue à recevoir un grand nombre d'adresses, signées 
par les autorités et par les notables des principales villes. 

L'Erapécinado se rend odieux à toute la population des campa- 
gnes par ses horribles vexations et par ses cruautés. Mérino demande 
à marcher contre lui. Cet excellent royaliste a réuni autour de lui 
un des plus beaux corps militaires de la péninsule. Sa cavalerie, forte 
de huit cents hommes, est équipée avec un soin tout particulier. 

M. le général comte de Larocliejaquelein, réuni au général O'Don- 
nel, bloque en ce moment Ciudad-Rodrigo. 

Riégo montre partout une impudence indomptable. Pendant qu'il 
traversoit Andujar, au milieu d une foule immense, qui crioit : Meure 
Riégo, il se tourna vers des Capucins qui étoient accourus pour le 
voir, et s'écria d'une voix forte et d'un ton menaçant : A bas les 
moines , ce sont eux qui doivent mourir. 

Une colonne sous les ordres de Llobéra est entrée à Lerida. Elle 
n'y pourra pas tenir ; car la ville n'est pas approvisionnée, et elle 
est étroitement bloquée par M. le baron dEroles. 

Les habitans'de Barcelonne ont appris, maigre les impudens men- 
songes des journalises, le sort de la colonne de Fernandèsj ils ont 
fait entendre les cris de Paz! paz! Quand ils recevront la nouvelle 
de la capitulation de Figuières, ils se porteront certainement à quel- 
que mesure violente contre ceux qui YOBtdront prolonger une résis- 
tauce inutile. 

Mf> r . le duc d'Angoulême a nommé grand'- croix de Saint -Louis 
M. le lieutenant-général comte Lovcrdo. 

Les troupes du corps d'armée de M. le prince de Hohenlohe ont 
pris possession de la place de Santona, le 27 septembre. Elles y ont 
trouvé dix-huit cents hommes, cent cinquante bouches ù feu, et des 
munitions de guerre très-considérables. 

Le brave Romagosa est de retour à la Seo; sa santé est heureu- 
sement rétablie. Il brûle du désir de signaler son dévoùment à la 
bonne cause. 

Deux bataillons du 5i e . régiment d'infanterie de ligne, qui tien- 
nent garnison a Perpignan, sont mis sur le pied.de guerre, et vont 
être incessamment dirigés sur la Catalogne , pour faire partie du corps 
d'armée de M. le maréchal Moncey. 

Dans les trois colonnes de prisonniers de guerre espagnols qui ont 
passé à Perpignan, les 19, 20 et 21 septembre, se sont trouvés plus 
de trente individus âgés de moins de 14 ans. Ils ont été ramenés en 
Espagne, le a5, pour être rendus à leurs familles. 

Mcinlez-Vigo , maréchal de camp, ex-gouverneur de la Corogne, 
qui se rendoit en France ayee les prisonniers espagnols, a été ra* 



Digitized by 



(270) 

mené à Vittoria. Il a t'to réclamé par la régence, sur les représen- 
tations que Morillo n faites, dit- on. 11 est mis en prévention pour 
1 horrible assassinat des cinquante - un prisonniers détenus k la Co- 
rogne. 



— Le parti du schisme continue à s'agiter et à essayer 
chaque jour de gagner quelques suffrages: on intrigue auprès, 
on écrit au loin. Nous avons vu que les anticoncordataires 
qui sont à Londres s'étoient adressés aux évêques de Hongrie 
pour tâcher de les attirer à leur parti : on n'a pas daigné leur 
répondre , et ce nouvel effort n'a montré que l'isolement et 
l'abandon de cette petite et pauvre église. Un de leurs adhé- 
rens a fait une autre tentative; il a écrit à M. l'évêque du 
Kentuckey, pour solliciter de lui quelque réponse favorable. 
La lettre est datée de Paris , du 3i mars 1821 , et signée ainsi : 
La N. Ce nom ne sera point un mystère pour beaucoup de 
lecteurs, et indiquera suffisamment un des apôtres les plus 
zélés du schisme dans cette capitale, le neveu d'un pieux et 
saint évêque, mais qui ne se pique pas de suivre les traces de 
son oncle. Nous donnerons un extrait de sa lettre : 

«< Monseigneur, vous ignorez, sans doute , le misérable état 
de la religion en France : les constitutionnels hérétiques ré- 
conciliés sans rétractation , les évêques légitimes dépouillés de 
leurs sièges par un acte arbitraire du Pape, l'amalgame des 
hérétiques avec les ci-devant catholiques, etc. 

» Le Roi n'a rien changé au système de Bon. Dans une 
de ses ordonnances, il a dit qu'il n'y avoit pas en France assez 
de ministres protestans, et il en a augmenté le nombre. Nous 
ne voyons de toutes parts que des injustices, et nous sommes 
bien dans le cas dont parle saint Augustin : Remotd justiliâ, 
quid sunt regtta, nisi magna latrocinia? Il a paru un grand 
nombre de brochures «n faveur de la bonne cause, surtout 
en Angleterre. Quoique toutes ne soient pas parfaitement 
exactes, vous y verrez néanmoins bien des vérités impor- 
tantes ». 

Ici M. l'abbé de La N. cite un écrit du Fère Dubosc, Cor- 
delier, en i655 , et ceux du Père de Grazac, Capucin, pour 
montrer qu'on ne peut communiquer avec les hérétiques , et 
il poursuit en ces termes : 

m Veuillez donc, Monseigneur, me foire savoir votre adhé- 
sion aux décrets de Pie VI contre les constitutionnels. Si vous 
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Visez un journal français intitulç VAmi de la Religion et du 
Rot , ne croyez pas tout ce qu'il vous dit : c'est un grand dé» 
fenseur du Concordat de Pie VII avec Bon. Nous savons qu'on 
écrit dans les pays étrangers bien des mensonges pour noircir 
ceux qui défendent les jugemens dogmatiques de Pie VI; on 
le* traite de petite église. J'eus l'honneur de vous écrire à 

-Bordeaux » 

On voit par là que ce n'est pas la première fois que M. La TV. 
s'est adressé à M. l'évêque du Kentuckey, et a tâché de l'at- 
tirer à lui. Nous nous félicitons qu'il veuille bien nous enve- 
lopper dans le blâme qu'il se permet contre toutes les auto- 
rités , et nous tenons à honneur d'avoir pour adversaire et pour 
contradicteur celui qui traite avec si peu de ménagement l'une 
el l'autre puissances. M. l'évêque du Kentuckey n'a reçu qu'au 
mois de mai dernier la missive de l'anticoncordalaire , et il y 
a répondu le 17 du même mois. Le prélat y déclare qu'il ne 
se passe presque pas de mois cpi'il ne hii vienne des lettres et 
d'énormes brochures à l'appui de la même doctrine. II ne re- 
çoit ces productions* qu'avec une extrême répugnance j et, 
pour couper court à cette correspondance, il déclare en pré- 
s Mice de Dieu , et avec la même sincérité qu'il désire le taire 
à l'heure de la mort, qu'il se fait gloire d'être cordialement 
attaché au saint Siège et à l'illustre Pontife qui l'occupe; et, 
après avoir rappelé les vertus et les traverses au Pape , M. Fla- 
get ajoute 

« Toutes les églises, et en particulier celle des Etats-Unis, 
qui m'est très-bien connue, se font un honneur de communi- 
quer avec lui comme centre de l'unité. Que je vous plains, 
mon cher frère , de vous séparer ainsi de celte colonne de lu- 
mière , de cette source inépuisable de vérité et de salut! Com- 
ment pouvez-vous croire que quelques individus, inconnus 
dans le monde, sans hiérarchie, sans mission, sans église, 
puissent cependant être la véritable Eglise? Que deviendroient 
alors les principes invariables établis par J. C. lui-même , que 
les ténèbres de l'erreur ne prévaudront jamais dans l'Eglise ; 
qu'il y aura toujours en elle un ministère visible et ensei- 
gnant; que l'esprit de vérité assistera toujours ce corps dans 
ses instructions, ses lois et ses jugemens sur la foi et les mœurs ; 
que le souverain Pontife est le chef visible de cette immense 
sociélé, etc. Si tous ces principes sont incontestables, qui 
pourcoit douter que si , dans des circonstances extraordinaires, 
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îe Pape se voit dans la nécessité de faire de grands change* 
mens dans la discipline de l'Eglise pour sauver le inonde ou 
une église particulière de l 'hérésie et du schisme, il ne puisse 
et ne doive les faire? Ne seroit-cc pas agir en vrai novateur, 
que de vouloir critiquer, censurer et rejeter ses décrets »? 

M. Tévcque du Keutuckev finit par prier l'abbé dè La 1S\ 
de renoncer à son opposition, et de consoler, par son retour, 
r Eglise, gui gémit de ses égaremens. Nous avons quelque 
raison de croire que cette réponse est parvenue à son adresse 1 
puisse-t-elle détromper un homme engagé dans une si funeste 
voie! Dans une autre lettre écrite en même temps à un ami 
M. Flaget a la bonté de pailer de nous d'une manière beau- 
coup trop flatteuse. 11 nous siéroit mal de citer des éloges ex* 
cessifs, et que nous ne méritons pas; nous nous féliciterons 
seulement que le prélat veuille bien faire quelque cas de nos 
travaux, nous lire avec intérêt, et adresser pour nous des 
vœux au ciel. Nous prions Dieu de tout notre cœur de bénir 
le ministère d'un si digne et si saint évêque, et de le dédom- 
mager des fatigues qu'il endure avec tant de zèle et de cou- 
rage, dans cette église naissante arrosée de ses sueurs et fécon- 
dée par ses soins et ses exemples. 



Parmi les écrits de M. le comte de Maistre, il en étoit un qui 
ètoit peu connu en France, parce qu'il fut public sous un régime 
peu favorable à la liberté. Cet écrit a pour titre : Jean-Claude Têtu t 
maire de Montagnole , district de Chambéri , à ses chers concitoyens 
les habitans du Mont-Blanc , et est daté du 10 août 1795. Le but de 
l'auteur est d'engager les Savoyards à ne pas voter pour rester réunis 
à la France, dans les assemblées primaires qui alloient se tenir. En 
mettant sa lettre sous le nom d'un homme de la campagne, le comte 
de Maistre sait prendre très-bien le ton et le langage qui convenoient 
à un homme simple, mais doué de sens. Son écrit est très-piquant 
par la vérité, la naïveté-, la simplicité, la justesse des réflexions. 

Il est remarquable que dans cet écrit il prédit formellement que 
la Savoie retournera a ses anciens maîtres. Il peint très-bien l'élat 
de la religion, et l'illusion des promesses faites par les révolution- 
naires. Enfin tout l'écrit est plein de sens i t de sel; c'est une cri- 
tique ingénieuse et plaisante d'un régime qui n'avoit rien de plai- 
sant, mai? dont on ne pou voit faire mieux sentir l'injustice et l'il- 
légitimité. Il y a là beaucoup de mots heureux qui pouvoient pro- 
duire plus d'effet que de longs raisonnrrneus. M. Séguin, libraire à 
Montpellier, a fait réimprimer cette brochure, et ceux qui recueillent 
tous les écrits de M. de Maistre lux sauront gré de leur procurer cette 
brochure, qui étoit fort rare, et qui ne se yend que ito cent* 
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Sur la société biblique. 

On a public à Londres \c dix-neuvième rapport de- la 
société biblique j anglaise et étrangère, iu-S\, i8a3 # 
Ce rapport renferme le compte annuel des opérations 
de la société et l'extrait de sa correspondance avec les 
sociétés bibliques formées dans toutes les parties du 
monde. On est vraiment étonné, en parcourant cet 
écrit, de voir les immenses dévcloppcmens qu'a pris 
cette œuvre, qui embrasse aujourd'hui tout le globe. 
La masse des do us faits à la société, le nombre des so« 
ciétés secondaires qui se sont formées de toutes parts, 
les éditions de la Bible en diverses langues qu'elles ont 
fait imprimer, la distribution d'exemplaires de l'Ecri- 
ture qu'elles ont faite, tout paroît en quelque sorte pro- 
digieux dans ce rapport. Le nombre d'exemplaires de 
l'Ecriture sortis des magasins de la société durant Tan- 
née, qui a fini au 3i mars dernier, a été de cent vingt- 
trois mille cent vingt-sept Bibles, et de cenl trente-six 
mille sept cent vingt-trois nouveaux Testamens, et, en y 
joignant les exemplaires imprimés aux frais de. la socié- 
tés, depuis qu'elle existe, on a un total de trois millions 
huit cent soixante -quinze mille quatre cent soixante- 
«jiiatorzc exemplaires de l'Ecriture. On peut calculer ai- 
sément quelles dépenses il a fallu faire pour ces impres- 
sions ; mais le rapport seul donnera une idée de" l'ar- 
deur et de l'activité de la société principale et de ses 
différentes branches. 

C'est le 7 mai i8a3 que la société a tenu sa dix- 
neuvième année générale, sous la présidence de lord 
Teignmouth. On a lu un extrait du rapport du co- 
mité sur ses opérations et sa correspondance. Il y a 
;iu jourd'Jiui des sociétés bibliques formées de tous 
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cotés. Eu France, la société biblique de Paris est se- 
condée par trente-six sociétés auxiliaires, par vingt- 
lin it branches différentes, et par quarante-neuf asso- 
ciations, dont dix-sept à Paris seulement. Il est inutile 
de faire remarquer que ces sociétés ne sont presque 
composées que de protestans. La/ société biblique de 
Paris fait imprimer en ce moment la Bible protestante 
d'Osterwald, et celle de Londres lui a fait des ^envois 
considérables, l e comité anglais assure que la distri- 
bution des Bibles fait de grands progrès parmi les ca- 
tholiques; il exprime sa reconnoissance pour le gou- 
vernement français, qui a , dit-il, fait remise des droits 
sur les exemplaires de l'Ecriture importés en France, et 
pour les conser\ateurs de la Bibliothèque du Roi, qui 
ont favorisé les recherches des agens du comité. Un de 
ces derniers, M. Plaît, a passé quelque temps à Paris 
pour parcourir les manuscrits orientaux déposés à la 
Bibliothèque; il paroît, entr'aulrcs, y avoir pris une 
copie d'un manuscrit de l'Evangile en éthiopien, que 
la société biblique de Londres se proposoit de faire 
imprimer pour répandre dans le pays même;. 

Le pays où il existe des sociétés bibliques affiliées 
soul vu -Europe, la Hollande, la Suisse, l'Allemagne, 
les Etats du ÏNord, et principalement la Russie. Les so- 
ciétés bibliques paroissent favorisées dans cet empire; 
le prince Gallilzin, qui a fait renvoyer les Jésuites, 
est président de la société biblique russe. En Alle- 
magne, le promoteur le plus actif des distributions 
de Bibles est le docteur Léandre Van Ess, curé de 
Mnrbourg; on assure qu'il a distribué en tout quatre 
cent cinquante-six mille huit cent soixante-dix exem- 
plaires du nouveau Testament, outre huit mille neuf 
cent trente-quatre exemplaires de la Bible de Luther, et 
d'autres exemplaires en grec, en latin et en hébreu. 
Il est assurément fort extraordinaire de voir un prêtre 
catholique répandre la Bible de Luther; aussi le zèle 
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de M. Van Ess a eu peu d'approbateurs parmi ses 
confrères, et les éloges que lui décerne la société bi- 
fclique de Londres nous paroissent un foible dédom- 
magement pour le blâme qu'il encourt dans sa propre 
communion* 

La société biblique avoit peu de faveur en Italie 
et en Espagne. Cependant on voit qu'elle avoit acheté 
des nouveaux Testamens et des Psautiers arméniens 
sortis des presses de Venise, et qu'elle les avoit en* 
voyés dans l'Orient. Ces nouveaux Testamens et des 
Psautiers avoient sans doute été imprimés par les reli- 
gieux méquhistaristes, dont nous avons parlé, et c'est 
une chose remarquable que cette distribution d'ou- 
vrages catholiques faite par une société protestante* 
On y verra sans doute une preuve de l'esprit libéral 
de la société, et une compensation pour les distribu- 
tions de Bibles protestantes faites par M. Van Ess. 
A Gibraltar, il y a un comité qui fait circuler des Bi- 
bles en italien, en espagnol et en portugais 5 on ne dit 
|>oint de qui sont ces traductions. A Barcelonne, on a 
imprimé dix mille exemplaires du nouveau Testament, 
en espagnol, de la version du Père Scio. 

Mais c'est dans l'Orient que le comité anglais dé- 
ploie le plus d'activité ; il fait imprimer la Bible dans 
toutes les langues de l'Asie. Des savans l'aident dans 
ce travail; il est inutile de dire que ces savans sont 
tous ou anglicans ou des différentes communions pro- 
testantes. Il y a à Calcutta une société biblique qui, 
dans la onzième année de son existence, a distribué 
plus de douze mille Bibles ou nouveaux Testamens en 
vingt langues différentes. La société biblique de Lon- 
dres seconde les travaux de celle de Calcutta, et lui a 
fait pour cela un don de plus de 120,000 francs. Elle 
a donné une pareille somme pour encourager des tra- 
ductions qui se font à Serainpore, et a envoyé des 
secours en argent ou en livres à Madras, à Bombay, 

S 2 



Digitized by 



( a 7 G ) 

dans l'île de Ceylan, et dans les autres grandes îles 
de la mer des Indes. On a entrepris une traduction 
de tbule la Bible en chinois; c'est le docteur M il ne, 
missionnaire protestant, qui étoit chargé de ce travail, 
dont sa mort va retarder l'exécution. Le docteur Mor- 
rison lui succède dans ce soin. 

Le comité anglais envoie aussi des Bibles en Afrique, 
dans les établissemens de Sierra-Lcone et du Cap; il 
en fait passer dans l'Amérique espagnole cl dans les 
Antilles. Dans les Etats-Unis il existe une société bi- 
blique qui paroi t rivaliser avec celle de Londres, et 
qui, dans sa septième année, a distribué plus de deux 
cent cinquante mille Bibles ou nouveaux Testamens. 
On envoie des Bibles jusque dans le Groenland, le 
Labrador et à la baie d'Hudson. 

Le rapport du comité se félicite beaucoup des se- 
cours qu'il reçoit des sociétés auxiliaires qui lui font 
passer le montant de leurs contributions ; dans ces 
contributions, dit-il, une grande portion est le tribut 
des pauvres. Cependant on cite des souscriptions et 
des legs considérables. Un Anglais, mort dernièrement, 
a laissé un capital de 20,000 fr. en rentes sur l'Etat. Il 
y a beaucoup de souscriptions ou de legs de i5oo fr. 
La faveur et les droits des membres de la société sont 
en raison du taux de la souscription. Tout .souscrip- 
teur pour une guinée est membre; pour dix guinées, 
on est membre à vie; pour cinq guinées, on est gou- 
verneur, c'est-à-dire, qu'on peut assister à toutes les 
séances du comité; pour 5o liv. sterl. ou 1200 fr., on 
est gouverneur à vie. Le rapport est suivi de la liste 
des sociétés auxiliaires, du tableau des dons et sous- 
criptions, et de l'état des distributions faites pendant 
l'année. Ces trois objets offrent réellement un sujet 
d'étonnement pour l'étendue de l'œuvre, pour la libé- 
ralité de ses promoteurs, et pour l'activité de «es agens. 

On a dit que la vanité a voit quelque part à cette en- 
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treprise, et en effet la société biblique anglaise peut 
être flattée de l'influence qu'elle exerce, des fonds, 
dont elle dispose, et des ngens qu'elle a de tous côlés. 
Cette domination pacifique, qui embrasse tout l'uni- 
vers, et qui de l'Angleterre s'étend aux centrées les 
plus reculées de l'Asie, offre quelque choise de sédui- 
sant pour l'Orgueil national 5 ce n'est pas là l'ambition 
la plus vulgaire, mais l'ambition peut cependant y 
être pour quelque chose. Toutefois, nous croyons que 
d'autres motifs ont pu influer sur les progrès de la 
société. Des protestans de bonne foi y ont vu un moyen 
de combattre l'idolâtrie et le mahomelistne ; ils espè- 
rent qu'il suffit de présenter nos livres saints aux peu- 
ples ensevelis dans les ténèbres du paganisme pour leur 
faire ouvrir les yeux à la lumière, et le rapporteur du 
comité déplore l'indifférence des siècles précédons 
pour répandre la Bible parmi les idolâtres. 11 se plaint 
de l'opposition que la société rencontre parmi les ca- 
tholiques. La suite nous apprendra qui a mieux jugé. 
Nos livres saints sont pleins d'obscurités, et les tra- 
ductions ne s'accordent pas entr'elles. Les païens à 
qui on présente la Bible sont dans le même cas que 
cet Ethiopien dont il est parlé dans les Actes des Apô- 
tres, Il lisoit Isaïc, et ne pou voit en pénétrer le sens. 
Comment pourrois-je l'entendre, disoit-il, si personne 
ne me l'explique? Et quomodb possum, si non aliquis 
ostenderit milii? Les idolâtres et les Mahométans pour- 
raient faire la même réponse aux agens de la société 
biblique, et sans doute il faut autre chose que l'envoi 
d'un livre obscur et difficile pour arracher des nations 
.» leurs superstitions antiques et fortifiées par l'ha- 
bitude. 

Nous ne pouvons cependant nous empêcher de re- 
marquer en finissant qu'il y a dans l'immense activité 
de 1\ société biblique quelque chose d extraordiuaire. 
La Providence a ses vues, et peut-être fera-t-elle naî- 
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tre de ce concours d'efforts des résultats inattendus. 
Un savant estimable a exprimé la même pensée dans 
un discours prononcé à l'ouverture de la société asia- 
tique à Paris, le I er . avril 1822 : « Un zèle vraiment 
étonnant (dit M. Sylvestre de Sacy) dans un siècle où 
la religion paroissoit menacée <le destruction, s'étend 
d'abord à la plus grande partie de l'Europe 5 en peu 
de temps il passe les mers, et, par un concours d'ef- 
forts inouïs, les saintes Ecritures sont traduites et pu- 
bliées dans la plupart des dialectes du Levant, ainsi 
que du Nord et du Midi de l'Asie; dialectes dont plu- 
sieurs n'étoient pas même connus de nous il y a dix 
ans. À la vue de ces succès snrprenans nous pour- 
rions sans doute nous livrer à des réflexions d'un 
ordre plus élevé que les considérations littéraires. 
Nous pourrions demander quel est ce livre qui s'ou-* 
vrc ainsi un passage à travers les pays les plus bar- 
bares, et qui triomphe de tous les obstacles. Nous 
pourrions embrasser l'espoir qu'il y a là une semence 

. qui ne sera pas sans résultat pour le bien de l'hur 
nia u ité » . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le chevalier Joseph A m ado Grehon, chargé d'af- 
faires de Portugal par intérim t est arrivé, le 21 septembre, à 
Rome. 

— M. Joseph délia Porta , patriarche de Constantinople et 
vicc-gérent de Rome, a fail , le jour des Quatre-Temps, l'or- 
dination à Saint-Jean de Latran ; il y a eu cinquante-sept or- 
dinans, dont vingt prêtres. 

— On continue à faire des services pour le feu pape. La 
pieuse association des prêtres réguliers de Saint- Paul s'est 
distinguée dans cette circonstance; elle a consacré sa dernière 
réunion avant les vacances d'automne à paver un tribut 
d'hommages au pontife son bienfaiteur. Le lundi i5, M. l'abbé 
Louis Ponzileoni a prononcé l'éloge de Pie VII, a rappelé les 
ryenemens extraordinaires de son pontificat, et a célébré par* 
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ticulièrement sa protection généreuse pour l'associa lion ; nous 
avons cité le bref du 3o août de Tannée dernière, par lequel 
le pape accordoit des secours à l'association pour encourager 
les études. 

Paris. Combien n'avons-nous pas de justes motifs de bénir 
et de remercier la Providence! Deux grandis événemens vieil- ^ ✓ 
Ment coup sur coup de nous révéler ses bontés : l'élection si 
prompte et si heureuse d'un Pape est un bienfait signalé, qui 
mérite notre reconnoissance ; et la conclusion favorable d'une 
guerre entreprise par les vues les plus pures doit exciter nos 
plus vives actions de grâces. La délivrance du roi d'Espagne' 
couronne et justifie les généreux efforts de la France. Nous 
ne voulons point , sans doute, refuser la portion de gloire qui 
revient du succès à la sagesse de noîre Monarque y au cou- 
rage de son illustre neveu, au talent des généraux, au dévoue- 
ment et à l'ardeur des troupes; mais on. nous permettra aussi 
d'en, rapporter le principal honneur a la protection de Dieu 
sur son Église, sur l'Espagne et sur la France : à Domino 
jaclum est isiud et est mirabile in oculis nostris. Ce sont les 
prières des saints qui ont préparé les triomphes des armées. 
Dieu a eu pitié d'un royaume si fécond dans tous les temps 
en grands exemples de piété, d'une si. belle portion de la ca* 
Iholicilé. Il a exaucé les. vœux qu'y faisoient , sans doute , pour 
le retour de l'ordre et de la paix, tant d'aines pures, tant de 
communautés édifiantes, tant de fidèles bien intentionnés. Il 
a exaucé les prières que faisoient aussi, chez nous, des amis 
de la religion et de la légitimité.. Ce qui vient de se passer à 
Cadix n'est pas seulement un événement .heureux pour l'Es- 
pague et poar son roi, c'est un triomphe pour la cause géné- 
rale des monarchies, c'est une défaite pour le parti révolu- 
tionnaire. Les libéraux ne cachoient pas leurs vceux pour 
leurs amis d'Espagne. Puisse cette humiliation les. faire ren- 
trer en eux-mêmes ! Puissent les gouvernemens sentir de plus 
en plus tout ce qu'ils doivent aux intérêts des peuples! puis- 
sent-ils protéger de plus en plus les principes, lès doctrines 
çt les institutions dont ils tirent leur force! Le bienfait que 
nous venons de recevoir exige de notre part un juste retour, 
et nous ne doutons pas que la piété np fasse monter vers le 
ciel ses actions de grâces, et que nos temples ne retentissent 
de chants solennels pour la grande victoire remportée sur le 
parti qui appeloit le désordre et les révolutions. Nous appre- 
nons, en eifet, au. moment de mettre sous presse, que S. M,. 
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vient d'adresser a M. l'archevêque de Paris la lettre sui- 
vante : 

« Me ns r l'archevêque de Paris, ne pouvant trop tôt rendre à la 
divine Providence le* actions de grâces qm lui «-ont dues pour l'heu- 
reuse délivrance de S. M. e. Indique le rc.i d'Espagne, nofre frère, 
je vous fai< c« tto leth-c nour vctis dire que mon intention est que 
vous fassiez eh Miter un 7e Dcum dans l'église métropolitaine de ma 
bonne ville de Paris, au jour et à l'heure que vous dira, de notre 
part, le grand-maître des cérémonies de France, ou le maître, en 
son absence. Celte lettre n'étant à autre 6n, nous prions Dieu , 
Mons r l'archevêque de Paris, qu'il vous ait en sa sainte garde. Ecrit 
à Paris, le o o' tnbrc i8^3 ». 

En conséquence , il va paroître un Mandement (i) de 
Ms r . l'archevêque, qui ordonne qu'il sera chanté, dimanche 
prochain, ;i deux heures après midi, dans l'église Notre- 
Dame, un 7 Vf Dritm en actions de grâces de l'heureuse déli- 
vrance de S. M. C. le roi d'Espagne, On croit que les aulo- 
rilés seront invitées à y assister. 

— - Les courriers ordînnires qui sont arrivés de Rome étoienl 
partis avant l'élection , et nous n'avons encore aucun détail 
certain sur les circonstances qui ont hâlé la conclusion du 
conclave* niais tout nous porte à nous féliciter d'un choix 
inespéré. Les missions que le nouveau Pape a remplies autre- 
lois indiquent un homme exercé aux affaires, en même temps 
que la piété dont il fait profession est un jusle sujet de joie 
pour les amis de l'Eglise. Annibal délia Genga obtint, il y a 
trente- trois ans, la confiance de PieVT, qui le fit archevêque 
de Tyr et nonce à Cologne; il fut revêtu, sous son succes- 
seur, d'une mission encore plus importante. Les premiers 
actes de son gouvernement ne sont pas encore connus; on sait 
seulement que M. le cardinal délia Somaglia est nommé se- 
crétaire d'Etat. M. le cardinal délia Somaglia est né en 1 7^4 J 
il est doyen du Sacré-Col|égc , il est de la création de Pie Vl. 
Sa conduile, dans les derniers malheurs de l'Eglise, a tou«* 
jours été ferme et honorable. M. le cardinal Consalvi se retire 
des affaires. Il avoit, dit-on , déclaré d'avance qu'il ne se char- 
geroit pas de l'administration , et malheureusement l'état de 
sa santé ne justifie que trop cette résolution. S. Em. paroît 
attaquée d'une maladie organique, que ses travaux conlmuels 
et les soins qu'elle a donnés au feu Pape ont peut-être aug- 
mentée, 

»-^On se rappelle que M. Jean Cheverur, évêque de Bos- 
( Se trouve au bureau de ce journal j pfï\- , to c. franc de port. 
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ton, avoit été nommé, l'hiver dernier, par le Roi â Pévêché 
de Mnntauban. Ce prélat avoit, dit-on, témoigné le désir de 
revenir dans sa patrie, et on avoit saisi l'occasion de recon- 
quérir pour notre église un évêque si distingué. Une première 
lettre de M. Cheverus avoit fait espérer qu'il se rendroit au 
choix de S. M. ; mais un ecclésiastique arrivé récemment des 
Etat-Unis assure que ce prélat s'est décidé à* rester en Améri- 
que, et qu'il n'a pu résister aux représentations et aux ins- 
tances des catholiques de Boston , qu'il dirige depuis si long- 
temps, et dont il est le pasteur, l'ami et le père. Ce diocèse 
compte très-peu d'ecclésiastiques, et le départ du vénérable 
évêque y laisseroit un vide difficile à remplir. On pense que 
M. l 'évêque de Boston a dû écrire en France pour annoncer 
Sa détermination, et mettre l'autorité à même de faire un 
nouveau choix pour un siège dont la situation réclame la 
présence d'un évêque au plus tôt. 

— MM. les missionnaires des Missions de France finissent 
demain la retraite de huit jours qui, chaque année, les pré- 
pare à de nouvelles fatigues. Il paroît qu'outre plusieurs mis- 
sions qu'ils donneront dans les provinces, et dont nous com- 
muniquerons le détail à nos lecteurs, ils ne discontinueront 
point les exercices de la Visite pastorale, et trouveront encore 
le moyen de tenir l'espèce d'engagement qu'ils ont contracté 
d'une retraite gratuite pour les hommes de la campagne. Les 
affiches de la dernière neuvaine, ainsi qu'une addition à la no- 
tice du Calvaire, paroissent l'annoncer pour la mi-novembre, 
et nous savons que plusieurs d'entre les plus zélés de messieurs 
les curés des environs de Paris , venus à la retraite sacerdotale, 
se proposent de profiter d'une occasion si favorable pour leur 
adresser quelques-uns de leurs paroissiens. Sans doute ce ne 
seront probablement pas ceux qui enauroientlc plus de besoin 
qu'ils pourront y déterminer les premiers. Mais les uns ga- 
gneront les autres. Les plus timides- s'encourageront par 
l'exemple, et si ce saint usage pouvoit peu à. peu s'introduire 
dans les diverses classes de la société , les avantages en serof-nt 
incalculables pour la religion. Ces sortes de retraités fort 
usitées dans l'Allemagne et l'Italie, le sont encore en quel- 
ques parties de la France. La Bretagne, la Franche-Comté, 
la Guj'ennc et la Vendée, presque toutes nos provinces les 
plus religieuses leur doivent la conservation d'une foi vive et 
agissante. Quant au diocèse de Paris en particulier, nul doute 
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que cette grande maison de retraites n'offrit à sa population 
si considérable et si variée, les ressources les plus précieuses. 
Kl le contribueroit surtout puissamment à soutenir les fruits 
de la Visite pastorale; et si l'on évaluoit encore l'heureuse 
influence qu'un tel exemple doit exercer sur le reste de la 
France, nous ne craignons pas d'assurer que celte maison de 
retraites seroit un des plus grands bienfaits de la société des 
missionnaires de France. On dit que M. l'abbé de Janson tirnt 
fortement à cette bonne œuvre; que c'est pour cela qu'il presse 
avec tant d'activité les travaux des bâlimens du Calvaire; qu'il 
doit rester à Paris cet hiver, et se charger de la première 
retraite gratuite pour les hommes. 11 n'est pas étonnant 
qu'ayant déjà donné plusieurs retraites et parcouru les pays 
où l'on en connoîl par expérience les avantages, il en sente 
aussi mieux que personne le prix , et soit plus empressé de 
nous en faire profiter. 

— M. l'évéque de Carcassonne a , par nn Mandement du 
8 septembre, ordonné un service pour le Pape à Carca^sone 
et dans les principales villes du diocèse ; tous les prêtres diront 
une messe à la même intention, et ajouteront pondant neuf 
jours les oraisons pour le Pape défunt. Le prélat fait un court 
mais expressif éloge de Pie VII, et célèbre surtout le calme 
de ce Pontife au milieu des tempêtes , sa prudence au milit a 
des contradictions et des obstacles, sa longanimité an milieu- 
des douleurs, sa sagesse et sa fermeté même au milieu dex. 
sacrifices que lui ont arrachés les circonstances. ]V; . l'e'vcque 
ordonnoit aussi dans son Mandement des prières pour l'éleo. 
lion du Pape. 

-—MM. Thibiat, Sauce et de Fumé, grands- viçaircs ca-» 
pitulaircs de Metz, le siège vacant, ont publié, le i cr . sep- 
tembre dernier, une Circulaire aux Curés pour leur annoncer 
l'association dont nous avons parlé, et- qui «a pour but de fa- 
voriser la propagation de la foi parmi les fidèles. Les per- 
sonnes charitables, disent-ils, qui désirent ardemment le salut 
de Jeur prochain, et auxquelles il n'est pas donné d'annoncer 
l'Evangile dans les contrées lointaines, peuvent concourir ef- 
ficacement à celte bonne œuvre en remplissant quelques con-. 
dilions qui ne leur seront point onéreuses, et qui appelleront 
sur elles l'abondance des grâces et des bénédictions du ciel. 
Ces conditions se réduisent, comme on l'a vu, à réciter tous. 
Ici jours un Fatcr et un Ave, en demandant à Dieu la con-^ 
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version des infidèles, el en y joignant cette invocation : «Saint 
François Xavier, prie* pour nous n, et à donner chaque se- 
maine un sou en aumône pour les missions. En s'approcliant 
clessacremens, le 3 mai, jour de l'Invention de la sainte Croix; 
le 3 décembre, fête de saint François Xavier, patron de l'as- 
sociation, et une fois le mois, au jour que Ton choisira et ou 
on visitera son église paroissiale, on gagnera chacun de ces 
jours une indulgence plénière, d'après une induit du feu 
Pape, du i5 mars dernier; de plus, on gagnera une indul- 
gence de cent jours toutes les fois que l'on récitera les prières 
de l'association, ou que l'on fera quelque aumône ou quelque 
autre bonne œuvre ae piété ou de charité. Cette association , 
disent encore MM. les grand s -vicaires de Mets , honore trop» 
la France, devient trop utile a l'Eglise, qui ne peut plus sou- 
tenir que par les prières et les aumônes les missions loin- 
taines, et promet de trop grands avantages à tous les fidèles 
pour que nous ne nous empressions pas de la recommandera 
votre zèle, et de vous inviter à l'appuyer de vos exhorta-- 
tions près des chrétiens charitables de votre paroisse. 
«• —M. Charles Proveux, curé de Monthermé, doyen de 
Braux, diocèse de Reims, est mon le 27 septembre dernier, 
dans sa soixante-troisième année. Ses qualités sociales et ses 
vertus ecclésiastiques l'avoient rendu également cher et res- 
pectable. Ami zélé , tout son bonheur étoit d'obliger : son dé- 
sintéressement et sa charité lui laissoient à peine de quoi suf- 
fire à ses besoins. Le diocèse lui est redevable de plusieurs 
prêtres qui exercent aujourd'hui, et qu'il encouragea et sou- 
tint dans leur vocation. Chaque année de sa vie étoit signalée . 
par des traits honorables. Confesseur de la foi, il avoit été 
éprouvé pendant les jours mauvais. Aussi sa perte a excité 
tant de regrets, qu'on a vu à ses obsèques non-seulement les 
h a bilans des paroisses voisines, mais ceux de Secheval et des 
Mazures, que l'éloignement n*a pu empêcher de lui rendre 
les derniers devoirs. Tout le monde rend hommage à sa vertu, 
et les plus indifférons conviennent que sa mort est une grande 
perte pour sa paroisse, pour le canton et pour le département 
des Ardennes. 

— Nous trouvons, dans un journal étranger, une nouvelle ' 
gnérison opérée par les prières du prince de Hohenlohe, et 
celle guerison paroît encore environnée de preuves propres à, 
satisfaire un esprit raisonnable, Marie Labor, jeune personne. 
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de dix-huit ans, née en Irlande, dans le diocèse de Kildare , 
avoit, depuis six ans , perdu la parole à la suite d'une longue 
maladie. Ses parens s'adressèrent à 3YT. Tévêque de Kildare, 
M. Jacques Doyle, qui écrivit en sa faveur au prince de Ho- 
henlohe. M. Forstcr répondit d'Hutlenheim , le 9 mai der- 
nier, et annonça que le prince prieroit pour la malade le 10 
juin. Il l'exhortoit à se confesser, à communier, et à avoir 
une enlière confiance envers Notre~Seigneur. Mr Forster re- 
comrnandoit, de la part du prince, la dévotion au saint Nom. 
de Jésus et à saint Jean-Népomucène , et il faisoit part de la 
guérison d'une jeune fille de Verdelays , diocèse de Bordeaux , 
qui avoit recouvré la parole le 14 mars précédent , dans l'é- 
glise, au jour et à l'heure marqués. Cette lettre étant arrivée 
en Irlande, on commença une neuvaine, qui finit le 10 juin. 
Ce jour - là , la jeune personne fut confessée par signes. 
M. O'Connor, curé de Marjborough , célébra la messe, à la- 
quelle assistèrent plusieurs ecclésiastiques du district et de 
pieux fidèles, quoiqu'on eut évité de publier la chose. Au mo- 
ment de la communion, la jeune personne recouvra l'usage 
de la parole, et, après la messe, elle parla distinctement, au 
grand étonnement de tous ceux qui connoissoient son état. 
Si. O'Connor rendit compte .à M. l'éyêque de Kildare de tout 
ce qui s'étoit passé. Dans sa lettre , il cite les médecins qui 
avoient traité miss Lalor, dont un , l'ayant depuis entendu 
parler, avoit reconnu que c'étoit un miracle. Le prélat irlan- 
dais a publié à ce sujet une Lettre pastorale , datée d'OId- 
Derrig, dans le comté de Carlow, le 22 juin 1823 : il y publie 
formellement le miracle, et en prend occasion de ranimer la 
foi de ses diocésains. Il les exhorte en même temps à la pa- 
tience dans leurs maux, et à honorer la religion par leur sou- 
mission à l'autorité et par leur sagesse dans leur conduite. 
Nous trouvons celte Lettre pastorale , avec les pièces à l'ap- 
pui , dans le numéro 8 du Caiholic Spectatot, journal qui pa- 
roît à Londres, et dont nous avons déjà parlé. Cet estimable 
\ recueil a commencé cette année, et pourra être utile à la 
cause catholique en Angleterre. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Mercredi au soir, à six heures, le canon des Invalide» a an- 
noncé la délivrance de Sa Majesté le roi Ferdinand et de la famille 
royale. Celte nouvelle a fait éclater à Taris les plus vifs transporta 
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de joie cl d'allégresse. On s'abordoit en se félicitant; on sYmbras- 
soit comme si cVtoil une sec n le restauration pour 1» France. Une 
infinité «1*? maisons ont été illuminées et pavoisées de drapeaux spon- 
tanément. 

— Le (loi, Mois-sieur, M a pâme , M mff . la duchesse de Berri et 
Ms r . le duc d'Orléans, ont envoyé à Chantilly savoir <?e< nouvelle*, 
de Ms r . le duc de Bourbon. D'après le rapport des gens de l'art, 
S. A. S. va hien , et sa guéridon f a i f des progrès. 

— Le Hoi , informé par M. Je préfet de la Meuse des désastres 
qu'un incendie avoit causes dans la commune de Lion , a fait re- 
mettre une somme de 1800 fr. aux victimes de ce malheur. 

— Mg r . le duc de Bourhon, qui a envoyé une somme de 3oo fr. 
à ces mêmes habitans de Lion, leur a donné en même temps l'au- 
torisation de couper dans ses forêts quatre cents chevrons pour les 
aider à couvrir leur habitation. 

— S. A. R. MoKSiEtrn a fait remettre au maire d'Arnay h -^uc une 
somme de 4°° fr- P 0,,r * c s * eur f» l, y» teinturier de cette ville, dont 
la maison avoit été entraînée par les eaux. 

— S. A. R. Madame, lors de son passage à Rocheforf, a laissé 
entre les mains de M. ,1e commandant de la marine, de M. le sous- 
préfet et de M. le maire, des sommes s'élevant. à 1800 fr ; de plus, 
elle a remis 1000 fr. à M. le préfet. Ces dons précieux seront distri- 
bués à de pauvres ouvriers, à des mères de famille. 

— On dit que les travaux de l'arc de triomphe des Champs-Ely- 
sées vont être repris, et qu'il sera consacré au dun d' 4 ngoutême et 
à Varmée française libératrice de l'Espagne. L'armée passera sous cet 
arc de triomphe pour rentrer dans Paris, en revenant d'Espagne. 

— Le tribunal de police correctionnelle vient de prononcer sur 
l'affaire du Journal national. Plusieurs numéros de ce journal avoient 
été distribués, aux mois de mai et juin derniers, dans plusieurs lieux 
publics de la capitale. Ils contenojent les imputations les plus outra» 
géantes contre la personne sacrée du Roi , et les provocations les plus 
violentes à la révolte. Un grand nombre d'exemplaires avoit été 
trouvé dans le domicile du sieur Guinard, soi-disant étudiant en 
droit, et dans les mains du sieur C. . . . L. . . . , homme de lettres. 
C'est ce qui a fait citer ces deux messieurs devant la police correc- 
tionnelle. C L. . . t r a seul comparu. Le fait de la distribution 

n'étant point établi, les prévenus ont été renvoyés de la plainte^ 
mais la saisie du Journal national a été maintenue. 

— Les élèves du collège de la marine d'Angoulême, situé hors des 
murs de cette ville, se sont révoltés contre leurs chefs. L'intervention ' 
des autorités civile et militaire les a fait rentrer-dans le devoir. 

— M. le baron de Damas, qui a quitté la division qu'il comman- 
doit dans l'armée de Catalogne , se rend à une de ses terres situées 
dans le département d'Indre et Loire. 

— Trente-huit transfuges français, embarqués sur un bâtiment de 
guerre espagnol, étoient sortis de la Corogne avant la capitulation. 
Ils furent pris , grâce à la vigilance de nos croiseurs. Les papiers 
dont ils étoient saisis Grent reconnoitre dix-neuf autres transfuges 
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confondus dans la garnison. Tous ces prisonniers a voient été traduits 
devant le juge d'instruction de Bayonne, comme prévenus d'avoir 
porté les armes contre leur pairie. La cour de cassation vient de les 
renvoyer devant la cour de Toulouse, pour motifs de sûreté publique. 

— Conformément à ce nui a été convenu à Vérone, le corps au- 
trichien d'occupation, déjà réduit h cinq mille hommes, a évacué 
le Piémont le 5o septembre dernier. 

— Les dernières nouvelles du Brésil annonçaient que l'empereur, 
voyant que l'autorité du pouvoir exécutif étoit infiniment restreinte 
par rassemblée qui rédige la constitution, avoit résolu de faire res- 
pecter la puissance impériale par la force militaire, et de dissoudre 
rassemblée rebelle. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal, » 

La nouvelle de la délivrance du roi d'Espagne n'étoit que préma- 
turée : maintenant il est certain que Sa Majesté et toute la famille 
royale sont arrivées au quartier-général le 1 er . octobre, à onze heures 
et demie. 

Cet heureux événement a excité à Madrid un enthousiasme inex- 
primable. Dès que le courrier extraordinaire a fait connoitre son mes- 
sage , un cri spontané part d'un bout de la ville ù l'autre, plus de 
deux cent mille voix répètent ensemble Vive le roi! vivent les Bour- 
bons! les uns versent des larmes, les autres se jettent à genoux en 
remerciant Dieuj tous se félicitent et s'embrassent. Les riches don- 
nent aux pauvres }>our qu'ils puissent prendre part à l'allégresse gé- 
nérale, et boire à la santé du roi et au salut de l'Espagne. Les Fran- 
çais ne peuvent se montrer dans les rues sans être entourés d'une 
foule qui les bénit. Le cri de Vive Louis XVI 11! vivent nos libé- 
rateurs! se mêle toujours à celui de Vive Ferdinand! Les portraits 
de S. M. le Roi de France sont hors de prix, tout le monde y met 
l'enchère. 

La régence a ordonné qu'il scroit chanté un Te Deum solennel , 
et que la capitale seroit illuminée trois jours consécutifs. Personne 
ne songera à dormir pendant ces trois nuits. 

Les journaux donnent des détails sur ce qui a préparé la délivrance 
du roi d Espagne. Ce ne sont encore que des on dit; mais ils sont 
curieux , et ne sont pas invraisemblables. Le 27 septembre , un chef 
constitutionnel proposa à sa troupe d'aller reconquérir le fort Sanli- 
Petri. On lui répondit de toutes parts qu'il pou voit y aller seul, et 
on l'abandonna ; de sorte que, malgré toute sa bonne volonté, il lut 
obligé de se retirer chez lui. Vingt insurrections pareilles eutent lieu. 
Le commandant- général de l'île de Léon déclara que, vu l'esprit 
des soldats et les dispositions des Français, il étoit impossible de se 
défendre. Valdc's, tic son coté, annonça que la flotte ne pou voit op- 
poser qu'une .résistance inutile. Les municipalités manifestèrent l'in- 
tention de capituler. Les cortès ^'assemblèrent à la hâte; rien ne fut 
décidé. Trois réunions consécutives eurent lieu sans aucun résultat. 
La dernière fois, cinq membres seuls parurent à 1 assemblée. Alors 
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res cinq membres, composant toutes les oorfè* et les ministres, se 
rendirent auprès du roi, se confièrent en sa clémence, et lui décla- 
ré rent qu'il étoit rétabli dans l'intégrité de son pouvoir royal. 

Avant de lui— ser sortir Je roi, les cortès ont fait des propositions 
aussi exagérées que toutes les prétentions quMlcs avoient pu mon- 
trer jusqu'alors. Le 29 septembre , le général Alava est venu deman- 
der la conservation, pendant deux mois, sous l'autorité des cortès, 
de toutes les pinces qui se défendent encore en Espagne, ainsi que 
la faculté pour ces places de communiquer et de commercer avec le 
reste de l'Espagne et les autres pays. Ms r . le duc d'Angoulème n'a 
pas voulu entendre parler de conventions. Les soldats, furieux de 
n'avoir pu attaquer 1 ile de Léon, et de voir arriver un parlemen- 
taire au lieu du roi, qu'ils attendoient, s'écrioient de toutes parts; 
Le roi, ou l'assaut/ 

M§ r . le duc d'Angoulème s'expose comme le plus brave de son 
armée. Le 29 septembre, il a couru les plus grands dangers en visi- 
tant les travaux. Plusieurs bombes ont éclaté auprès de S. A. R. Les 
personnes qui l'cntouroient lui témoignant leur vive inquiétude : 
f r aus conviendrez, leur a répondu le Prince, </ue, si je suis tué, je 
finirai en f/onne compagnie , et à la française. 

Ms p . le duc d'Angoulème, dont le plus ardent désir est d'adoucir, 
aillant que possible, les malheurs inséparables de-la guerre, s'est em- 
pressé «envoyer une somme de 2000 fr. à la veuve de M. Perrotiri 
de Thionvillc, capitaine au 36 e . de ligne, qui a péri à l'attaque du 
Trocadero, après avoir déployé la plus grande bravoure. 

iiiégo est arrivé à Madrid, le a octobre, avec les trois officiers pris 
en même temps que luij ils ont été enfermés dans des prisons sé- 
parées. 

La régence du royaume, considérant l'esprit d'irréligion et d'im- 
moralité qui régnoit dans les collèges et les académies militaires, a 
supprimé ces t tablissemens, et a déclaré qu'ils scroient reconstitués 
dès que la commission chargée de réorganiser l'instruction publique 
nuroit trouvé un meilleur plan d'études. 

Un galion, venant de Manille, chargé de <),5oo,ooo fr. , est entré 
à la Corognc, qu'il croyoit encore au pouvoir des constitutionnels. 
Les autorités royales s'en sont emparées. 

La plus forte partie de l'armée qui a fait le siège de Pampelunc 
se dirige vers Lcrida, dont il paroit que M. le maréchal Lauriston 
va pousser le siège avec activité. 

M. le maréchal Moncey mande dans son dernier bulletin qu'une 
colonne de constitutionnels, sortie de Tarragonne, est vivement 
pressée par M. le baron d'Erolcs, et qu'une autre colonne qui, plus 
tar.I , a tenté de sortir de la même ville, a été repoussée avec perte. 

lloslalric a capitulé. La garnison est prisonnière de guerre. 

Le chef royaliste Royo a fait prisonniers à Arlcsia de Scgra trois 
cents constitutionnels, sortis de Lcrida. Les chefs de guérillas, An- 
ton Erolcs et El Tiers, ont été rencontrés au lieu dit de Ca mura su : 
leurs bandes ont été taillées en pièces. 

Une lettre , adressée par M. de Chateaubriand à MM. les ambas- 
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sadeurs et minières des puissances maritime» accréditées près la cotif 
de France, annonce que le gouvernement du Roi vient de donner 
l'ordre de lever le blocus de la Corogne, de Saint -Sebastien et de 
Suntona. 

S. Exe. l'ambassadeur de France , M. Hyde de Neuville , a eu son 
audience solennelle du roi de Portugal le 3 septeinlfre. 11 a félici'c 
S. M. sur l'heureux rétablissement de l'autorité royale, et lui a of- 
fert le? ordres de Saint-Michel et du Saint-Esprit , au nom de S. M. 
Louis XVI II. Le roi lui a fait une réponse très- gracieuse. S. Exc. 
a été ensuite présentée à S A. H. don Michel , à qui elle étoit char- 
gée de conférer les ordres de Saint-Michel et du Si i.il-Esprit. Elle 
a été également introduite chez la reine, à laquelle elle devoit té- 
moigner combien une auguste princesse, mère d'un fils de Fras:ee, 
étoit. Hère d'être si étroitement unie par les liens de la parenté à la 
reine de Portugal. 

Le roi de Portugal a défendu l'entrée dans ses Etat* de tous jour- 
naux étrangers. 



Maximes et Devoirs des pères et mères. 

Le Guide de la jeunesse dans les voies du salut, 

La vertu angélique (i). 

Nous réunissons ces trois petits ouvrages, qui viennent de 
la même main. Tous trois sont du pieux auteur du Memo- 
n'aie vita* sacerdolalis , M. l'abbé Arvisenet, chanoine de 
Troyes; Uns trois tendent au même but. Dans le premier, 
l'auteur trace les devoirs des pères et mères, et rappelle , à 
l'appui de ses maximes, des traits de l'ancien Testament et 
de l'Histoire ecclésiastique. Le second, le Guide de la jeu- 
nesse, est une traduction libre du Manuduclio iuvenum ad 
sapientiam. Nous sommes dispensés de faire 1 éloge de ce 
. livre, qui est fort connu, et dont nous avons déjà parlé. L'é- 
dition que nous annonçons est la quatrième. Le troisième ou- 
vrage est un petit Traité sur l'excellence d'une vertu qui est 
la plus belle parure du chrétien , et sur les moyens de la con- 
server. On trouvera , dans ces divers écrits , le zèle , la piété 
et la sagesse d'un ecclésiastique plus recommandable encore 
par ses qualités que par ses talens et son application au 
travail. 



( i ) Ces trais oux rages se trouvent à Troyes, chez Cardon, imprimeur- 
libraire; et à Paris, à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clerc, au 
bureau de c* jnurn.d. 
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Vie politique et privée du souverain pontife Fie FIT, f% 
rédigée sur des pièces authentiques} par H(nry(^ 
Simon (1). 



9 




Pou de pontificats offrent une succession aussi ra- \ ; . 
pide d'évenemens de différente nature; une élection 
préparée par des voies inattendues, et s'accomplissant 
loin de Rome sons une protection étrangère, le Pon- 
tife recouvrant sa capitale, mais forcé ensuite de re- 
noncer à une partie de l'Etat de l'Eglise, le Concordat 
de 1801, les autres Concordats conclus ou commencés 
vers celte époque, le premier voyage du Pape en 
France, les demandes impérieuses de Buonaparte, ses 
procédés violens, l'occupation successive des places 
de l'Etat pontifical et enfin de Rome même, les at- 
teintes portées au spirituel, l'enlèvement du Pape, sa 
déportation et sa captivité à Savone, les députalions 
envoyées vers lui, la proscription des cardinaux et des 
prélats, le concile de 181 1, la transfàtion du Pontife 
à Fontainebleau, le simulacre de traité publié en 1 8 1 3, 
la libçrté rendue au Pontife l'année suivante, son re- 
tour dans ses Etats, sa bulle pour rétablir un corps 
célèbre, sa nouvelle fuite en 181 5, .«es Concordats eu 
181 7 avec la France et avec deux autres puissances, 
ses soins pour le gouvernement des auties parties de 
l'Eglise, tout cela forme une suite de tableaux, les 
uns consolans, les auties funestes, presque tous sortant 
de l'ordre commun, et faits pour exciter fortement 
l'attention et l'intérêt. La Providence se déploie dans 
- — - - ■ ■ ■ ■ - ■ - 

■ 

(1) 1 gros vol. in-iSj prix, 2 fr. 5o c cl S IV. franc de port. A Paris, 
cbczSanson, boulevard lîonnc-NouvrttY, n f *. 3.; et à la librairie cc- 
c'éxiastique (VAd. Le Clerc, au bureau de ce journal. 

Tome XXX rU. L'Ami de la Relig .et du Rot. ï 
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ces événcmens; cîlc fait succéder le calme à Forage, 
et, quand tout semble désespéré, elle frappe de ces 
grands coups qui étonnent le monde, et qui affer- 
missent TKglise ébranlée. Ces subites révolutions jet- 
tent un éclat nouveau dans l'histoire, et appellent à 
la fois les réflexions de r observateur et Jcs actions de 
grâces du fidèle. 

Je ne suis donc point étonné que la mort de Pie VII 
ait donné le signal à quelques écrivains attentifs à 4 
profiter de toutes les circonstances qui peuvent pi- 
quer la curiosité. Toutes les trompettes de la ré- 
nommée dévoient en effet faire retentir le nom du 
Pontife, les évènemens éclatans de son régne, ses glo- 
rieuses traverses et sa lutte courageuse. La Fie que 
nous annonçons retrace assez bien cette suite de faits 
divers. L auteur a négligé de citer les sources où il 
avoit puisé; mais nous avons lieu de croire qu'il s'est 
servi d'un ouvrage que nous avons publié nous-mêmes, 
il y a quelques années; il paroît y avoir pris, enlr'au- 
tres, tout ce qui regarde les dernières persécutions de 
l'Eglise. ]\ous ne lui en faisons point un reproche, il 
s'en faut, et nous nous applaudissons, au «contraire, de 
lui avoir fourni des matériaux qu'il a cru pouvoir em- 
ployer. Peut-être cependant eûl-il été juste et conve- 
nable de citer quelquefois, surtout dans les endroits 
où M. Simon transcrit des passages de quelque étendue. 

Quoi qu'il en soit de cette observation, à laquelle 
nous ne mettons pas autrement d'importance, cette 
Fie de Pie F II est écrite dans un bon esprit ; l'auteur 
est sage et religieux; il rend hommage aux vertus et à 
la constance du Pontife; il imprime un juste blâme 
sur le front de ses persécuteurs. Son récit est en géné- 
ral exact; seulement on y remarque quelques omissions 
et inexactitudes, suite nécessaire d'un peu de précipi- 
tation. On n'en sera pas surpris quand on songera que 
celte Fie a paru cinq semaines après la mort du Pon- 
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tife, et, s'il y a ici quoique chose d'étonnant, c'est que 
l'on n'y trouve pas plus d'omissions et d'erreurs. Nous 
en signalerons quelques-unes, non certainement dans 
l'intention d'affliger un écrivain estimable, mais, au 
contraire, pour le mettre en état de rectifier dans une 
édition subséquente ce que celle -cî offre de moins 
exact. 

A la page 1 1, il est question du cardinal Giaranelti; 
il n'y a pas eu dù cardinal de ce nom, et il fautsans 
doute lire Gioannetti; André Gioannctti, cardinal et 
archevêque de Bologne, mourut le 8 avril 1800, peu 
après l'élection de Pie VII. L'auteur donne au cardinal 
Casclli le titre de général des Jésuites; peut-être n'est- 
ce qu'une faute d'impression ; le Père Caselli étoit de 
l'ordre des Servîtes. Il est.dit, page 19, que la cour de 
Vienne fit tout ce qui étoit en elle, en 1800, pour dé- 
tourner le Pape daller à Rome; cette imputation ne 
paroît point vraisemblable; Rome étoit alors occupée 
par les Napolitains, et la cour de Vienne avoit^même 
sous le seul rapport politique, raison de souhaiter que 
Rome fût rendue au Pape, plutôt que «le rester au 
roi de Naples. Aussi nous voyons que Pie VII s'em- 
barqua sur une frégate autrichienne, ce qu'il n'eût 
■certainement point fait si l'empereur eût été opposé 
à son retour. L'auteur a oublié de dire, qu'après la 
victoiré de Marengo, Buonaparte reprit au Pape les 
trois Légations. Il n'a point parlé des Concordats faits 
pour le Piémont et le royaume d'Italie, après celui de 
1801, ni des Concordats conclus depuis la restaura- 
tion avec Naples, la Bavière, la Prusse, etc. Peut-être 
auroit-il dû dire quelque chose des premiers brefs de 
Pie Vît en faveur des Jésuites; il semble aussi que 
l'article des évoques constitutionnels ne fait pas bien 
conuoitre tout ce qui se passa à cette époque. On au- 
roit pu enfin s'étendre un peu sur les promotions de 
cardinaux faites par le feu Pape; ces promotions tieu- 
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nfnt à l'histoire de l'Eglise, et il en est quelques-unes 
surtout qui, par l'illustration, le talent et la piété des 
personnages, de.v oient être rappelées ici. 

Au commencement du volume est une gravure qui 
représente le Pape sur les degrés du portail de lVglisu 
Saint- Sulpicc, poursuivant de ses bénédictions un 
homme qui a son chapeau sur la téle au milieu de 
la foule prosternée. Le fait est-il bien exact? Des gens 
qui demeurent sur les lieux n'en ont peint eu connois- 
sance, et il y a lieu de croire qu'on a appliqué à Pie VII 
ce qui est arrivé, dit-on, au cardinal de Beîloy. On 
pouvoit trouver dans la vie du Pape une anecdote [ lus 
sûre, et qui auroit offert un sujet de tableau plus in- 
téressant. 

J'espère que M. Simon, que je irai pas l'honneur de 
connoître, mais dont j'entends parler avec éloge, pren- 
dra mes observations en bonne part. Je n'ai point en- 
vie de déprécier son travail , et je souhaite, au con- 
traire, que sa Vie de Pie VII acquière toute la per- 
fection dont elle est susceptible. Outre celle Vie poli* 
tique et privée de Pie VII j on annonce plusieurs au- 
tres ouvrages sur le même sujet-, une Vie du Pape, 
in-18 de trois feuilles et demie d'impression 5 un Pré- 
cis historique sur Pie VII, par M. Cohen , et un Eloge 
historique et religieux de Pie VI et de Pie VII, par 
M. Durozotr; le Prospectus de ce dernier ouvrage a 
paru. M. Durozoir annonce qu'il joindra à son volume 
des notes, des pièces officielles et un Discours prélimi- 
naire sur les papes du dernier siècle. Comme M. Du- 
rozoir prend plus de temps pour faire son Eloge, il faut 
espérer qu'il sera plus complet. Nous en rendrons 
compte lorsqu'il aura paru. 

~-*=C4*à^& — 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le dimanche 12, à deux heures, le Roi et la fa- 
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Tnillp royale se son! rnndus à Notre-Dame, en grand corlége. 
Monsif.itr et les Princesses étoient dans la voilure de S. M. 
La suite étoit de vingt voilures. Les maisons étoient ornées 
de drapeaux, et des acclamations relenlissoient dans les rues. 
A la porte de la métropole, M. l'archevêque ,de Paris s'est 
trouvé avec le chapitre et le clergé, et a harangué le Roi en 
ces termes : 

« Sire, nom les avons entendues déjà de votre bouche ces paroles 
«lu saint Hoi qui savoit faire hommage à Dieu de ses surets et de ses 
triomphes, à Domino J'actum est istudf (Psal. 117); Votre Majesté 
surmonte aujourd'hui tous les obstacles pour venir les mains char- 
gées d'une magnifique offrande les répeter au milieu des actions de 
grâces les plus solennelles. 

» Deux fois sauveur de votre peuple, restaurateur de notre monar- 
chie, fondateur d'une ère nouvelle, législateur d'un Etat fatigué par 
trente ans de systèmes , vous devenez encore le pacificateur des na- 
tions et le libérateur des rois ; Votre Majesté aime à s'abaisser devant 
le Très-Haut, à mesure qu'il se plait à l'élever davantage ; elle s'é- 
tonne qne le Seigneur ai daigné la choisir pour un fi beau ministère, 
et son amc s'attendrit à 1 » vue de la sagesse et de la force qui lui ont 
été données pour le remplir : et est mirabile in oculis noslris ( Ibid.) 

» C'est la vertu tics grand* rois, Sire, que celte humble rocon- 
noi^sance; elle intéresse à toute leurs entreprises celui par qui tout 
prospère. 

» Qne le Dieu tout-puissant continue donc li environner de splen- 
deur et d'éclat le trône où Votre Majesté est assise , et que, multi- 
pliant les jours du Roi , il ajoute à se< années des années nombreuses 
<le gloire et de bonheur! tels sont. Sire , les vœux que déposent à 
vos pierls, avec l'hommage de leur respect et do leur amour, le clergé, 
le chapilrc et l'archevêque de Paris », 

Le Roi a répondu : 

« Monsieur, je |sui> sensible à ce que vous me dîtes; vous me don- 
» nez de? éloges que je ne mérite pas; je le répète, c'est Dieu qui- 
» a tout fait} allons lui rcnJre griecs de scî miséricordes, allons rc- 
» incriier la mère de Dieu, la reine des anges, qui n'a jamais aban- 
donné la France, et qui n'a cessé de lui donner des marques de 
j> son éclatante protection ». 

S. M. s'étant placée dans le chœur, les Princes et Princesses 
ont occupé les sièges qui leur éloienl réservés. On chanta le 
Ta Dcum , Y Exaudiat et le Domine , sah'itm fac Regeni , et 
M. l'archevêque a donné la bénédiction du saint Sacrement. 
On s'est servi, pour la première fo's , du beau soleil donné à 
l'église par S. M. Le Roi a été reconduit à la ports de l'église 
avec les mêmes honneurs. 

\ 
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»— Le Mandement publié par M. l'archevêque , à l'occasion 
de la fin de la guerre d'Espagne , est trop court et trop re- 
marquable pour ne pas trouver place en entier dans ce 
journal : 

« Quel est le cœur qui n'a pas tressailli» nos très-cher* Frères, à 
l'annonce de ce grand événement, qui termine avec tant de gloire 
pour nous, et tant de bonheur pour un peuple ami, une entreprise 
si noblement conçue, si sagement conduite, si généreusement pour- 
suivie, si rapidement achevée? événement dont l'œil le mieux exercé 
ne sauroi? découvrir à la fois toutes les heureuses conséquences! Fer- 
dinand VII est libre, et le Roi de France en est le libérateur! Misit 
lîex et solvit eum; cent mille Français, rassemblés par ses ordres, 
commandés par un Prince de sa Jà mille , par celui que son coeur aime 
à nommer son fils, ont marché en invoquant le Dieu de saint Louis; 
le trnne d'Espagne est conservé à un petit /ils de Henri IV; un beau 
royaume préservé de sa ruine est réconcilié avec l' Europe ; une paix 
impossible à obtenir par d'autres voies est conquise par la. guerre la 
plus juste , la plus loyale et en même temps la moins sanglante qui 
fut jamais; un Prince long -temps opprime par les efforts de la ré- 
bellion rentre dans l'exercice de son pouvoir et dans la plénitude 
de ses droits; un peuple arraché à son amour revient avec ivresse 
sous le joug de l'obéissance; l'anarchie confondue, les factions dis- 
persées, la révolte sonmisc, une révolution ennemie du monde for- 
cée dans ses derniers rctranchemens, obligée d'abandonner 1 asile où 
elle se croyoit inexpugnable , t de fuir dans les contrées étrangères et 
lointaine, ou de se replonger Vlans les ténèbres; la fidélité consolée 
par la fidélité victorieuse : six mois, N. T. C. F. , six mois ont suffi 
pour tant de merveilles! , r 

» Grâces en soient rendues au Roi que Dieu éclaire, dont les lè- 
vres sont comme un oracle, dit l'Esprit saint; dont la bouche ne se 
trompe pas dans les jugemens qu'elle prononce , dont la sagesse dis- 
sipe les médians, et , après les avoir vaincus, les fait passer sous l'arc 
de son triomphe : Divinatio in labiis régis t in judicio non errabit os 
ejus. Dissipât impios Rcx sapiens , et incurvât super eos Jbmiccm. 

» Grâces aux illustres et magnanimes souverains, nos, alliés, dont 
les pensées immuablement unies à celle de notre auguste monarque, 
ont si royalement conspiré contre le fléau destructeur qui racnaçoit 
toutes les sociétés. 

» Grâces à ce héros chrétien, dont la foi a sanctifie une expédi- 
tion déjà si légitime, dont la piété courageuse et la fainte valeur 
ont fait l'admiration du soldat, et qui, à la vue de cet.'e même Afri- 
rtuc, jadis théâtre de tant d'exploits et de constance, a montré à 
1 Europe entière qu'un enfant de s.ûnt Louis qui se confie dans le 
Sei..neur est toujours sur de dompter et d'abattre les ennemis de Dieu 
et des rois, fussent- ils plus fiers que lé Sarazin et plus féroces que 
le barbare. 

» Grâce? à n^tre brave et fidèle armée, nui, engigée dans une 
guerre d'un genre tout nouveau, se trouve habile en tous les genres 
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île conquêtes, dont la pré çnce est un Lnnfait, la conduite une le- 
çon, et la marche une victoire. 

» Ou plutôt, N. T. C. F., grâces en soient à jamais rendues au 
J\'n imm(,rlet des siPcies , à Dieu seul, à qui appartient la gloire. S'il 
daigne quelquefois la partager ic;-î>as avec les hommes, il veut que 
les hommes à leur tour 1 1 loi rapportent loute entière comme a mhi 
pri: cip*" et à sa fin. C'e«t lui qui a tout fait 5 c'est lui qui, semant, 
pour ainsi dire, les prodiges sous nos .pas, semble vouloir forcer les 
plus obstines à rctomo:tre «on action dixinc, «a faveur singulière, 
sa puissante proti'dion sur la Fiance, et leur faire comprendre que 
ce s< roit desormai* en vain <|ue la di corde tenteroit de lui 5u r ci'er 
de nouvelles alarmes. C'est, lui qui, ajoutant de continuelles miscri- 
cordes a ses miséricordes anciennes, veut apprendre à l'univers qu'il 
nous a replaces au rang qu'il nous avoit assigne parmi les nctions de 
la terre, après nom en avoir fait descendre dans un moment d*in- 
dignvtion, à cause de nos iniquités, et que te temps est venu où nou» 
n'avons plus à recevoir d'autres lois que le* siennes ». 

* 

— Dans les différentes églises . l'allégresse publique s'est 
manifestée de la manière l.i moins équivoque. A Sainte-Ge- 
neviève, M. l'abbé Rauzan est monté en chaire, et a para- 
phrasé très- heure use ment le Mandement ci-dessus. L'église 
étoit pleine, et le Te Deum a été chanté avec de vifs trans- 
ports de reconnoissance. 

— Les révolutionnaires cherchent à se consoler de l'heu- 
reuse issue de la guerre d'Espagne, en laissant croire qu'ils 
ont lieu de se féliciter de l'issue du conclave. Leurs journaux 
font l'éloge du nouveau Pape : c'est, disent-ils, le Pape qui 
a eu le plus de rapports avec la révolution , et qui s'est le plus 
souvent entretenu avec elle. Ils ajoutent que M. délia Genga 
fut envoyé en Allemagne pour concilier les intérêts des ca- 
tholiques et des protestans ; qu'il vint à Paris en 1814 pour 
expliquer les évéuemens auxquels Pie VII avoit pris paît, et 
cpi'il passa les cent jours à Paris. D'abord, ce dernier fait est 
controuvé; M. délia Genga ne passa point les cent jours eu 
France , il étoit retourné en Italie en novembre 1 Si 4 ; ensuite 
M. délia Genga n 'étoit point chargé , en 181 4 , d'expliquer la 
conduite de Pie VII, mais de féliciter le Roi sur son retour. 
Antérieurement, à la vérité, le prélat avoit essayé de pacifier 
l'église d'Allemagne ; mais il éprouva des obstacles insurmon- 
tables, et Buonaparle finit par lui ordonner de quitter ce 
pays. M. délia Gen*ga se ressentit aussi de la persécution sus- 
citée à l'Eglise, Tels sont les rapports mac Léou Xii a eus. 
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avec la révolu lion : il l'a vue de près, et c'est parce qu'il Ta 
vue qu'on peut êlre assure qu'il sait l'apprécier. 

— M*', le grand-aumônier de France, éveque de Stras- 
bourg, qui visite actuellement pour la dernière fois son dio- 
cèse, est allé, le i er . octobre, au petit séminaire de la Cha- 
pelle- sous-Rougemont , dans le Haut-Rhin. Son successeur 
désigné. M. l'abbé Tharin , s'y e loi t rendu de Besançon sur 
l'invitaiim du princej plusieurs curés et ecclésiaslit|ues , et 
des fonctionnaires du département , s'y sont trouvés égale- 
ment. M. le grand-aumônier a été très-satisfait de l'état du 
petit séminaire, et a félicité M. Lienhart , qui le dirige, du 
succès de ses soins. Le prélat étoit accompagné de ses grands- 
vicaires, et s'est entretenu long-temps, avec son successeur, 
de l'état du diocèse, et des intérêts d'une église qui lui est 
chère et qu'il quitte avec regret. M. Tliariu est parti de là 

Eour Paris, et M. le grand-aumônier est retourné à Stras- 
our£. 

— Depuis qu'on a parlé, l'hiver dernier, de la souscrip- 
tion pour l'égide du Calvaire, une partie des espérances des 
missionnaires s'est réalisée. Plus de six cents dames ont bien 
voulu s'attacher à celle œuvre, et prendre les fonctions de 
quêteuses, soit à Paris, soit dans les provinces, et leur zèle a 
déjà recueilli, ou du moins assuré, une portion considérable 
de la dépense totale, évaluée à 4oo,ooo francs. Les travaux 
s'avancent rapidement; vingt-six colonnes, formant le pé- 
ristyle de la nouvelle église, sont élevées; on s'occupe aussi 
de couvrir et d'achever les bâtimens neufs, et deux grands 
escaliers vont être terminés. Les sacrifices touchans qu'ont 
fait beaucoup de personnes animent encore les missionnaires. 
Ils disent comme Néhémie : Surgannis et (vdificemus. Si les 
hommes du siècle viennent à bout d'élever leurs théâtres avec 
lanl de promptitude, le courage pourroit-i! mannucr à cette 
foule de pieux fi ièles qui aspirent à l'honneur d'élever un lieu 
«le prières et des autels pour les sacrifiées? Pour mieux servir 
l'empressement des personnes charitables, on reçoit les dons, 
ou en argent ou en nature, des ornemens d'église, des livres 
pour former une bibliothèque, et généralement tous les oh- 
jets en linge et eii.ameublement qui peuvent servir pour une 
sncn\tie, ou qui pourroient être utiles pour la retraite que Ton 
prépare pour le mois prochain. 

«n-Unc nouvelle profanation vient d'avoir lieu à Provins, 
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diocèse de Meaux. Des voleurs se sont introduite dans îVglise 
Sainte-Croix, ont forcé îe tabernacle, enlevé le ciboire, dis- 
perse les hosties. M. le curé de la paroisse, justement alarmé 
d'un tel crime, avoit déjà commencé flans son église des 
prières expiatoires; M. l'évêque de Meaux, informé de ce sa- 
criléqe, a adressé. îe 3 octobre dernier, une Lettre pastorale 
au clergé et aux fidèles de l'arrondissement de Provins. Le 
prélat y déplore , avec l'accent d'une piruse douleur, l'attentat 
qui vient de se commettre", et rappelle I*»* punitions éclatantes 
exercées autrefois contre des profanations moins coupables. 
M. l'évoque ne peut s'empêcher d» voir, (!;ub la ivii'iphc'îé 
de tels crimes, une des plus tristes suites r\? c? 1 rsp»i: d "irréli- 
gion que Ton qualifie audacicusemenl de progrès des lumières. 
Comment est-il possible que, pour un gain modique, un ose 
profaner ce que la religion a de plus sacré? Après d»»s ré- 
flexions générales sur l'événement, le prélat s'adresse en ces 
termes à ses diocésains: 

« Habitant de 'Provins, vous avei déjà versé des larmes amères sur 
le crime horrible qui vient d'être commis an milicn de rein ; vous 
avez joint vos prières à celles qu'un pasteur dévolé vient d'adresser au. 
ciel, en réparation de l'injure faite au Tout-Puissant, .«fin d'obtenir 
le remords et le repentir pour les coupables. Ah! continuez vos .<up- 
plie.-itions et vos génmscracns ; cherchez, par vos respect* et. ves hu- 
miliations, à venger celui qui veut bien habiter encore ec temple 
profané, de l'outrage qu'il y a reçu, bientôt ce même temple va re- 
tentir du chant des cantiques sacrés; des missionnaires zélés vont y 
faire entendre leurs voix: i!s unirent leurs arcens h vos* prières, pour 
impl rer les miséricordes du Seigneur sur vous, pour lui demander que 
le crime commis ne retombe ni sur vous, ni sur vos enl.ins : peut-être 
t\>' Ta-t-iî permis que pour vous préparer, par l'horreur qu'il veus ins- 
pire, à profiter des faveurs qu'il vo'is destine ». 
■ 

D'après les ordres de M. révoque, les prières des Quarante- 
Heures ont commencé dans l'église Sainte-Ci oix de Provins, 
et on y a du lire, malin et soir, une formule d'amende hono- 
rable imprimée à la suite du Mandement. I.c second jour. la 
paroisse de Saint-A youl . de Provins, est allée en piwees>i<ui 
à Sainte-Croix; et le troisième jour, la paroisse Sauii-Qui- 
riace : chacune y a célébré la messe De rcjmniirnnr injnr ia- 
mm. Tous les habitons de l'arrondissement v^uf limités à 
prendre part à ces expiations; <>|, dans toutes ? e« «'^li-ios, cm 
donnera, pendant quatre dimanches, la bén.du lion du saint 
S ûrement, et on lira la formule de réparation. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. f.c 11 octolr,-, I,L. A A. RR. Mocsieur, Madame, diirhrs?c 
tî * A n i;« nlême, et ^! n,< \ la duchcs<c «le Pcrri , se rendirent, après le 
dmer du Roi, à Saint-Clnud , où 1rs aftendoit une te te brill »nte don- 
née à- l'ocension «lu succès de nos armes, qui <nt rcn'aeé Ferdinand 
sur son tronc. Les militaires de la garde royale exé cillèrent différentes 
évolutions militaires , cl firent la pelife guerre. 

— La santé de S. A. S. Ms r . le duc de Bourbon se rétablit de 
jour en jour. Ms r . n '('preuve plus que quelques h' gères douh-urs d ns 
ÎVudrcil de la fraoturc. S. A. S. a envoyé M. le colonel de Feu- 
chère», fou ab!e-dc-eamp , offrir au Roi ses félicitations à l'occasion 
«les dernières nouvelles d'Espagne. 

— En passant, «levant la statue de Henri IV, pour se rendre à 
Noire-Dame, S. M. a ivroarqué avec lapins grande satisfaction une 
couronne sur la têt.* «lu Roi. et sur le piédestal le hu-tc de Ms r . le 
«lue d'AngouIcinc, couronné de lauriers. Cétoit un hommage des forls 
de la Halle. 

— Pendant la jotirnée , sept à huit cents charbonniers ont parcouru 
les rues de Paris, portant en triomphe le bu:tc de S. M. et celui 
de l\l.- r . le «lue d'Angnnléme. Arrivés à la place des Victoires, ils ont 

I-msé une couronne d'immortelles sur la tête de la statue de Louis- 
e-Grand , aux cris mille fois répétés de Vive le Jinrf v>W/it 1rs /Joiir- 
,/>ons ! vive le duc d'AngquL'me! Ils ont ensuite porté et inauguré le 
buste «le S. A. R. à Parc de triomphe de l'Etoile. A sen retour «le 
Notre-Dame, S. M. a admis ces braves gens à di'filer devaut elle en 
traversant l t cour et le jartlin des Tuileries; ce. qu'ils ont. f it en 
redoublant leurs acclamations et leurs transports de joie. Le soir, il 
y a eu illumination générale. ' 

— Cinq ordonnants du Roi viennent d'être promulguées; elles 
ont toutes pour objet de récompenser les grands services rendu- dans 
la guerre «l'Espagne par nos braves soldats et par leurs illustres chefs. 

D'après la première ordonnance, l'arc fie triomphe de l'Etoile sera 
immédiatement terminé, afin de perpétuer le souvenir du courage 
et de la discipline dont l'année a donné tant de preuves. 

D'après la seconde, M. le lieutenant- général comte Molitor c«t 
élevé à la dignité de maréchal de France, par anticipation sur la 
première c.\ fine' ion qui surviendra dans le nombre des maréchaux 
de France, lequel reste fixé à douze. 

D'après la troisième, M. le maréchal comte Molitor et MM. les 
lieulenans-généraux comte Bordesoullc, comte Guilleminot , comte 
Bourck , cfunl.e Rourmont. et baron «le Damas, sont élevés à la pai- 
rie, hwpiellc sera héréditaire dans leur famille. 

D'après la quatrième, M. le maréchal «lue deConégliano est nommé 
grand croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 

D aprè- la cinquième, JV1. le maréchal marquis Lauriston est nommé 
commandeur de tous les ordres du Roi. 
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— Par ordonnance royaîc, du i« r . octobre , M. le lieutenant-gé- 
néral duc d'Avaray e t nommé gouverneur de la <) e . divi ion mili- 
taire. Ce gouvernement <5toit. vacant depuis le décès de M. le comte 
Roger- de Damas. 

— J.e Roi vient de décider que , pour perpétuer le souvenir de la 
prise du fort. Santi-Petri , le vaisseau le Centaur:' , sur lequel M. le 
eontrc-.iniiral des Ro'ours avoit son pavillon dans cette glorieuse jour- 
née, porteroit désormais le nom de $<mli-Pfitri. 

— M. le contre-amiral baron Duperré a été élevé an grade de vice- 
amiral ; et M. le lieutenant-colonel chevalier de Sourda a été nommé 
colonel. M. le chevalier de Gualy a été nommé maréchal de camp. 
M. le baron Ritfer est nommé c doncl du 6 e . léger, en remplacemct t 
de M. le baron Hurd, maréchal de camp. 

— M. le comte Pozzo di 13orgo, ambassadeur «le Russie, est parti 
pour Madrid. S. Exe. se rend auprès du roi d'Espagne, afin, de fé- 
liciter S. M. , au nom de l'empereur de Russie, sur son heureuse dé- 
livrance. M. le comte reviendra immédiatement à Paris. 

— Samedi dernier, l'édition des OEuvres du Dideivt, que venoit 
de terminer le libraire Briùre, a été ; saisie à la requête du miuislèrc 
public. 

— On vient de frapper une nouvelle médaille, ofï'rant sur une des 
faces Ms r . le duc d'Angouîênic , couronné de lauriers, et sur l'au- 
tre, la pri c de Cadix. 

— M. Martinez de la Rosa, arrive récemment à Toulouse, va à, 
Marseille, on il doit s'embarquer pour l'Italie. 

— l es ordres ont été donnés afin de recommencer, le i3, les tra- 
vaux -de l'are de triomphe de l'Etoile. 

— D'après un avis que M. Loui« Guebhnrd envoie aux soumission- 
naires, l'emprunt de S. M. le roi d E pagne a été ratifié à Madrid, 
le 20 septembre, par la régence; il est de 5o,ooo,ooo fr. : il a pour 
garantie les revenus généraux du royaume, et spécialement 10 mil- 
lions de réaux annuels que le clergé doit paver au gouvernement, 
à titre de subsides. 

— Le sieur Lamotfc, docteur en médecine, étoit cité vendredi 
devant le tribunal de police correctionnelle, comme prévenu i°. d'a- 
voir eu en sa possession une presse clandestine, destinée à l'impres- 
sion du journal dit national; i°. d'avoir distribué ledit journal, con- 
tenant des outrages envers le Roi, et des provocations a la révolte. 
Le sieur Lamotte ne jugea pas à propos de comparoilre; et les fait* 
ayant été établis il fut condamné, par défaut, à quatre ans de pri- 
prison et à 10,000 fr. d'amende. 

— M. le duc de Rovigo annonce, dans une lettre adressée aux jour- 
naux, qu'il va se justifier de toutes les imputation* qu'on lui a faites 
ù l'occasion de l'assassinat du duc d'Enghien. 11 sait qu'il va blesser 
les intérêts de quelques familles puissantes; mais lui aussi a une fa- 
mille, et il importe à cclt? famille qu'il complète une justification 
que les écrits de Sainte-Hélène ont commencée. Il fait imprimer un 
Mémoire qu'il a composé il y a près dé dix an*. 

— 11 paroit qu'on va former à Versailles une succursale de l'école 
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im'iiaire de Sainl-Cyr, où l'on recevra le* élèves qui se destinent à 
la cavalerie; nul autre n'y sera 'admis. Au lieu d'un généra! pour 
fnuverneur, la nouvelle «'roi ' aura un colonel, oui sera sou* le« or- 
dres du commandant de Sainl-Cyr. 

— Le trjbnnal de pol'eo correctionnelle de Colmar a condamné, 
)c a de ce moi?, M. Bcllclet , 'chevalier de la J.écion-d' Honneur, à 
6000 fr. d'amende et aux dépens, pour s'être habituellement livré 
à l'usure. 

— l e sénat de TTambourg vient de rendre un décret portant dé- 
fense à t ut citoyen rem} lisant des f< nctiens publiques, d'accepter 
des souverain* étrangers des titres quelconque* . même honorifiques , 
comme de. enn^ci 1er atdiqne ou privé, de clnncelletic , de léga- 
tion, etc. ^ sou* peine d'être dépossédé de son emploi. 

— Le roi do Bavière a rendu, le 11 septembre, une nouvelle or- 
donnance contre le; associations entre étudians. 

— On a«nrc que le roi de Wurtemberg a changé de système, et 
que le rétablissement de la bonne harmonie entre" lui et les grandes 
) ui««anccs est déjà opéré. Il y a eu de grandes mutilions dans le mi- 
nistère. 



Nouvelles d'Espagne cl de Portugal. 

Dans la matinée du r*«\ octobre, pliricur* barques sont rortics de 
Cadix, et seront dirigé, s du roté de Roti. Ton* ceux qui ont en fa 
Jioorlé de fuir ont quitté la vi'lc. Vers mi li , 1» chaloupe qui pot- 
toit le roi et la f iuiille royale a paru. Ms r . le duc d'Ançonlème l'at- 
tend: it au port. S. A. R. s'est jetée aux genoux de. Ferdi ian 1. Le 
mi a relevé le Prince, et l'a embraie. L'entre- ne a été touchante. 
TdP v . a conduit le roi et la fami le royale ..u logement qui leur étoft 
destiné, et a présenté à LL. MM. M. l'ambassadeur cîe France. Après 
qu Iqnes in-tans, S. A. l\. s'est retirée chez ell *. 

Le roi d'Esp-'grjo a rendu, le i rr . octobre, le décret suivant: 
1°. Tons les actes du gouvernement appelé constitutionnel , de 
quelque classe et de quelqu'ospèce qu'ils soient , «I» puis le 7 mars 
iH'o jusqu'au 1". cet dire t.So.3 , sont nuls et de nulle valeur. S M. 
déclarant, connue el'e le déclare, que pendant teu'c cette époque 
e'ie pi été privée de sa liberté, obligée de sanctionner des loi*, et 
d'expédier des ordres et réglcinens que méditoit et e\pédi:iit contre 
«a vr-l nté le même gouvernement; 

•2^. T.. ut ce qui a été réglé et ordonné par la junte provisoire du 
geo\ err.cment et p:ir la régence, créées l'une à Ovr.rzun , le <) avril , 
4 f i'.e're le 'jfî niai de la présente année, est valable et aura tout 
feu eî'et. jusqu'à ce que, suffisamment instruite des besoins de r es 
peuple* , S. M. pui««c donner des lois, et prendre les moyens les plus 
propres U ns*urcr leur véritable prospérité et leur bonheur, objet 
contant de tous ses désir*. 

Le roi a ordonné que la régence cessât set (onctions, après l'avoir 
reAiff'rciir de t&a an le et de »on dévonment. U a supprimé la garde 
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des hallcbadiers qui avolt accompagné S. M. de Cadix au port Sainte- 
Marie. Le roi vient de rendre un décret par lequel il accorde ani- 
nislie à la généralité des coupables. Les premiers auteurs de Li ré- 
volution en .sont seuls exceptés. 

Quelques destitutions ont eu lieu j telles sont celles du comte de 
P.dafox , commandant de la garde royale; du grand -majordome, 
Sanfa-Onx; du grand-écuyer, Altamira, et du commandant du pa- 
lais, Copons. 

Le comte de la Puebla est nommé grand-majordome'; le comte de 
Bergîda , grand - écuyer ; le duc de l'Infaufado, commandant- direc- 
teur de la garde royale. Le secrétaire d'Etat, don Victor Saez, est 
déclaré président du conseil des ministres. 

Après un Te Dcum solennel, auquel ont assisté le roi et la famille 
royale d'Espagne, Mr' r . le duc d'Angouléme et les prineinanx ofli- 
ciers de l'armée, S. M. C. est partie, le 2 octobre, pour Xérès; elle 
iloit pas-or huit ou dix jours à Sé\iile, et de là se rendre à .Madrid* 
Avant \e partir, le roi a rendu un décret, par lequel il déclare qu'é- 
tant rétabli dans la plénitude de ses droits royaux, il vent que ta 
pt. ce de Cadix et i'jle de Léon soient remises le lendemain sous le 
commandement de Ms r . le duc d'Angouléme. Ce décret a été en- 
voyé à Cadix, et le 3 octobre la ville a fait sa soumission, et ouvert 
ses poit.es aux troupes françaises. 

La régence, en cessant se? fonctions, a adressé une proclamation 
à la nation espagnole. Elle témoigne la joie que lui cause l'heureuse 
délivrance du n i et de la famille royale; paie un tribut de recon- 
r»oi«s.mcc aux augustes rois de l'Europe qui ont pris la résolution de 
détruire la révolution en Espagne, et particulièrement au lîoi de 
France, qui a exécuté cette noble réso'ntion. Elle fé\l ile le* E )>a- 
gnoli sur les beaux sentimens qui les animent, et finit par les ex- 
porter à Ion! li et à la réconciliât ion , apurant que Ecrdinan 1 le 
pieux, le clément. l'erdinand ne ce souviendra plus de se* souffrance*, 
dès qu'il verra tons ses enfans réconii'iés venir le saluer du nom de 
pèrc'vt de seigneur de la grande famille espagnole. 

Depuis le 3 octobre, tous les forts de Cadix et de l'île de Léon 
sont au pouvoir des troupes françaises. Les garnisons constitution- 
nelles sont, cantonnées dans les environs. Les miliciens de Séville, et. 
de Madrid ont été désarmés, et sont partis pour San -Lueur, où ils 
recevront «les passeports, afin de pouvoir se rendre chez eux. Tout 
s'est pas-é avec la plus grande tranquillité, et tout le monde parait 
avoir de la joie. La Hotte française doit être entrée au port de Cadix. 

Le général Bourmontesf nommé commaudaut des divers corps d'ar- 
mées qui «oui en Andalousie. 

Ballestcros s'est présenté au roi, qui a détourné les yeux : il a de- 
mandé une audience particulière; le n i l'a refusé. 

M. le contre -amiral Duperré a publié un rapport détaillé sur le 
bombardement de Cadix; il se loue de tous les marins, qui, officiers 
ou élèves, soldats ou matelots, ont tous rivalisé de zèle et d'ardeur. 

Parmi plusieurs promotions que Ms i . le duc d'Angouléme a laite* 
dans les ordres royaux , on remarque celle de M, 1« lieutenant -gé- 
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néral vicomlc Obert, nommé commandeur de Saint- Louis; celles «le 
M. le lieutenant - général comte Bourck, et «le M le maréchal de 
camp comlc d'Evcars, nommes grands-officiers do la Légion-«!'llon - 
neur, et eelles de MM. les colonels comte de Chér«\sey, de La M - 
delène. de Wimplén et Bron, nommés commandeurs de la Légion- 
iVHonneur. 

Sir William A 'Court, qui a voit reçu de son gouvernement Tordre 
de revenir auprès du roi d'Espagne, dès qu'il sernit mis en liberté, 
est parli de Gibraltar pour se rendre au port Sainte-Marie. 

Les troupes s'échelonnent sur la route de Madrid pour le retour 
du roi et de S. A. K. dans celte capitale. Monseigneur a du partir 
le 6 octobre. 

Toutes le* \ illes font éclater* le même amour et le même enthou- 
siasme que Madrid pour la personne de Ferdinand. A An<lu,ar, à 
Cordoue, à Tolède, le clergé, la municipalité, la milice royaliste, 
les grands d'Espagne et un peuple immense, ont pr. mené dans toutes 
le* rues le buste de S. M. 

Ptiégo a été condamné îe 8 octobre. Son jugement a été envové 
fcSévillc. 

Les Français sont entrés à Zamora, le 3o septembre, son* le com- 
mandement du général Bourck. Miranda, Lopez-banos et Merlos , 
sont venus faire leur soumission. 

D. Joseph Esciider! -y-Lison, maréchal de camp, est rétabli dai s 
le gouvernement de la Corognc, aux mêmes termes qu'au 7 mars 
1820. 

Le colonel Vigo, gouverneur des forts d'ITrgel, a été blessé griè- 
vement. On assure «pie la garnison s'est soulevée contre lui. 

Une dépêche télégraphique annonce qu'il n'existe plus de malades 
au port du Passage. 



Réflexions sur V Existence de Dieu, sur F Athéisme et sur 
F Incrédulité; par M. Henry de La Roque (1). 

Ceux qui ont pris de nos jours le nom de philosophes ont à 
cœur de persuader qu'il n'y a plus aujourd'hui que le peuple 
et les hommes sans instruction et sans talens qui croient en- 
core à la religion. Orgueilleux de quelques connoissances ré- 
cemment acquises, de quelques découvertes brillantes, de 
quelques progrès surtout dans les sciences naturelles, ils re- 
gardent avec dédain quiconque rcsle fidèle aux anciennes irn- 
dilions,, et ils déclarent presque imbécillc celui qui étudie 
dans un autre esprit, et qui, en cultivant sa raison , sait lui 



( 1) I vcl in-f.". ; prix, 1 fr 5o e. et ?» fr. e. franc «îe port. A P.«ri% 
h la l,bi;:irie ccclésia^iquc d'Adr. Le Clerc , au bureau «le ce journal j 
et à Cherbourg, chex boulanger, imprimeur-libraire. 
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donner des bornes et respecter les prérogatives de la foi. Ils 
nous opposent, parmi les modernes, des beaux esprits r! des 
physiciens, des poètes et des géologues, des littérateurs et 
des astronomes, qui tous prétendent au titre de philosophes, 
et se croient plus habiles et plus éclairés que le reste des 
hommes, non-seulement sur les objets propres de leurs études , 
ce qui leur seroit peut-être plus permis, mais sur les matières 
même étrangères a leurs recherches. Ainsi, la plupart d'entre 
eux n'ont pas cherché à s'instruire de la religion , et cepen- 
dant ils prononcent sur la religion; ils ont ouvert quelques- 
uns des livres faits contre elle, et, sans avoir pris la peine de 
consulter les ouvrages composés pour la défendre, ils la ju- 
gent et la condamnent. Cette légèreté et cette inconséquence 
ne sont que trop communes de nos jours. On veut avoir un 
avis sur la religion sans la connoîlre , on la rejette sans l'avoir 
examinée, on la proscrit sans l'entendre; on se fait un sys- 
tème d'indifférence sur les matières les plus graves, et où il 
" n'est permis à personne d'être indifférent ; des hommes esti- 
mables d'ailleurs sous d'autres rapports, sages et habiles pour 
les affaires de ce monde , exacts à remplir les devoirs de la vie 
civile, doux et modérés dans leurs rapports avec leurs frères, 
ne semblent démentir que sur un seul point leurs qualités 
naturelles; ils ne sont injustes que dans l'idée qu'ils se for- 
ment de la religion , dans l'oubli où ils la laissent, dans l'in- 
différence ou ils vivent sur leurs intérêts les plus chers , et 
nous avons à gémir tous les jours de celte contradiction , plus 
fâcheuse encore qu'étonnante, pour des hommes nés dans le 
christianisme, environnés de sa lumière et témoins de ses • 
bienfaits. 

Cette contradiction paroît avoir frappé l'auteur des Ré- 
flexions que nous annonçons, et il en a consacré une partie à 
montrer que, dans tous les temps, les dogmes religieux ont 
rte professés par les plus grands génies. Au milieu des té- 
nèbres du paganisme, Socrate, Platon , Cicéron proclamèrent 
l'existence de Dieu et l'immortalité de l'ame. L'Eglise compte, 
parmi ses Pères et ses Docteurs, des esprits supérieurs, aussi 
distingué* par l'éminence de leurs talens que par cr llede leurs 
vertus; mais l'auteur s'est refusé au plaisir de citer leurs té- 
moignages, de peur qu'on ne les regardât comme suspects 
dans cette cause; il se borne à invoquer l'autorité de philo- 
sophes illustres par leurs ouvrages et étrangers au clergé; ces 
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philosophes sont Bacon, Descartes, Newton, Pascal, Leib-» 

nilz , Euler, rte; il rapporte des passages décisifs de ces 
hojmnes célèbre.*, et . «près en avoir montré la solicité et la 
sagesse, il disrule quelques assertions contraires hasardées par 
quelques modi -rues. Ici l'auteur n'auroit pas manqué de trou- 
ver un grand nombre de propositions et de jugemens qui au- 
roient mérité utie éclatante censure ; mais il s'e>t borné à 
relever quelques idées plus choquantes. Ainsi le chimiste 
Fourciov avoit osé dire , dans son Système des connaissances 
chimiques , que i< s pieuses fictions îles auteurs de quelques 
chroniques i eligieiises avaient osé suspendre la marche éter- 
nelle de la nature, en j~ fixant la création du monde. Le sa- 
vant Deluc avok relevé cette insulte gratuite faite à ia Ge- 
nèse, et INJ. de La Roque a profilé des observations du physi- 
cien genevois *ui' le système qui donne une antiquité reculée 
à notre globe. 

La seconde partie des Réflexions n'a pas un rapport direct 
avec ce qui ptécède: elle a pour objet de montrer la divinité 
de la religion juive, et celle de la religion chrétienne qui a 
succédé à la première, ainsi que les Prophètes IVvoient an- 
noncé. L'iiuteur rapporte sommairement les principaux évé- 
nemens de l'histoire du Peuple .de Dieu, et examine ensuite 
le degré de croyance qu'ils méritent. Il finit par répondre à 
quelques objections des incrédules. L'estimable auteur montre, 
dans tout son ouvrage, un vif attachement à la religion : on 
sent qu'il l'a étudiée, et que cette élude n'a pas été stérile 
chez lui. Ses réflexions, ses raisonneinens, ses vœux, tout 
cela est d'un chrétien ferme dans ses principes, et qui, nous 
en sommes persuadé, ne se borne pas à la théoiic, et honore 
sa croyance par une profession ouverte de la piété. On re- 
grette seulement qu'il n'y ait pas, dans cet écrit, plus d'unité 
et de méthode : 1rs deux parties ne sont pas liées entre elles, 
et INI. de La Roque sait mieux que moi que, dans toute com- 
position littéraire, et surtout dans un ouvrage aussi court que 
celui-ci , on doit trouver de l'ensemble et de la liaison. Son 
écrit semble fini quand la seconde partie commence : il auroit 
été bon d'énoncer ce double but dans le titre , et de mettre un 
ordre plus marqué dans les raisonneinens et les citations, et 
dans la réponse aux objections. IN ou s donnons cet avis à l'au- 
teur, p.i»ce que nous savons qu'il est animé d'un véritable 
aèle, et qu'il veut pardessus tout être utile* 
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Essai sur V Indifférence en matière de Religion; par 
M. l'abbé F. de La Mennais. Tomes III et IV (i). 

SECOND ARTICLE. 

On s'étonne quelquefois du petit nombre d'ouvrages 
supérieurs que présente l'histoire de l'esprit humain. 
Cet étonnement cesseroit, si Ton remarquoit que de 
semblables productions supposent une réunion de qua* 
lités, non-seulement très - différentes, mais, de plus, 
rarement compatibles, du moins dans un certain degré 
d'élévation. Il n'est pas rare de trouver des ouvrages 
empreints d'une imagination brillante ou grâcieuse; 
mais souvent celte surface éblouissante recouvre, pour 
ainsi dire, les ruines de la raison; semblable à ces ta- 

Îûsseries trompeuses dont le tissu resplendissant voile 
es murs d'un édifice construit avec de la poussière. 
D'autres ouvrages, fruit d'une raison sévère, se font 
remarquer par la clarté des principes et la méthode 
du raisonnement 5 mais ils o firent le froid et la duretà 
de la glace (2). Ailleurs vous admirez une érudition, 
qui semble surpasser la patience de l'homme ; mais 
toujours stérile, si une raison forte, fécondant les tré- 
sors de la mémoire, n'eu fait pas éclore ces vérités gé- 
nérales, qui seules constituent une véritable science. 
On conçoit donc facilement que des ouvrages qui réu- 
nissent l'élévation de la raison et l'étendue des recher- 



(1) a vol. in-8°. ; prix, 14 fr. et 17 fr. a5 c. franc de nort. A Paris, 
à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 
On^vend aussi séparément les doux premiers volumes de cet ouvrage; 
prix, 6 fr. 5o c. et 8 fr. a5 c. franc tic port, chaque volume. 

(a) Expression de M. de Maistrc, au sujet des livres de Porl«Roya! T 
dans son ouvrage sur l'Eglise gallicane. 

Tome XXXFU. L'Ami de la Rclig. et du Roi. V 
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ches, la sévérité de la logique et l'énergie du senti- 
ment, les conceptions métaphysiques et l'éclat de l'ima- 
gination, ne peuvent apparoîlre que de loin en loin 
dans le monde littéraire. Toutefois il faut remarquer 
que c'est surtout à la religion qu'il est donné de les 
produire, parce qu'embrassant tous les objets de la 
pensée de 1 homme, elle est comme le foyer uni\ersel 
de la raison, de l'imagination, du sentiment et de 
l'h istoire. 

C'est d'après celte règle que nous allons apprécier 
le mérite des deux nouveaux volumes de YEssai sur 
l'Indifférence. On a pu, d'après notre premier arti- 
cle, se faire une idée des vastes recherches qu'ils sup- 
posent; on a pu aussi, par l'analyse qu'il renferme, 
concevoir toute l'étendue du plan dont ils sont le dé- 
veloppement ; mais rien ne nous semble plus propre 
à indiquer la hauteur du point de vue d'où l'illustre 
écrivain envisage la religion, que le passage que nous 
allons citer. ISous croyons qu'il est difficile d'y mé- 
connoître cette raison élevée qui , embrassant d'un seul 
coup-d'ceil la religion et le genre humain , prouve l'une 
en exposant l'état de l'autre : 

« Prenez l'homme tel qu'il est, tel qu'il fut toujours, vous 
reconnoîlrez que la religion chrétienne le représente précisé- 
ment en cet état de foi blesse et de corruption; et que, cet état 
étant donné, on ne sauroit concevoir un accord plus parfait, 
plus constant, plus merveilleux de tous les peuples, dans tous 
les âges, pour attester ce qu'enseigne cette religion aussi an- 
cienne que le genre humain; de sorte qu'elle seroit moins 
croyable, si la tradition répandoil une lumière plus vive, 
puisque ce dogme fondamental de la dégradation originelle 
s'obscurciroit en proportion. 

» Considérez le monde entier durant tous les siècles; que 
voyez-vous? un effroyable débordement de vices et de crimes 
divers multipliés à l'infini, une continuelle violation des de- 
voirs les plus saints, et, en même temps, l'immuable distinc- 
tion du bien et du'inal perpétuellement reconnue et procla- 
mée par la conscience universelle. 



Digitized by Google 



( 3o 7 ) 

i» Que voycz-vous encore? des erreurs innombrables qui, 
se succédant sans relâche, varient scion les lieux, les épo- 
ques, les passions, et, en même temps, un fond commun de 

■ vérités inaltérables, perpétuellement reconnues et proclamées 
j>ar la raison universelle. 

«Qui contestera ces deux faits? qui osera nier la raison 
on la conscience du genre humain? quelqu'un descendra - 
t-il jusqu'à ces excès de folie? Non, jamais personne ne s'y 
résoudra. Eh bien! qu'on sache donc que la conscience et la 
raison universelle, en ce qu'elle a de fondamental, ne sont 

„ que la religion ». 

Pour donner une idée de la vigoureuse logique avec 
laquelle l'auteur àeYEssai poursuit les adversaires de 
Ja religion jusque dans leurs derniers retranchemens, 
nous ne sommes embarrassés que du choix des citations. 
Qu'il nous suffise de copier ce passage, où le raison- 
nement, armé d'une ironie sanglante, immole une des 
rêveries philosophiques au sujet de rétablissement do 
l'Evangile. On sait que les incrédules du dernier siè- 
cle, et en particulier Gibbon , dans son Histoire de la 
jyêcadence de V Empire romain, ont eu la manie d'ex- 
pliquer la rapide propagation du christianisme par des 
^causes purement naturelles, parmi lesquelles ils comp- 
tent les miracles que les apôtres préteiuloient opérer 
en preuve de leur mission. Écoutons Fauteur de Y Essai: 

« Que la philosophie est ingénieuse et profonde dans ses 
conjectures! comme les évèneinens qui paroissoient les plus 
extraordinaires deviennent simples dès qu'elle daigne les ex- 
pliquer! Vous ne concevez pas que le christianisme se soit 
propagé naturellement; elle va vous le faire comprendre. Les 
Apôtres ont dit : Nous vous annonçons V Evangile , au nom 
de l'Eternel, et vous devez nous croire; car nous sommes 
doués du pouvoir miraculeux. Nous rendons la santé aux 
malades, aux perclus l'usage de leurs membres, la vue aux 
aveugles, l'ouïe aux sourds, la vie aux morts. A ce discours 
le peuple est accouru de toutes parts pour êlre témoin des 
miracles promis avec tant de confiance. Les malades n'ont 
p >intcté guéris, les perclus n'ont point marché, les aveugles 

V 2 
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n'ont point vu , les lourds n'ont point entendu , les mort* 
n'ont point ressuscité. Alors, transporté d'admiration , le peu~ 
pie est tombé aux pieds des apôtres, et s'est écrie : Ceux ci 
sont manifestement les envoyés de Dieu, les ministres de sa 
puissance! et sur-le-champ, brisant ses idoles, il a quille le 
culte des plaisirs pour celui de la croix; il a renoncé à ses ha- 
bitudes , à ses préjugés , à ses passions ; il a réformé ses mœurs 
et embrassé la pénitence; les riches ont vendu leurs biens pour 
en distribuer le prix aux indigens, et tous ont préféré les plus 
horribles tortures et une mort infâme, aux remords d'aban- 
donner une religion qui leur étoit si solidement prouvée ». 

L'illustre auteur a aussi le mérite peu commun de 
ranimer par la vigueur de son pinceau des tableaux 
souvent présentés, et qui semblent devoir être usés 
par le temps. Que n'a-t-on pas écrit, depuis saint Au- 
gustin et saint Jérôme jusqu'à Bossue t, sur l'état des 
Juifs, portant dans tout Funivers l'éclatante punition 
du Déicide? Nous doutons toutefois qu'on l'ait jamais 
peint avec des traits plus saillans que dans ce passage, 
où la justice divine semjblc respirer dans tout l'éclat 
de sa vengeance : 

« Alors tout fut aussi consommé pour le Juif. t?n sceau fut 
mis sur son cœur, sceau qui ne sera brisé qu'à la fin des siè- 
cles. Son existence toute entière n'avoit été qu'un long pro- 
dige y un nouveau miracle commence, miracle toujours lè 
même, miracle universel, perpétuel, et qui manifestera jus- 
qu'aux derniers jours l'inexorable justice et la sainteté du 
Dieu que ce peuple osa renier. Sans principe de vie apparent, 
il vivra, rien ne pourra le délruire, ni la captivité, ni le 
glaive, ni le temps même. Isolé au milieu des nations qui le 
repoussent, nulle part il ne trouve un lieu de repos. Une 
force invincible le presse, l'agite, et ne lui permet pas de se 
fixer. 11 porte en ses mains un flambeau qui éclaire le monde 
entier, et lui-même est dans les ténèbres. 11 attend ce qui est 
venu; il lit ses prophètes, et ne les comprend pas; sa sen- 
tence, écrite à chaque page des livres qu'il a l'ordre de gar- 
der, fait sa joie. Tel que ces grands coupables dont nous parle 
l'antiquité, il a perdu l'intelligence; le crime a troublé sa rai- 
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son. Partout opprimé, il est partout. Au mépris, à l'ou- 
Iragr, il oppose une Cupide insensibilité : rien ne le Liesse, 
rirn ne l'êtonne; il se sent fait pour le châtiment ; la souf- 
fla i ne el l'ignominie sont devenues sa nature. Sous l'opprobre 
cjui lYcrasp, de temps en temps il soulève sa tête, il se tourne 
vois l'Orient, verse quelques pleurs, non de repentir, mais 
«l'obstination; puis il retombe, et, courbé, ce semble, par le 
poids de son ame, il poursuit en silence, sur une terre où il 
sera toujours étranger, sa course pénible et vagabonde. Tons 
l*»s peuples l'ont vu passer; tous ont été saisis d'horreur à son 
aspect r il étoit marqué d'un signe plus terrible que celui de 
Caïn : sur son front une main de fer avoit écrit ; Déicide » ! 

Si les bornes d'un article nous le permettaient, lions 
multiplierions les citations de ce genre avec un plaisir 
qui scroit sans doute partage par nos lecteurs. Nous 
pensons que celles que nous venons de faire suffisent 
mur inspirer à tous les hommes religieux et instruits 
e désir de connoitre une production si remarquable 
sous le double rapport de la religion et de la littéra- 
ture. Quelle que soit la diversité de leurs goûts, ces 
deux volumes leur présenteront des morceaux du plus 
jjrand intérêt; les esprits réfléchis y trouveront une 
haute philosophie; le savant, une vaste érudition; le 
littérateur, des modèles d'éloquence; surtout le chré- 
tien y puisera de nouveaux motifs de s'attacher iné- 
Lranlablement à la vérité, et ceux qui l'ont perdue 
une nouvelle lumière pour y revenir. 

Dans un troisième article, nous envisagerons encore 
sous un autre point de vue ces deux volumes, qui, par 
la multitude des grandes questions qu'ils renferment, 
peuvent être considérés sous plusieurs aspects diffé- 
jens. G. (ï)-* 



(i) Ci Ile même signature de voit se trouver nu bas do l\»rlittr sur 
je même ouvrage, dans lu u*. y&3j «lie y «voit été alori «ublirc. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

Rom F. Touîe l'Eglise faisoit des vœux pour voir réparer 
la perle qu'elle avoit faite dans la personne de Pie Vil. On 
detuandoit au ciel, par d'instantes prières, un digne succes- 
seur de ce Pontife : elles ont été exaucées. Le veuvage de l'E- 
glise n'a pas été long , puisqu'il ne s'est écoulé que quarante 

{'ours depuis la mort du dernier Pape, et vingt-six depuis 
'ouverture du conclave. Le dimanche 28 septembre, au ma- 
tin, les voles nécessaires pour la validité de l'élection se trou- 
vèrent réunis. Les cardinaux, réunis ce jour-là dans la cha- 
pelle Pauline du palais Quirinal, après avoir imploré les lu- 
mières du Saint-Esprit, procédèrent au scrutin accoutumé, et 
1rs billets ayant été vérifiés avec les conditions requises, of- 
frirent pour résultat l'élection canonique de S. Em. le cardi- 
nal Annibal délia Genga , né à la Genga , fief de sa maison. 

L'élu fut requis immédiatement, par le cardinal doyen , de 
déclarer s'il acceptoît celte suprême dignité. Il se soumit à la 
volonté divine, et annoqça qu'il prenoit le nom de Léon XII. 
Alors Ms r . Zucche, préfet des cérémonies, qui éloit présent, 
lut à haute voix le procès-verbal d'acceptation, ayant pour 
témoins Ms r \ Pcrugini, évêque de Porpliire et sacriste; Ma- 
zio, secrétaire du Sacré-Collége, et deux aides des cérémonies. 
Les deux premiers cardinaox diacres, Fabrice Ru Ho et Her- 
cule Consalvi, prirent au milieu d'eux le nouveau Pontiîe, et 
le conduisirent devant l'autel, d'où, après une courte prière, 
ils l'accompagnèrent à la sacristie. L'élu s'y plaça dans un 
siège préparé, et là ses conclavistes et les maîtres des céré- 
monies lui ôlèrent ses habits de cardinal, et le revêtirent de 
ceux du Papej savoir, les bas de soie, les souliers brodés avec 
une croix d or, la soutane de soie blanche, la ceinture , le ro- 
che t , la mozette, l'étole et la grande calotte à oreilles. 

S. S. fut ensuite reconduite par les deux cardinaux diacres 
devant l'autel, s'y plaça sur le siège préparé, et reçut la 
première obédience ou adoration des cardinaux, avec le bai- 
swnrnt de la main et l'embrassemcnt sur les deux joues. Tous 
les cardinaux se présentèrent un à un, suivant le rang d'an- 
cienneté , revêtus , comme ils se trouvoienl, de la soutane 
violette, du roche t, de la mozetlc cl du manteau. Le cardinal 
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camerlingue, après avoir fait son obédience à son rang, mit 
au doigt du Pape l'anneau du pêcheur, et S. S. le remit à 
M» r . Zucche , pour y faire graver le nom qu'elle venoit de 

S rendre. Cependant le cardinal premier diacre demanda à 
. S. la permission d'aller annoncer sou exallalion , et, accom- 
pagné d un maître des cérémonies qui porloit la croix papale 
élevée r il se rendit à la grande galerie qui donne sur la place 
du Quirinal, et qui avoit déjà été ouverte par les maçons du 
conclave. Là , ayant mis la barrette, il annonça à haute voix 
l'élection en ces termes : Annuntio vobis gandium magnum ; 
Paparn habtmus em. ac. rcv. D. Annibalcm, tiluli S. Maria* 
trans'Fyberim 9 prcshylv.rumS, R. Ë. cardinale m dclla Genga 
qui sibi nomen imposuit Lco XII. 

Toute la place du Quirinal étoit pleine, la nouvelle s'étant 
répandue rapidement dans toute la ville. La noblesse et le 
peuple applaudirent également. L'air retentissoil d'acclama- 
tions , auxquelles se joignoicnl les décharges d'artillerie du 
_ château Saint- Ange et de la garde suisse, et le son de toutes 
les cloches des églises. Le soir, sur l'avis du préfet des céré- 
monies , quarante-six cardinaux se trouvèrent au palais du 
Vatican, et se placèrent suivant leur rang dans la chapelle Six- 
tinc. S. S. arriva du plais Quirinal, ayant dans sa voilure les 
cardinaux dclla Somaglia et Pacca. Après avoir pris ses habits 
pontificaux, que lui présentèrent les premiers cardinaux diacres 
dans la sacristie contigue à la chapelle, elle entra dans celte 
chapelle, et, après une courte prière, se plaça sur l'an Ici. 
Là eut lieu le second hommage ou adoration > avec le baisc- 
ment du pied et de la main sous la c happe et les embrasse- 
mens sur les joncs. 

Ms r . Bofondi, auditeur de rote, arriva avec la croix ; et la 
procession, composée de tous les prélats, se mit en marche 
pour la basilique Saint-Pierre, en chantant : lSccc sacerdox 
magnus. Après les prélats venoient les cardinaux, chacun à 
leur rang, les conservateurs du peuple romain, M* r . BcrneHi, 
gouverneur de Rome , le prince Allieri , sénateur, et les deux 
premiers diacres; enfin, venoit le saint Père, porté sur sou 
siège, entouré de la garde noble, de ses officiers et du com- 
mandant général Bracci. La procession étoit fermée par l'au- 
diteur de la chambre, le trésorier, le majordome, les prélats 
assislans au trône et les prolonolaires apostoliques. 

S. S. étant entrée dans la basilique , 'fut conduite à l'autel. 
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du Saint-Sacrement, ou elle descendît de son siège et fît à 
genoux une courte prière. La procession se dirigea vers Pau tel 
Papal; le Pape remonta sur son siège, reprit la mîlre, et fut 
porté de nouveau. Arrivé à l'autel, il y pria encore, et s'y 
assit sur un coussin. Le cardinal doyen entonna le TeLteum, 
pendant lequel le saint Père reçut la troisième adoration , et 
qui fut suivi des versets et oraison pour le nouveau Pontife. 
Le Pape descendit de l'autel , et , debout sur les degrés, donna 
sa première bénédiction apostolique au peuple immense qui k 
remplissoit la basilique. 

La cérémonie s'étant terminée au moment où on sonnoit 
Y Angélus, S. S. quitta ses babits pontificaux, et se rendit à 
pieds à la sacristie, oii elle remonta en voiture, accompagnée 
des cardinaux délia Somaglta et Pacca. Elle se rendit à sa ré- 
sidence du Quirinal , à travers les acclamations du peuple et 
]ps salves d'artillerie. On ne sauroit dire la joie que cette élec- 
tion a produite parmi la multitude; chacun en augure les plus 
grands avantages pour l'Eglise , et fait des vœux pour le nou- 
veau Pontife. Les trois jours qui ont suivi, les princes et la 
noblesse, tant romaine qu'étrangère, sont allés baiser les pieds 
du Pape et lui présenter leurs félicitations. S. S. les a ac- 
cueillis avec bonté, et leur adonné sa bénédiction. Le soir, il 
y a eu des illuminations aux palais. 

Le dimanche 5 octobre, a dû avoir lieu le couronnement de 
Léon XII. Ce dimanche étoit en même temps la féte du Ro- 
saire, et ou faisoit les plus grands préparatifs pour celte cé- 
rémonie. 

Paris. Un douloureux anniversaire nous rappelle tous les 
uns le souvenir d'un attenlat odieux. Le supplice d'une reine, 
d'une femme a, ce semble, quelque chose de plus monstrueux 
encore. La mort du Roi étoit un crime calculé dans le sys- 
tème coupable qui vouîoît fonder la république; mais Marie- 
An loit.elle n'avoit aucun droit au trône, et on ne conçoit sa 
condamnation que par le désir de répandre le sang, ou peut- 
être par l'empressement de préparer un autre crime, en pri- 
vant un enfant des soins d'une mère. Quoi qu'il en soit, la 
mort de cet le courageuse princesse, trop long-temps inexpîée, 
demande de notre part des prières qui honorent sa mémoire 
et qui prolestcnt contre l'iniquité. Le service annuel a eu lieu 
dans louics les églises. A Saint-Denis, un cénotaphe avoitété 
élevé, et éloil entouré de grands personnages, d'officiers gé- 
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néraux , de pairs, de députés. S. A. R. Mowsirun a pris place 
de vant une tribune voilée, réservée , suivant l'usage, à Ja fjlîe 
des illustres victimes. M. de Beau lieu , archevêque d'Arles, a 
officié, et M. l'évêque nommé de Strasbourg a lu la lettre. 
Dans la métropole, le choeur éloit tendu de unir, et un cata- 
falque y avoit été élevé. M. l'archevêque a o/licié pnn loca- 
lement; la lettre a été lue par M. l'abbé Lecoq . chanoine de 
Notre-Dame. MM. les préfets, à la tête du corps municipal, 
et des députations des cours et tribunaux, assistoienl à la cé- 
rémonie. Au château, le Roi a entendu une messe des morts 
dans ses appartemens. En outre, un service funèbre a été cé- 
lébré dans la chapelle; M me . la duchesse de Berri y a assisté 
avec les personnes de sa maison. Dans la chapelle de la Con- 
ciergerie, qui rappelle de si tristes souvenirs, la messe a été 
célébrée par M. l'abbé de Montes; l'inspecteur général des 
prisons y assisloit avec les détenus, et plusieurs personnes du 
dehors. Le service funèbre a eu lieu également dans toutes les 
églises de la capitale. Puisse celte unanimité de prières con- 
soler une illustre victime, et effacer la tache qu'un grand 
crime avoit imprimée sur le nom français! 

— M« r . l'arcnevêque de Paris va donner un Mandement à 
J'occasion de la visite pastorale , qui commencera , dans les 
églises de Saint-Merry, de Saint-Denis du Saint-Sacrement, 
de Saint- Jean-Saint-François et des Blancs- Manteaux , le 
i cr . novembre. 

- — Le i* r . octobre, s'est terminée à Rodez la retraite ecclé- 
siastique. Elle avoit été annoncée par une circulaire de M. l'é- 
vecrue, laquelle fut reçue avec joie dans tout le diocèse. Le 
z4 septembre, on vit réunis dans la ville épiscopale près de 
six cents prêtres, curés, desservans , vicaires. Le mauvais 
temps des jours précédons ne les avoit pas empêchés de se 
rendre à la voix du premier pasteur. M. l'abbé Boyer, de 
Saint-Sulpice, a dirigé les exercices de la relraile; il donnoit 
par jour deux discours et une conférence. La manière de ce 
pieux et infatigable prédicateur est assez connue pour qu'on 
ne soit pas étonné des résultats : il a convaincu tous les esprits 
et louché tous les cœurs. M. l'évêque a présidé à tous les 
exercices, faisant lui-même la prière du matin, célébrant la 
messe , lisant le sujet de l'examen particulier, partageant enfin 
les repas et les récréations des prêtres. Après chaque discours 
àe M, Boyer, le prélat faisoit une courte exhortation relative 
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an sujet traité par le prédicateur, et souvent cette exhorta- 
tion simple, niais vive et touchante, a fait répandre des 
larmes. La cérémonie du I er . octobre a été très-imposante : 
tous les prêtres, les curés en étole et les chanoines en ca- 
mail t étoient suivis du prélat, et se sont rendus procesMon- 
nelleuient de I église du collège à la cathédrale. M. Pévêque 
a célébré la messe. Après l'Evangile, M. Boyer est rnonié en 
chaire, et a fait un discours sur les motifs qui avoient conduit 
les eccîc>iastiques à la retraite. Il a trouvé moyen de répondre 
à des reproches des ennemis de la religion. La communion et 
Je renouvellement des promesses cléricales se sont faits avec 
bcaucoun d'ordre. M. Pévêque étant retourné à son palais , a 
donné, du haut du perron, la bénédiction aux prêtres a ge- 
noux dans la cour. La plus grande union règne entre le prélat 
et son clergé. On étoit affligé de la petitesse du séminaire dio- 
césain , qui ne permet de loger que la plus petite partie des 
sujets qui se destinent au sacerdoce. Mais une souscription a 
été ouverte; le clergé contribue pour /jo.opo fr. , et on va 
construire un séminaire dans le couvent des Annonciades. 

— Le premier soin des évoques envoyés dans les nouveaux 
sièges est d'établir leurs chapitres, afin de pourvoir tout de 
suite à la stabilité de l'administration et au gouvernement du 
diocèse , en cas où quelqu'un des prélats récemment institués 
seroit enlevé prématurément. Le ai septembre dernier, M. l'é- 
vêque de Saint-Claude a installé son chapitre. Le prélat pré- 
sida lui-même à la cérémonie dans sa cathédrale, où on se 
rendit en procession. On y lut les bulles pontificales et les sta- 
tuts que M. de Chamon a dressés pour son chapitre. Les 
grands-vicaires et chanoines nommés prirent possession du 
maître-autel et de leurs stalles, furent revêtus du camail, et 
prêtèrent serment entre les mains du prélat, qui leur adressa 
un discours simple, mais grave et solide, sur leurs obliga- 
tions. La messe pontificale suivit le sermon, et fut terminée 
par le r l'c Deum, Les autorités étoient présentes, et toute la 
ville a pris part à une cérémonie qui rend à Saint-Claude 
tout ce qu'elle avoit perdu. M. Pévêque s occupe avec zcle 
de l'organisation de son diocèse. Sa douceur, son affabilité, sa 
prudence, lui concilient tous les esnrits j mais ces qualités ne 
lui ôlenl rien de son zèle et de sa fermeté. Le prélat n'omet 
rien surtout pour ramener les prêtres constitutionnels qui 
avoicut résisté jusqu'ici à la voix de l'Eglùect à l'exemple de 



Digitized by GooqIc 



{ 5r5 ) 

leurs collègue*. Plusieurs ont cédé enfin aux remon-trances du 
premier pasteur; un d'eux, enlr'autrcs, fjui s'étoit fait con r 
nofire par ses f nions , mais aussi par son opiniâtreté dans le 
schisme, a fait la rétractation la plus satisfaisante, et a même 
ajouté à la formule qui lui étoit présentée. Son retour, qui a 
eu- beaucoup d'éclat, ne peut que produire une heureuse im- 
pression sur ses anciens confrères. 

— Un pasteur estimable , M. S. , curé de Sainte-Croix de 
B. , nous adresse une réclamation contre un article inséré 
dans un ouvrage récent, savoir, Y Extrait de la Vie des 
Saints, édition corrigée et refondue en 1821, et qui a paru 
chez un de nos libraires à Pans. Dans cet* ouvrage, que nous 
n'avons pas vu, on ose, dit la lettre, traiter de fable et de 
chimère la dévotion au saint Scapulaire, et faire naître des 
doutes au sujet des indulgences accordées à la confrérie du 
Carmel. Le pieux pasteur est révolté de la témérité de l'au- 
teur : m En vain, dit-il , le saint Siège et les évêques du monde 
chrétien ont fait à l'envi un accueil favorable à la pieuse ins- 
titution du Carmel ; en vain les souverains pontifes, depuis sa 
naissance jusqu'à nos jours, l'ont comblée de privilèges : un 
imprudent vient s'inscrire en Taux contre des témoignages si 
respectables, et prétend, par des preuves négatives, ren- 
verser un édifice qui subsiste depuis plus de cinq cents ans* 
C'est avec le ton le plus indécent, et les expressions les plus 
malignes, qu'il parle du bienheureux Simon Stok et de la vi- 
sion dont il fut favorisé: tout, dans l'article du 16 juillet, 
respire les préventions de l'ignorance et l'orgueil d'une cri- 
tique jalouse. L'auteur, dans sa réflexion pratique, recom- 
mande aux fidèles un grand discernement dans le culte qu'ils 
rendent à Marie : les fidèles n'ont, sans doute , rien de mieux 
à faire que de s'en rapporter à cet égard à l'Eglise, qui , ap- 
paremment, est juge plus compétente sur ces matières qu'un 
particulier. Elle échouera, je l'espère, la prétention arro- 
gante d'un écrivain frivole, et les ames pieuses ne se laisse- 
ront point prendre aux artifices de l'homme ennemi, qui em- 
prunte le manteau de la religion pour blâmer 1rs pratiques 
les plus accréditées ». Telles sont les réflexions qu'a suggérées 
au sage pasteur l'article dont il se plaint. Il se fait honneur 
d'avoir appartenu à l'ordre des Carmes; et ceux mêmes qi i 
sont étrangers à cet ordre ancien et célèbre partageront le ju» 
£emcut qu'il porte sur uu écrivain téméraire. 

/ 
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~ Les journaux dltaîiVsont remplis des détails des service! 
célèbres pour Pie VU, et des honneurs rendus à sa mémoire. 
Jusque dans lesjïlats protestans, on a payé un tribut d'hom- 
mages à ce vertueux Pontife. A Londres, un service a eu lieu 
dans la chapelle ralholique de Morfieidsj M. Pévêque , vienire 
apostolique du district, y a officié, et des personnes de dis- 
tinction y ont assisté. A Genève, il y a eu également, dairs 
l'église catholique, un service très-solennel : un catafalque 
avoit été élevé, avec quatre inscriptions relatives à l'autorité 
ou aux vertus du Pontife. L'une d'elles portoit ces paroles de 
l'Evangile : V vus êtes Pierre , et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise. Trente-sept ecclésiastiques étoient réunis pour 
ce service. On s'est rendu processionneîlement de la cure à 
l'église. L'office a commencé par les laudes, et a été terminé 
par les cinq absoutes. Sur l'invitation de M. le curé, trois 
membres du gouvernement de Genève, et des députés des 
autorités de Gex (France) et de Saint-Julien (Savoie), y onl 
assiste. La veille, et le jour même, le son des cloches avoit 
annoncé la cérémonie. On' dit qu'un ministre s'est plaint qu'on 
jn'a voit pas vu pareil scandale à Genève depuis la réforma- 
lion. Nous souhaitons qu'i( n'y ait jamais dans le christianisme 
d'autre scandale que des honneurs rendus à un vieillard, à un 
souverain, à un Pontife, cl que des ivgrefs et des hommages 
payés à la vertu, au courage et au malheur. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Parts. M. le baron de Puymaurin a eu Fhonncur de présenter an 
Boi deux médailles frappées à l'occasion de l'heureux événement dit 
: !«»•. octobre. L'une de ces médailles représente d'un côté la (îgurc 
d.; S. M. Louis XVIII, de l'autre cette légende : galijf, amor, i.u- 

1>0VICUS DBSIDERATUS. FA VEfiTE DSO, PRUDEîsTI A, V1CTRICIBUS AÏIMIS, JURA 

regcm firmu it, Hispanicim pacavit, FerJinandum rcçem restituit. 
l/auhc médaille a une inscription à peu près pareille, et porte la 
ligure de Ms r . le duc d'Angouléme. 

— Le* Enfans de France ont quitté Saint- Cloud le i/| octobre. 
LL. AA. RH. .«ont arrivées à deux heures au château des Tuileries, 
où elles ont rrpris possession de leurs appartement 

— S. A. H. Madame, ù peine arrivée des provinces méridionales, 
n souscrit pour plusieurs épreuves du superhe portrait en pied de ?on 
Auguste mère, confié au hurin de M. Hoger. On remarque sur la liste 
/les .souscripteurs les noms d'un graud nombre de personne» de la 
j-.Îiis haute distinction. 

— S. A. S. Ue t . le duc de flourbon est dans un état parfaitement 
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Satisfaisant sous touj les rapports. Quelques agitation* «voient été oc- 
casionnées par le troisième pansement; elles ont cessé tout-à-fait, 
et Ms p . est maintenant très-calme. 

— M. l'abbé Régnier est nommé proviseur du collège royal d'An- 
gers. " . * 

— M. Girard, conseiller a la cour royale d'Orléans, est nommé 
procureur-général près la couf royale de la Martinique. 

— MM. les lieutenans-généraux vicomte Roussel d'ïïurbal, vicomte 
'î'irlct, vicomte Dode de la Brunerie, ont été nommés commandeurs 
de l'ordre royal de Saint-Louis. 

— M. le duc de Ventadour, aide-de-camp de S. A. R. M« r . le duc 
d'Angouléme, est arrive, jeudi matin, à Paris, venant du quartier- 
général. M6 r . le duc d'Angouléme ne sera à Paris que dans les pre- 
miers jours de décembre. Deux régimens de la garde, et un régi- 
ment de voltigeurs se sont embarqués à Cadix pour revenir en France. 

— Le tribunal de police correctionnelle a condamné r par défaut , 
les sieurs Hervicu et Edouard Alexandre, peintres, à six mois d'em- 
prisonnement et 10,000 fr. d'amende, pour avoir eu en leur posses- 
sion une presse clandestine, et à trois années d'emprisonnement et 
aooo fr. d'amende, pour avoir distribue une chanson séditieuse, in- 
titulée : l'Ordre du Jour. 

— M. le marquis de Mataflorida, ancien ministre de S. M. C. et 
président de la régence qui s'étoit formée à Urgcl, est parti, le 14 
octobre, de la ville de Tours, où il séjournent depuis cinq mois, pour 
retourner en Espagne. 

— Les journaux de province ne parlent que des monvemens d'ad- 
irtiration, de reconnoissance et de joie qu'a excités dans les dépar- 
tement la nouvelle de là délivrance du roi d'Espagne. Partout les 
Français montrent ce noble orgueil qtie leur inspirent les succès mi- 
litaires de leurs concitoyens, et font éclater ces transports d'allé- 
gresse que donne la victoire, quand elle est le présage et la garan- 
tie d'une paix durable; partout ils font retentir des cris de bonheur, 
et proclament, au milieu des vœux les plus ardens, le nom d'un mc- 
narque chéri, et celui du fils de son adoption, qui a si dignement 
répondu à sa confiance. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le roi d'Espagne, par un décret, daté de Xérès, 4 octobre, or- 
donne que, pendant son voyage pour se rendre dans sa capitale, il 
ne se présente sur son passage , à cinq lieues de la route , aucun in- 
dividu aui, durant le système dit constitutionnel t ait été député aux 
eortès tics deux dernières législatures. La même disposition est ap- 
plicable aux ministres, conseillers d'Etat, membres du tribunal su- 
prême de justice, commandans-généraux, chefs politiques, employas 
des secréïairerics d'Etat, chefs et officiers de la ci-devant milice na- 
tionale, auxquels S. M. interdit, en outre, pour toujours, l'entrée 
dc sa capitale et de ses résidences royales, dans un rayon de quinze 
lieues. Il n'y a d'exception qu'en fayeur de ceux qui pourront jm- 
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tificr que, depuis l'entrée de l'armée alliée, ils ont obtenu de la 
junte provisoire ou de la régence du royaume «ne nouvelle nomi- 
nation, ou une confirmation de l'emploi qu'ils tenoient de S. M. 
avant le 7 mars 1820. 

Le roi Ferdinand a nommé D. Victor Sac2 son confesseur, sans 
lui 6tcr la nlacc de premier secrétaire d'Etat et des dépêches. D. Vic- 
tor Sacz, chanoine théologal de la cathédrale de Tolède, éloit con- 
fesseur de S. M. en i8uo, lorsque des circonstances indépendantes de 
sa volonté obligèrent le roi à se séparer de son directeur. 

Le maréchal de camp D. Carlos d'Aunoy, gouverneur militaire 
politique de San-Lucar de Barramcda, vient d'élrc investi du gou- 
vernement militaire et politique de la place de Cadix. 

La population d'Espagne accourt de tontes parts, et se précipite 
avec des transports inouis sur le passage de ses souverains. 

LL. MM. et LL. AA. sont arrivées ù Séville le 5 octobre £ elles 
y ont tlé accueillies au milieu des réjouissances les plus magnifiques 
qu'on ait jamais vues. Après avoir dételé les mules qui étoient atta- 
chées aux voitures de la famille royale, le pcunlc a trainé lui-même 
Ces voilures jusqu'au palais royal. La nuit a été convertie en un jour 
brillant par l'illumination générale, qu'on remarquoit même dans les 
maisons des plus pauvres habitans. On annonce que LL. MM. atten- 
dront à Sévi! le leur auguste cou>in le Prince généralissime , et par- 
tiront avec A. H. pour Madrid. 

Le .duc de Guîchc, premier aide-dc-camp de Mk*. le duc d*An- 
goulcmc, est venu, de la part de S. A. K., complimenter l'Infante 
dona Maria- Franci-ca, à laquelle le Prince n'avoit pu rendre per- 
sonnellement ses hommages. ' 

Ceuta et Tarifia viennent d'ouvrir leurs portes pour obéir aux or- 
dres du roi d'Espagne. 

C'est Calatrava, ministré des grâces et de la justice des cortès , 

3 ni proposa à l'assemblée, le jour du bombardement, de se discou- 
re, et de reconnoitre dans Ferdinand un pouvoir absolu. Sa pro- 
position fut adoptée à une majorité assez forte. 

Kiégo, condamné à la peine de mort, devoit subir sa sentence 
le 9; mais on a sursis à 1 exécution , à cause des importantes révé- 
lations qu'il a faites,- ou qu'il a promis de faire. Plus de trois cents 
personnes sont compromises, dit-on, parles déclarations qu'il a déjà 
données. Des noms qui ont acquis une sorte de célébrité en France 
•vont figurer d'une manière assez éclatante dans l'instruction. 

On dit que fialJc^tcros a été arrêté par suite des déclarations de 
Piiégo. Dix- huit personnes des plus hautes sociétés de la ville ont 
reçu ordre de quitter Madrid, en vertu du décret de Xérès. 

On a répandu le bruit que Quiroga a été arrêté au moment où 
i alh it s'cïnbarquer, déguisé en matelot. 

Depuis la délivrance du roi, les royalistes se montrent et s'orga- 
nisent sur tous les points. Les provinces de Léyn, des A'Iuries, de 
Ja Manche, de la Navarre, de l'Aragon, des Deux - Cashlles et de 
rAn;laloii »îe , ont déjà des années nombreuses de volontaires. Les 
fonds aculs manquent. 
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Le général comte de Larochcjaquelcin a taillé en pièces le* troupe* 
constitutionnelles qui occupoient. l'Estramadure. Les ennemis sY- 
loient rangés avec beaucoup d'ordre sur une plaine étendue, qui c<V 
voisine de Troxillo. C'est la première, fois que les constitutionnels 
ont attendu les Français de pied ferme; ils étoient sous le comman- 
dement du général Plaeentia, et avoient mis toute leur confiance 
dans leurs cuirasses. Les lanciers français ont jeté bas leurs casques, 
et les ont sabré* à la tt te. La déroute a été complète. L'infanterie 
constitutionnelle a voulu défendre quelques hauteurs; elle a été bien- 
tôt eu butée. 

Le comte Charles O-Donncl, capitaine-général de la Vieille-Caslille, 
est arrivé devant Ciudad-Bodrigo ; il cerne la place de fort. près. Le 
gouverneur a demandé une suspension d'armes pour attendre les or- 
dres du roi. 

Une colonne constitutionnelle de quatre h cinq cents hommes, 
commandée par le général ci-devant mini tre San-Migucl, parcou- 
roit l'Aragon; et, n'osant s'approcher des villes, elle ravageoil les 
campagnes. Elle a été atteinte, le 8 octobre, par le général, Chas- 
fellux, au village de Fraclla; elle a été culbutée au pas de charge 
et mise en pleine déroute. Tous les bagages ont été pris. Quarante 
hommes, dont deux généraux, sont restés sur le champ de bataille. 
Plus de cent vingt, prisonniers sont au pouvoir des Français- ; pu-mi 
eux se trouve le général Evariste San-Migucl, qui a été blessé griè- 
vement. 

Un colonel français a éiè envoyé à Barcclonne en parlementaire. 
iScenciili par un lieutenant- colonel suisse, il a remis plus de deux; 
cents lettres, que les prisonniers de Llers écrivoienl à leurs cama- 
rades de Barcclonne. Le» troupes de ligne demandent à grands cris 
qu'on se rende. Le général Curial a reçu une lettre de Roltcn. Avant 
peu Barcclonne ouvrira ses portes. 

D'après la capitulation, signée le 27 septembre, la ville de Saint- 
Sébastien et la citadelle de la Mot^ont été livrées aux Français le 
3 octobre. Le gouverneur et toute la garnison, composée de troupes 
de li^nc et de milices, sont restés prisonniers de guerre, et ont été 
conduits en France. Aucun Espagnol ne pourra être poursuivi ni in- 
quiété pour les opinions politiques qu'il aura manifestées. 

Le comte Linati, Italien, qui avoit juré de mourir pour la révo- 
lution, est sorti des forts d'Urgcl, demandant à capituler; il s'est di- 
rigé sur Mont- Louis, d'où il paroit décidé à envoyer au maréchal 
Moncey sa soumission et celle de la garnison. 



Truilé des saints Mystères, oit l'on résout les principales 
difficultés 1 qui se rencontrent dans leur célébration j par 
Collet. 

Nous annonçâmes, dans notre numéro 28 r, la huitième édi- 
tion de ce Traité , et nous rendîmes coin j te du travail de l'é- 
diteur, qui n'a rien négligé pour rendre l'ouvrage de Collet 
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plus exact et plus complet, Il a profité, pour cela , des Oùsrr* 
valions du Père Collier, Prémontré, et en a ajouté de nou- 
velles; il a rectifié les citations, a indiqué les sources, et a fait 
disparoître quelques négligences; il a même joint à l'ouvrage 
quelques additions, dont la plus importante est une Appen- 
dice sur la propreté des lieux saints. Il seroit inutile d'insister . 
sur le mérite et l'utilité du travail de l'éditeur, après ce que 
nous avons dit dans le numéro cité; nous y avons fait sentir 
les améliorations faites à l'ouvrage de Collet, et on peut croire 
ciue désormais cet ouvrage ne paroîtra plus qu'avec les addi- 
tions et corrections dues aux recherches, à la sagacité et à 
l'exactitude connues de l'édi^ur. 

Le même éditeur a depuis entrepris un autre travail, qui 
forme le complément de l'ouvrage de Collet; c'est «ne expo- 
sition des cérémonies de la messe basse. Les rubriques du 
Missel n'offrent qu'un sommaire de ces cérémonies; on a cru 
nécessaire d'en donner une explication plus détaillée , et de 
décrire la manière de s'en acquitter avec l'ordre, l'exacti- 
tude et la précision convenables. L'éditeur a profilé des ou- 
vrages de Gavanti. et autres liturgistes; de l'Instruction sur 
les rils sacrés, publiée en 1718, par l'ordre de Bonaventure, 
évêque de Moniefiascone ; de l'Exposition des rubriques du 
Missel, par Antoine Cœsaromontanus ; et pour les ouvrages 
français, du Manuel des cérémonies romaines, 171 7; du 
Manuel à l'usage du diocèse de Toul, 1770; et des Cérémo- 
nies de la messe basse suivant V usage de Paris, 1 777. L'au- 
teur suit le prêtre dans toutes les cérémonies, décrit toutes 
ses actions, et fait remarquer les fautes qu'il faut éviter dans 
la célébration du sacrifice. Son Appendice est rédigée avec 
beaucoup de soin , d'ordre et de clarté 

Cette Appendice, qu'on peut acheter à part ou avec l'ou- 
vrage principal , le complète et le rendra plus utile. Des notes 
indiquent les divers sentiraens des auteurs, et les légères dif- 
férences entre le Missel romain et le rit du diocèse de Paris. 
Quant à ce qui concerne Collet et ses ouvrages, voyez ce que 
nous en avons dit numéros 281 et 893. 

Cet ouvmge, avec l'Appendice* , forme 2 vol. in-!2; prix, 4 n\ et 
6 fr. . r )o c. fr;.nc do port. A Paris, chez Méquignon junior; et à la 
librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clerc, au bureau de ce journal. 

L'Appendice se vend .séparément chez les mêmes libraires; prix, 
1 fr. et 1 fr. a5 c. franc de port. 

■ * 
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Sur X Histoire de V Eglise dans le i8«. sifffa, faisatit V H il 
suite à celle de Bérault-Bercàst&j^ % '■; . v v 0 

TROISIEME ARTICLE. *' ^ 

Il n'est que trop clair que M. G. a pris à tâche d'exa- 
gérer, les ravages du quiétisme. Il réunit des faits qui 
n'ont entr'eux aucune liaison, et, pour trouver Fé- 
nélon plus coupable, il va chercher dans les pays élrau* 
gers des exemples de doctrines dangereuses qu'il sem- 
ble associer à la sienne. Où n-t-il pris que les ravages 
de la doctrine de Molinos n'étoient que trop sensibles 
en France avant 1687? ^ n Y a P as ^° trace de ces ra- 
vages, et l'auteur ne peut pas cit,er un seul lait à cet 
égard. Il rappelle des désordres qui eurent lieu en 
Espagne et en Sicile, et qui sont entièrement étran- 
gers à l'histoire du quiétisme tel qu'il parut en France. 
Il assimile la doctrine de Fénélon à celle des piètisteS 
d'Allemagne, des godwinistes d'Angleterre j et même 
des quakers; rapprochement aussi ridicule qu'il est in- 
juste, et qu'aussi bien l'auteur ne prouve nullement. 
On est confondu de l'assurance avec laquelle l'auteur 
affirme que les quiétistes furent l'une des sectes qui 
contribuèrent le plus aux malheurs de la religion pen- 
dant le 18". siècle; mais il auroit dû sentir que nous 
ne sommes point obligés de le croire sur parole, et 
il seroit fort embarrassé de prouver Pinfluen ce du quié- 
tisme sur la révolution. Il parle dans un endroit d'une 
nombreuse et longue descendance de différentes bran- 
ches de quiétisme 5 mais, quand il s'agit de désigner 
ces branches, il est réduit à citer le luthérien Poiret, 
Antoinette Bourignon, Swedenborg, les martinistes, 
le Père Grou et la Scenr de la Mativité. En bonne 
Tome XXX PU. L'Ami de la Relig. et du Roi. X 
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conscience quel rapport y a-t-il en Ire les folies de Swe- 
denborg et des inarlinistes et les écrits de piété du 
Père Grou? et si celui-ci n'a pas toujours été assez 
exact sur quelques points, peut-on l'assimiler a d<s 
visionnaires insensés qui ancanlissoient toute la re- 
ligion? 

l a même exagération a dicté ce que l'auteur dit de 
M me . Guvon, dont il trace un portrait affreux. Il pré- 
tend qu'elle dépassoit 3/o/inns, et il suppose que h s 
progrès de sa doctrine furent favorisés parla corrup- 
tion de la cour de Louis XIV; tandis qu'il est notoire 
que les personnes liées avec celte daine étoient pré- 
cisément b's personnes les plus vertueuses, et qui l'a i- 
soieitt profession ouverte de piété. Qu'elles se soient 
trompées sur la doctrine de M'"". Guyon, et qu'elles 
aient adopté avec trop de confiance des principes 
inexacts, des assertions fausses, et même des visions 
fort suspectes, c'est ce qui <st possible; mais il y a 
loin de là a autoriser des désordres que rien ne prouve, 
et que tout au contraire démontre n'avoir pas exislé. 
Nous pouvons élre bien sûrs que M. G. n'aiirnit pas 
manqué de nous révéler ce cju il auroit pu découvrir 
à cet égard, et le silence qn il garde est une preuve 
que ses recherches ont été vaines. 

Dans toute cette exposition du qniétisme, M. G, 
confond perpétuellement la doctrine de Molinos avec 
celle de M me . Guyon et avec celle de Fénelon ; il les 
regarde' comme également absurdes et également dan- 
gereux. Cette prétention est d'autant plus déraisonna- 
ble que les trois espèces de qniétisme ont été soigneu- 
sement distinguées dans des ouvrages récens, M. le 
cardinal de Bausset a inséré dans sa dernière éditieu 
de T Histoire de Fvnèlon un morceau assez court, mais 
net et précis, sur la différence des trois doctrines; 
on y voit en quoi consistoit le quiétisme grossier de 
Molinos ; quant au quiétisme de M mr . Guyon, on peut 
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doutant moins contester l'cx position qu'en donne l'his- 
torien , quVI le est prise dans les écrits de Bossuet. Knfni 
l'illustre auteur réduit la doctrine de Fénélon à deux 
points qui mettent un grand in'ervalle en (relie et les 
deux précédentes espèces de qniélisme. Comment est-il 
possible que M. G. n'ait pas fait la moindre mention 
de ces distinctions nécessaires? Quelle est la bonne foi 
d'un historien qui néglige de tels documens, et qui 
ferme sciemment les yeux pour ne pas voir ce qui con- 
trarie ses préjugés? Croiroit-on que M. G. ne cite pas 
une fois la nouvelle édition des Œuvres de Fénélon, 
qui renferme tant de choses curieuses sur la contro- 
verse du qniétisme? On trouxe dans le tome IV de 
cette édition un Averti s sehient de l éditeur avec l'in- 
dication de tous les écrits de Fénélon, et une Analyse 
raisonnée de la Controverse. Assurément ces pièces 
valoient la peine d'être consultées, et un écrivain qui 
se vante d'avoir fait tant de recherches, et qui sou- 
haitait rencontrer la vérité, un écrivain qui interroge 
les auteurs les plus décriés, ne pou voit se dispenser 
de parcourir au moins une édition faite avec tant de 
soin c! d'exactitude, cl sur des manuscrits authenti- 
ques. C'est là sans doute qu'il anroit pu mieux juger 
de la doctrine de Fénélon; c'est là encore qu'il an- 
roit trouvé la différence bien établie de nouveau en- 
tre les trois espèces de quiétisme. Mais non, M. G. 
n'a pas daigné ouvrir ce volume, qui a paru il y a trois 
ans, et qui l'auroit forcé de rétracter bien des cho cs 
qu'il avance. 

II conteste, par exemple, ce fait, que dans les confé- 
rences d'Issy il ne fut d'abord question que de trente 
articles, et que ce fut sur la demande de Fénélon qu'on 
en ajouta quatre autres. Il a une -longue note sur ce 
sujet pour contredire ce que dit Fénélon dans sa Ré- 
ponse à la Relation du Quiétisme. L' Avertissement de 
l'éditeur dont nous venons de parler, tome IV de l'cdi- 

X 2 
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t ion des Œuvres de Fénélon, eût épargné à M. G. 
note et son erreur; on y rapporte ce qui se passa dans 
les conférences d'Issy. L'éditeur avoit sous les yeux 
une copie des trente articles, avec ce titre : Les XXJC 
articles proposés d'abord par M. de Meaux, et Fénélon 
ajouta Je sa main sur le manuscrit : Et auxquels on 
fit des additions pour me contenter. Cette copie existe 
encore, et nous y avons lu les mots de Fénélon que 
nous venons de rapporter. Dans celle copie les arti- 
cles 12, i3, 33 et 34 de la rédaction définitive man- 
quent. On a de plus deux manuscrits originaux des 
articles d'Issy, tous deux avec la signature des quatre 
commissaires; dans les deux manuscrits, le dernier 
article est d'une écriture différente, et est de la main 
de M. de Noailles, qui l'ajouta au moment de la signa* 
ture. Nous avons vu aussi ces deux manuscrits. M. G. 
a donc montré dans celte discussion incidente une ex- 
trême légèreté; il contredit 1rs assertions de Fénélon 
en répétant qu' aucun original nctoit produit, et pré- 
cisément cet original existe encore, et confirme le récit 
de Fénélon. 

Comment M. G, a-t-il pu avancer que fénélon parloit 
souvent de quiétisme au duc de Bourgogne ? S'il ne s'en 
rapporte pas à Fénélon , il pourroit au moins en croire 
l'austère véracité du duc de Beauvilliers, qui déclara 
formellement à Louis XIV que, loin d? avoir les s en- 
tirnens des quiétistes , le duc de Bourgogne en ignoroit 
mente te nom (Histoire de fénélon, tome II, p. 70). 
Comment, à propos d'une gravure, l'auteur va-t-il nous 
parler de la formidable consistance de la nouvelle secte 
et de sa belliqueuse ardeur? Est-ce dans une histoire 
de l'Eglise qu'on doit trouver ces détails et ce ton? 
Pourquoi dissimuler que les attestations données à 
*M mt . Guyon par Bossuet lui-même, justifioient les 
intentions de cette dame? Pourquoi taire aussi les vrais 
motifs qui empêchèrent Fénélon de refuser son appro- 
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l>ation à l'ouvrage de Bosmh \l ? ïl revient sur l'accusa- 
lion d'avoir trahi le serrel de la confession : nous le 
renvoyons sur ce point à V Avertissement de V éditeur 
déjà cité, (JE livres de Fénélon > t. IV, p. xlvj. 

On ne sait que trop combien dans cette déplorable 
querelle les esprits s'aigrirent de la manière la plus 
fâcheuse. On se rappelle cette épithète de Montan 
d'une nouvelle Priscille, donnée à Fénélon dans la 
/Relation du Quiétisme. M. le cardinal de Fausset s'é- 
toit affligé d'un trait si injurieux; mais M. G. ne se 
pique pas de tant de modération, et il ta jusqu'à dire 
qu'o/t sera même édifié de la discrétion de Bossuet dans 
cette circonstance. Et là-dessus le voilà qui cherche 
dans les Pères des traits de vivacité , et qui fait une di- 
gression sur saint Jérôme et saint Bernard. Nous ne le 
suivrons point dans cette excursion; mais nous ne pou- 
vons nous empêcher de remarquer que M. G. avoit pris 
d'avance son parti d'approuver tout ce qu'il y a de plus 
odrrux contre Fénélon. Qui n'a gémi des emj ortemens 
de l'abbé Bossuet, et surtout de cette lettre où il parle 
de Fénélon comme d'une bete féroce qu'il faut pour- 
suivre pour l'honneur de Fêpiscopat? Eh bien! M. G. 
excuse encore cette révoltante comparaison, et il juge 
ailleurs que l'abbé Bossuet restoit dans les bornes d'un 
zèle selon l'esprit de Dieu; ce qui pourra paroîlre fort 
ridicule à ceux qui ont lu la correspondance de cet 9 
abbé, et qui savent quelle étoit son auimosité contre 
Fénélon, et avec quelle violence il s'exprime. en toute 
rencontre. Tous les lecteurs impartiaux ont souscrit au 
jugement que M. de Bausset a porté de ce neveu de 
Bossuet, jugement qui eût pu être plus sévère, si Piiîs- 
torien n'eût pas cru devoir des égards au nom de Bos- 
suet . et au caractère dont le neveu fut par la suite 
revêtu. 

Apr<s ces tristes preuves d'une partialité perses é- 
îante, il seroit assez inutile de discuter les accusa- 
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lions de M. G. cou Ire Fénélon* On peut dire, et un 
ami de M. G. l'a reconnu, que tout le volume est di- 
rigé contre lui. Les actions et les intentions de Par- 
chevéque sont également dénaturées, ou présentées 
sous un jour défavorable; Sans chercher à savoir, dit 
l'historien, quel fut le véritable motif qui décida Fé- 
nélon à se démettre de l'abbaye de Saint- Falery 

Comme si Ton pouvoit douter que ce motif fut aussi 
pur qu'honorable. Quant à la soumission de Fénélon, 
M. G. n\i pas été touché de cet acte édiûant et ho- 
norable, et il reproduit avec complaisance toutes les 
chicanes des ennemis de Fénélon sur sa démarche. 
Kiifin il adopte les critiques les plus outrées qu'on 
ait faites du Télémaque, et ne craint pas de présenter 
Fénélon comme un sujet infidèle, à cause de sa cor- 
respondance avec le duc de Bourgogne. H y a tant 
d absurdité dans une pareille accusation, qu'elle suffi- 
roit pour décrédiler celte histoire. INous examinerons 
pourtant encore dans un dernier article la partie de 
l'ouvrage qui est étrangère au quiétisme. 

,; 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. S. S. Je Pape Léon XII a conféré plusieurs charges. 
Elle a nommé secrétaire d'Etal M. le cardinal délia Somagiia, 
continué M. le cardinal Gallejfïi dans la place de secrétaire 
des mémoriaux , el donné celle de prodataire , nui' étoit va- 
cante, à M. le cardinal Severoli. M 8 ". Gazzoli, Martani et 
Barbaroux sont camériers secrets, et M*". Fausti, de Gio- 
vanni et Conti sont chapelains. Le comte M nia test a, les mar- 
quis Cîccalolli el Lepri sont camériers secrêts surnuméraires 
laïcs. 

— -On a chanté, dans toutes les églises de la capitale, le 
r fe Deum pour l'élection de Léon XII, et on a récilé pen- 
dant trois jours, à la messe, la collecte Pro gratiaram actione. 
M. délia Porta, pro-vienire de S. S. , a annoncé que le jour 
du couronnement du saint Père quiconque s'étant confessé et 
ayant communié assisterait à la cérémonie à Saint-Pierre, ou 

f 
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recevroit la bénédiction que |e Pape doit donner de la grande 
galerie, ou visileroit le même jour cette basilique, et prieroit 
pour l'exaltation de la sainte Église et pour la paix entre les 
princes chrétiens et !'exlirpalioii des hérésies, gagneroit l'in- 
dulgence plénicre. 

— A 1 occasion du couronnement du nouveau Pontife , 
M. Filonardi, archevêque d'Athènes «*t aumônier de S. S. , a 
distribué, le samedi 4, ciel aumônes dans la cour du Vatican. 
Chaque pauvre a reçu un paolo par tête. 

Paris. Le lundi 20, il y a en une assemblée de charité à 
l'infirmerie de Marie-Thérèse. Un grand nombre de personnes 
de distinction et de dames pieuses s'y étoienl rendues , et oui 
visité d'abord un établissement qui répond mieux de jour en 
jour à son objet, et offre une retraite précieuse à la vieillesse, 
aux infirmités et au malheur. A deux heures, Madame et 
Al -e . la duchesse de Berri sont arrivées, et ont été reçues 
avec les honneurs convenables. M. l'abbé de Bonncvie a 
prêché sur la charité chrétienne , et a payé un juste tribut 
d'éloges à des Princesses qui savent si bien pratiquer cette 
noble et touchante vertu. L'orateur a rattaché à son sujet un 
hommage au pacificateur de l'Espagne, et a aussi adressé un 
coin pli nient flatteur au ministre qui a célébré autrefois fe 
génie du christianisme, et qui a pris tant de part à rétablis- 
sement de l'infirmerie* Après le discours, M. l'archevêque de 
Paris a donné le salut , qui a été suivi de la quête par M uc> . les 
comtesses de Gontaut et de Castellanc. LL. A A. RR. ont joint 
leurs libéralités aux dons de la piété. M. le nonce, M. IV- 
véUjue d'IIcrmopolis , beaucoup d'hommes en place, et sur- 
tout beaucoup de daines de la classe la plus élevée, remplis* 
«oient la chapelle, et témoiguoient l'iule tel qu'inspire un éta- 
blissement aussi utile pour les malheureux qu'honorable pour 
le zèle qui l'a créé et qui le soutient. 

— - Le dimanche 12 octobre , après la grand'inesse , U a été 
chanté, dans toutes les paroisses de la capitale, un Je Deum 
solennel à l'occasion de l'élection du souverain Pontife. Le 
dimanche précédent. 5 octobre, le même cantique d'actions 
de grâces avoit été chanté avec pompe dans l'église Noire- 
Dame, après les vêpres. M. l'aichevéque olliaa^il. M. le 
nonce, et les évêques qui se trouvent à Paris, y avoieut été 
invités par le prélat, et y assistaient. La veille, jour ou l'on 
avoit eu la première nouvelle de l'élection, M. l'archevémie 
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avoit immédiatement récité le Te Deum avec tous les ecclé- 
siastiques de la retraite, et avoit terminé par là les exercices. 

— La visite pastorale s'ouvrira, le jour de la Toussaint , 
dans les paroisses du septième arrondissement. Il y a eu, à 
cet effet, l'oraison des Quarante-Heures à Notre-Dame, les 
trois jours à partir du dimanche 19, et, dans les autres églises , 
à partir du dimanche 26. M. l'archevêque ordonne que l'on 
se conforme au Mandement de M. le cardinal de Périgord , du 
9 octobre 1821. Nous citerons, dans le numéro prochain, 
quelque chose du Mandement de M. l'archevêque. 

-—Le lundi 20, il a été célébré, dans l'église métropoli- 
taine, le service annuel fondé par M. le cardinal de Périgord. 
M. l'archevêque y assistoit. M. l'abbé Jalabert a célébré la 
messe. 

• — . Les évêques se sont empressés d'ordonner des prières à 
l'occasion des heureux événemens qui viennent d'affermir la 
cause de la religion et de la légitimité. M. Pévêque d'Orléans, 
dans son Mandement du i3 octobre , se livre à des considéra- 
tions générales sur les terribles leçons que la Providence a 
données depuis trente ans aux rois et aux peuples, et sur les 
fruits que nous en devons retirer : 

« Chrétiens, ces événemens se sont passas sotn vos yeux : qui 
donc o-eroit dire que ces temps, encore si près de nous, ne furent 
pas ceux de la colère du ciel? Oui, Dieu étendit st-n bras puissant 
suri» terre ; dans son juste courroux it frappa les nations, et il les 
l'oula sons le pressoir de sa colère : Vindictam in nationibus, incre- 
pulionvs in popuîis : tes princes descendirent de leur trône pour être 
chargi's de fers : lièges eorum in compedibus; le sang du meilleur 
des Rois, d'une Heine adorée, fut versé sur un éebafaud ; un jeune 
Roi tomba dans l'abîme ; et la plus innocente fille des Rois fut con- 
damnée ù pleurer dans de sombres cachots les calamités de sa famille, 
comme la femme la pins pauvre du royaume de son père : Nobiles eorum 
in ni'iiiicis Jeircis. Le sang des plus fidèles serviteurs du Roi, des 
ponlife<, des prêtres de Dieu , coula dans toute la France; et ceux 
qni échappèrent au fer du bourreau, à l'incendie de leurs maisons, 
turent porter la douleur et la crainte chez toutes les nations de la 
terre , qui furent effrayées de h. vengeance du ciel, dont les terribles 
jugcincns furent gravés de la main du Tout-Puissant avec le poinçon 
de fer, peur réterne! souvenir de sa redoutable justice : Ut Jaciant 
in i'is judt'cium conscription. 

)> La France l'avoit justement méritée cette correction terrible, 
N- T. C. F. Un peuple qui rejette Jésus-Christ, qui lui dispute sa 
divinité , sa mission sur la terre , qui préfère à sa parole sainte et à la 
vérité de son Evangile des délires impics des novateurs et les blas- 
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phèmcs de ces écrivains dont les travaux littéraire*! les études, les 
cnseign'iuens avoicnt pour dessein d'effacer le nom du Christ, Fils da 
Dieu vivant, de le faire oublier, et d'en faire un opprobre, devoit 
«'attendre que Dieu lui-même vengeroit son Fils, lespuniroit de si 
révoltans outrages : et n'étoit-il pa* notoire a tout l'univers que dans 
notre France tous les moyens d'instruction 'étaient tachés du signe de 
l'impiété! Les ouvrages des savans. qui ne porîoient pas ce caractère 
impie, cette marque du blasphème, étaient attaqués, condamnés et 
dévoués au mépri* par cette confédération sacrilège ; et on peut dire, 
depuis plus d'un demi-siècle, que notre science et tous nos livres en 
furent souillés : Et non poterat Dominus ultra poitare propter mdli- 
tiam studiorum et propler abominationes ». 

M. révoque s'étend ensuite en particulier sur les glorieux 
évènemens de la dernière campagne, et sur la sagesse et la 
valeur qui les ont préparés et exécutés, et il paie un tribut 
d'hommages au Prince généreux qui a si dignement rempli 
une mission importante et difficile. M. l'évêquc de Mcaux 
mêle, dans son Mandement, l'heureuse élection d'un ver- 
tueux Pontife avec la conclusion des affaires d'Espagne, et la 
coïncidence de ces deux faits est en effet une chose bien re- 
marquable. Dans le même moment presque, l'Eglise acqué- 
roit un chef, et une grande monarchie recouvroit son roi, et 
les canons d'allégresse rélentissoient à la fois à Rome et à 
Cadix. M. Tévêque de Meaux montre l'action de la Provi- 
dence dans ce double événement; il admire aussi le courage 
et la magnanimité du libérateur de l'Espagne, et il doit en 
ces termes: 

« Mais surtout, N. T. C. F., n'oublions pas la main dont nous te- 
nons de si grands bienfaits; que nos prières montent en actions de 
grâces jusqu'au tronc de l'Eternel, pour le remercier de . c c* dons, 
pour reconnoifre la protection signalée qu'il vient de donner à nos 
armes, et au chef qui conduit nos guerrier?-. Il l'avoir chargé comme 
un autre Cvnn de venger la cause de son peuple. C'est lui qui veille 
Sur ses jours; il marche à la té te de ses armées, il préside à >-cs com- 
bats, il as;urc-scs triomphes. Nous admirons sans doute, et l'Europe 
entière admire avec non* la valeur et le courage de nos soldats; mais 
que pourroîcnt-ils con!re la main toute-puissante de celui qui s'ap- 
rnllc le Dieu des armées? La guerre a ses Inrar !s, à Dieu seul il 
appartient de taire peneher la balance, de les fixer; il donne la 
victoire , comme il lui défend de se ranger sous les drapeaux de ce- 
lui qu'il repousse; le plus i lustre des Maehabécs , 'ong- temps vic- 
torieux, tombe enfin, lorsque le Seigneur le veut, «eus les coups 
d'un ennemi toujours vaincu, et se voit arracher avec la vie le fruit 
de ses triomphes ». 

M. l'cvêque de Soissons célèbre aussi, dans son Mandement 
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du i5 octobre, les faits élonuaus dont nous venons d'être té* 
moins , ses réflexions paroî Iront sans doute aussi solides qu'elles 
soûl exprimées avec goût : 

« Les vœux de la piété cl de la fidélité ont été exaucés, nos très- 
cltcrs frère.».. Ce n'est pas en vain que tant d'ame* pures cl ferventes, 
tout liées des calamités aans n oindre qui désoloient l'Espagne, depuis 
que son roi gémissoit sous la plusdurc captivité, Mit invoque le ciel 

rour l'heureux succès de nos armes. La cause de la religion cl de 
i monarchie a triomphé : Ferdinand VII c.«t rentré dans la pléni- 
tude de ses droils. 11 a recouvré cctle autorité lutélairc dont u n'a- 
voit, jam.iis usé que pour le bien de son peuple, et c'est notre au- 
guste monarque qui, aidé de la protection du ciel, a accompli, avec 
sa vaillante armée, cette œuvre magnanime, et soumis les rebelles 
«pii avoient usurpé le pouvoir souverain. Louis XIV avoit placé sur 
Je tronc d'Eip.itzne Philippe V, son petit -.(ils. La Providence a ré- 
«L'rvé à Louis XV1I1 la gloire de rétablir sur ce tronc ébranlé par 
les faction* le petit Mis de Philippe V, et de renou\cler ainsi l'ou- 
vre, de son auguste aïeul. Rendons grâces à Dieu, N. T. C. F. , pour 
le bienfait iucftaMc qu'il a daigné acroreer, non - seulement ù l'Es- 
pagne, mois à la France, à l'Europe, au monde entier ; caria guerre 
qui \ieut de se terminer si glorieusement , a détruit, dans le dernier 
a%ilc où elle s'étoit rclraucbée, et où elle se vantoit d'être inexpu- 
gnable, une révolution ennemie de Dieu et des rois, qui, après avoir 
rempli le inonde de sang et de ruines, levoit. encore contre le 'ciel 
si tête altière, et menaeoit de nouveau tous les trônes. Elle n'a pu 
r 'sisler à un fil» de saint Louis, digne par sa piété et sa valeur, de 
combattre .pour une si belle cause, et qui avoit mis dans le Seigneur 
toute son espérance ». 

— Les Carmélites de Sens, seules religieuses qui se trou- 
vent aujourd'hui dans le diocèse , avoient été, comme Coules 
lés autres, chassées de leur monastère; la maison avoit été 
vendue, et ces pieuses filles vivoient, dans une maison parti- 
culière, du fruit de leur travail et des secours de quelques 
personnes généreuses. Depuis la restauration, elles conçurent 
de plus vifs dés rs de rentrer dans leur couvent, et, grâces 
aux offrandes de la piété, elles sont venues à bout d'acquérir 
une portion de ce couvent. Elles y ont fait sur-le-champ les 
dispositions convenables "pour l'établissement d'une commu- 
nauté. ]| leur manquoit la décoration de l'aulcl et tout ce 
qui est nécessaire dans une église, et leurs ressources épuisées 
leur faisoient craindre de ne pouvoir orner le lieu saint comme 
le soubaitoit leur piété : un vertueux laïc de la capitale, tou- 
ché de leur situation, entreprit de seconder le zèle de ces 
pauvres filles pour la décoration de leur chapelle ) il intéressa 
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en leur faveur de bonnes aracs, et parvint à recueillir de quoi 
garnir l'autel et meubler la sacristie. Il leur envoya le fruit 
de ses démarches , et les bonnes Carmélites ne furent pas peu 
surprises en recevant cette nouvelle preuve de la bonté de la 
Providence. Le 29 septembre dernier fut le jour fixé pour la 
translation des religieuses dans leur couvent. Elles commu- 
nièrent ce jour-là en grand costume à leur messe de commu- 
nauté, à six heures du matin. A dix heures, le bourdon de 
la métropole et toutes les cloches de la ville annoncèrent le 
départ du clergé , qui alloit chercher les Carmélites dans leur 
retraite pour les conduire processionnellement dans leur mo- 
nastère. La foule étoit très-grande dans les rues, et ces ver- 
tueuses filles n'ont reçu que des témoignages d'intérêt et do 
respect. Non-seulement les pieux fidèles, mais tout le peuple 
cloit ému du recueillement de ces filles vénérables, qui ont 
tout sacrifié pour Dieu , et qui paroissoient pour la dernière 
fois au milieu du monde et alloient entrer dans leur dernier 
asile. On se rappeloit les services qu'elles avoient rendus pour 
l'instruction de la jeunesse, et on étoit touché de leur dé-, 
voîiment. L'église et le couvent furent bénis, et M. l'abbé Pe* 
litier, grand-vicaire du diocèse, prononça un discours qui fut 
suivi de l'adoration de la croix. M. l'abbé de Vaudripont, 
grand-vicaire, célébra la messe sur l'autel, décoré des dons 
recueillis par le pieux laïc dont nous avons parlé. À cinq heures 
du soir, le clergé de la métropole revint, chanter un salut , 
suivi du Te Deum. Le lendemain, à dix heures, on célé- 
bra une messe solennelle d'actions de grâces. Pendant ces 
deux jours, le public fut admis à visiter le couvent, et deux 
dames distinguées de la ville firent la quête, dont le résultat 
0 prouvé encore l'intérêt général qu'inspirent les filles de 
sainte Thérèse. 

— Une nouvelle guérison, obtenue en Irlande par les prières 
du prince de Hohenlohe, a eu un éclat extraordinaire, et a 
été reconnue et publiée par l'autorité ecclésiastique. M. Da- 
niel Murray, archevêque catholique de Dublin, a donné, sur 
cette guérison , une -Lettre pastorale adressée au clergé et aux 
iidèles de son diocèse. Celle Lettre pastorale, qui est datée 
du i5 août dernier, est suivie de pièces justificatives et de té- 
moignages. Le tout forme 32 pages in-b°. La personne guérie 
osl Marie Stuart, religieuse du couvent de Saint-Joseph . à 
JJubli». Elle étoit malade depuis plus de quatre ans, avoil des 
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attaques de paralysie, et étoit au lit depuis plusieurs mois," 
sans pouvoir remuer ni parler. On écrivit pour elle au prince 
deHohenlohe, qui assigna le 1 er . août pour prier en sa fa- 
veur. Ce jour-là, M. Jean Meagher, chapelain du couvent, dit 
la messe dans la chambre de la religieuse, et lui administra 
le sacrement de la communion en viatique. Peu après la messe , 
îa religieuse recouvra le mouvement et la parole , et s'écria ? 
Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu des armées. Elle se îeva 
fans aide , se mit à genoux , et se rendit ensuite à la chapelle 
pour remercier Dieu. M. l'archevêque de Dublin , instruit de 
cet événement , se rendit au couvent et interrogea la Sœur, 
qui Ht tout le détail de sa maladie; les religieuses, qui l*a- 
voient long-temps assistée, confirmèrent son récit. Le prélat 
ne crut point devoir se presser pour publier un fait si éton- 
nant; il retourna au couvent au bout de quelques jours f 
soumit toutes les circonstances de la guérison à un nouvel 
examen, recueillit toutes les informations, m conféra avec 
son clergé, et ayant trouvé toutes les dépositions unanimes , 
déclara la guérison surnaturelle. A la suite de la lettre sont 
cinq certificats de médecins, qui attestent l'état déplorable ou 
Marie Stuart étoit réduite avant le i* f . août; la déposition de 
Marie Stuart elle-même sur sa maladie et sur sa guérison; la 
déposition de sa sœur, Anne Stuart, religieuse dans le même 
couvent de Ranelagh; les dépositions de trois autres reli- 

E'euses , Catherine Bosey, Marguerite Dillonet Marguerite 
ynch ; et enfin , les dépositions de deux ecclésiastiques, Jean 
Meagher, chapelain du couvent; et Charles Stuart, frère de 
la malade. Toutes ces dépositions ont été faites sous serment > 
. en présence du magistrat, et sont aussi revêtues de sa signa- 
ture. Elles s'accordent toutes à présenter l'état de la malade 
comme désespéré, et sa guérison comme subite. C'est d'après 
tous ces te'moignages que le prélat n'a pas hésité à proclamer 
la guérison comme surnaturelle. II fait à ce sujet des réflexions 
propres à faire impression sur les esprits. Nous ne devons pas 
cependant nous attendre, dit-il , que ce trait éclatant de la 
bonîé divine, quoique environné de tant de preuves, triom- 
phe <ïe tous les préjugés; mais il servira du moins à consoler 
les fidèles, à ranimer la foi de plusieurs, et il touchera peut- 
• être qoelques-uns de ces hommes de bonne foi qui voudront 
l'examiner avec l'attention et la maturité que le sujet mê- 
me; 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari*. M. le baron de Damas , lieutenant-général , est nommé mi- 
nistre secrétaire d'Etat au département de la guerre, en remplace* 
ment de M. le maréchal duc de Bellunc, nommé à l'ambassade de 
Vienne, vacante par la démission de M. le marquis de Caraman. , 

— M. de Perceval. intendant* général de l'administration de la 
guerre, a donné sa démis-ion. 

• — Le conseil-général de Pari* a arrêté, il y a peu de jours, sur 
la proposition de M. le comte de Chabrol, préfet de la Seine, que 
S. M. seroit suppliée de permettre à la ville de Paris d'offrir une 
Féfe à S. A. R. Ms r . le duc d'Angoulémc et à l'armée d'Espagne. 
Le Roi a accueilli avec beaucoup de bienveillance et avec beaucoup 
de satisfaction les voeux du conseil-général. 

— La santé de S. A. S. M* r . le duc de Bourbon s'affermit de jour 
en jour. 

— A peine l'heureuse nouvelle de la délivrance de la famille royale 
a-t-clle été connue à Valcnçay, que M. le prince de Tallryrand est 
parti pour venir se mêler aux joies royales, 11 a été admis à compli- 
menter S. M. <ur ce grand événement. 

— Une ordonnance du Roi vient de supprimer la place de lieu- 
tenant extraordinaire de police à Bordeaux, qui avoit été créée il 
y a environ huit mois. 

— S. M. a autorisé M. Duchéc d'Arcamont à accepter et à porter 
la décoration de première classe de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Ferdinand d'Espagne. 

— M. le maréchal de camp Dumoulin , commandant la i r *. sub- 
division de la t) e . division militaire, est nommé au commandement 
de la > re . subdivision de la 5 e . division, à Strasbourg. 

— Mé de Chateaubriand vient de recevoir du roi de Portugal l'or- 
dre du Christ. 

— Ce n'est point l'édition entière de Diderot qui a été saisie, 
comme on Favoit annoncé , mais seulement un volume des Mémoires 
sur la vie de Diderot, par feu M. Naigeon. 

— A dater du i er . janvier prochain, la malle-poste de Paris arri- 
vera tous les jours à Toulouse. 

— Quelques autres détails nous sont parvenus sur le voyage de 
S. A. il. Madame, duchesse d'Angoulème. Cette pieuse Princesse 
s'échappa de Nantes pour aller accomplir un vœu à Sainte - Anne- 
d'Auray. De là elle se rendit à la Chartreuse, où elle posa la pre- 
mière pierre du monument que les députés de la Bretagne font éle- - 
ver à la mémoire des victimes de Quiberon. Elle se fit ensuite corV» 
duirc au Champ des Martyrs; et la voiture n'ayant pu parvenir 

j it que là, elle y alla à pied, et fit une prière fervente sur le tom- 
beau de ces héros de la fidélité. 
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te tribunal de commerce de Provins avoit demandé à M. le 
garde de* sceaux l'autorisation de contribuera l'érection du monu- 
ment de l'Etoile. M. de Pcyrnnncl. l'a refusée, au nom du gouverne- 
ment, et a répondu que le soin de perpétuer le souvenir des grandes 
actions de. nos soldats et de leur illustre général étoit une dette de 
l'Etat, que les particuliers ne dévoient acquitter par aucun sacrifice 
extraordinaire. 

— D'après une ordonnance royale , on exécute dan* ce moment 
tic* travaux important sur l'Escaut, à la bauteur du hameau de Ko-- 
dignics, entre Mortagncs et le Château -l'Abbaye. Environ quatre 
cents ouvriers sont occupés à y jelcr les fondemens d'une écluse et 
d'un réservoir qui doivent amener de grandes améliorations dans la 
navigation de ces contrées. 

— Les cantons suisses prennent des mesures pour réprimer les abus 
de la liberté de la presse. Ils renvoient ton* les étrangers suspects, 
et viennent de déclarer que désormais la résidence sur le territoire 
suisse ne sera accordée par les autorités locales qu'après enquête sur 
les opinions politiques. 

— Le grand-conseil de Genève vient de rpndre, à la majorité des 
deux tiers des voix, une loi suspensive tic ia liberté «le la presse, 
pour le ternie d'un an. Tous les écrits, quelque sujet qu ils traitent, 
seront soumis à une censure préalable. 

— Un emprunt de 1/200,000 liv. sterl. vient d'être conclu par le 
gouvernement portugais avec le maison H. A. Goldsinith et comp<*. 
de Londres. On assure qu'il a été adjugé au taux élevé de 87 fr. 

— Des lettres arrivées des îles-sous-le-Vent annoncent qu'une in- 
surrection avoit relaté parmi les nègres de Di'mérary. Les insurgés 
éloient au nombre de cinq mille. Dans une escarmouche qui avoit 
eu lieu cnlre une partie des nègres et un régiment, les premiers 
avoient perdu trois cents hommes. 

— On mande de la Havane, à la date du 18 août, qu'on y a dé- 
couvert une conspiration qui avoit pour but de proclamer une ré- 
publique. Les conjurés dévoient massacrer tons les Européen* « fran- 
ger.* à leur complot, et piller les principales maisons de commerce. 
Cinq mille proclamations révolutionnaire* étoient déjà imprimées. 
C'est un nègre, ouvrier de l'imprimerie, qui a donné l'avis de cette 
horrible trame. 

— L'empereur du Brésil a adressé une proclamation énergique à 
ses sujets; il les avertit de se garder «les idées démocratiques, et leur 
déclare qu'il e*t bien décidé à maintenir nar la' force ses droits t t 
ses attributions centre tonte tentative révolutionnaire. 

— Des nouvelles de Para annoncent que cette prov ince s'est dé- 
clarée indépendante du gouvernement portugais, et qu'elle s'est réu- 
nie à l'empire du Hrésil. 

— On écrit de Callao, que le général colombien Sucre est par- 
venu à se faire nommer capitaine -général des forces du Pérou par 
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le congrès, et que*, quelques jours après, il s'est débarrassé de erfle 
assemblée. 

— Un terrible fléau a récemment frappé la Crimée. Une nuée «le 
sauterelles s'est abattue sur les plaines, a couvert les lacs, les étang*, 
les rivières et jusqu'aux nuit* : fout auroit été penlu, si les habitait? 
ne se lussent hâtés de tletrui:c par le feu ces redoutables insectes. 

— Des lettres de Trieste annoncent que l'île importante de M îly- 
lènc , de près de qu;itrc-\ inj;ts mille Ifahitans, s'est insurgée, que les 
Turcs ont été renfermés dans le château, et qu'un gouvernement pro- 
visoire a été institué. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le roi d'Espagne a rendu, le G de ce mois, à Lcbrija, un décret 
d'après lequel les tribunaux, les juntes, et tous les corps de l'Ktaf , 
doivent implorer Ja clémence du Tout -Puissant en faveur de la na- 
tion, tandis que les archevêques, les évéques, et tous ceux qui exer- 
cent la juridiction ecclésiastique, prépareront «les missions qui s'at- 
tacheront à détruire les doctrines erronées, pernicieuses et liérétU 
ques , et renfermeront dans les monastères de la plus stricte obser- 
vance les ecclésiastiques qui ont été les agens d'une faction impie. 

S. M. C. a envoyé les colliers de l'ordre de la Toison -d'Or a S. A. 
le prince de Carignan et à M. le comte Guilleminot, chef de l'état - 
major-général «le l'armée française. 

La ville de Séville a fait frapper une médaille d'or, et trois de 
métal «le différentes grandeurs, ayant toutes au revers le buste «tu 
roi, avec cette légende autour : Séville, pour son voici seigneur, don 
Ferdinand VU. De l'autre côté on lit ces paroles : Jiendu à lu plé- 
nitude de sa souveraineté , Van i8^3. 

M?.' r . le «lue «l'Angoulcnic a passé à Séville, en transportant le 
quartier général à C'.annona, Il a été reçu avec enthousiasme. Sa <o- 
conde entrevue avec le roi a été on ne peut plus touchante. Les 
princes et princesses ont exprimé leur rcconnoissancc avec une grâce 
vt vivacité que les paroles ne peuvent rendre. 

On croit que M8 r . le duc d'Angoulêmc, ne voulant rien dérober 
des hommages rendus par les habit ms de la ville de Madrid à leur 
roi, n'entrera pas dans la capitale en même temps que S. M. Fer- 
dinand. 

S. A. R. M* r . le duc dV ngoulêmc a nommé grand'eroix de la 
Légion -d'Hmncur M. le lieutenant- général comte (iuillcmiuol ; 
grands-officiers, MM. le baron d'Albignac , le vicomte Toussaint, le 
prince «le Carignan , maréchaux de camp; commandeurs, M. le ba- 
ron Goujon, maréchal de camp; le baron de Faraincourt, colonel 
du 3:j«. de ligue; le baron Jaram, maréchal de camp; de La Porte, 
colonel d'artillerie de la garde; le comte d'Arbaud-Jouqucs » maré- 
chal de camp. 

S. A. R- Mr. le duc d'Angoulême a élevé au grade de maréch;.! 
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de camp M. la baron Maurin, colonel du èfr. régiment de ligne. 
MM. les chefs de bataillou Maurin et Laboulaye avoient été nommé* 
licutenans-colonels après la brillante affaire du Trocadéro. 

M. le duc de Dino a été nommé lieutenant- général j M. le ma- 
réchal de camp comte de Larochejaquclin le remplace dans le com- 
mandement de la brigade des cuirassiers de la garde royale. 

Le gouverneur et les notables de la ville de Los-Infa'ntès ont of- 
fert à M. le colonel des cuirassiers de Bcrri, marquis de Rochedragon, 
un riche sabre, avec celte honorable inscription : La ville et la no* 
blesse d'Infantes . au libérateur de son district, le 10, août i8a3. 
S. A. R. Ms r . le duc d'Angoulémc a témoigné sa satisfaction à ce 
régiment pour sa belle conduite dans les journées des 18 et 22 août, 
en élevant M. le marquis de Rochedragon au grade de maréchal de 
camp, le chef d'escadron de Mnrelle au grade de lieutenant-colonel , 
le capitaine Bourlitr au grade de chef d'escadron , et en faisant d'au- 
tres promotions, et distribuant diverses décorations parmi les offi- 
ciers et les soldats. 

Les révélations de Riégo occupent toujours l'attention publique : 
certaines maisons ont été désignées, dit-on, comme renfermant des 
document précieux qui éclaireront plus d'un gouvernement sur les 
intelligences pratiquées entre les révolutionnaires de divers pays. 

La rumeur publique avoit dénaturé les dispositions du roi Ferdi- 
nand envers Ballcsteros, et tout ce qu'on avoit dit sur Morillo est 
dénué de fondement. Ce dernier est confirmé dans le commande- 
ment qui lui avoit été conGé par la régence; et Ballesteros a été 
envoyé à Grenade, eu il attendra les ordres de S. M. 

On dit que le duc dcl Parque , le prince d'Anglona , le comte 
d'Onatc,lc marquis d'Alcanites et le duc d'Abrantès , seront bannis 
du royaume. 

Les amis du désordre avoient pu concevoir quelques espérances d'a- 
près les dernières nouvelles de Cordoue : l'armée de Ballesteroi 
sembloit vouloir se précipiter de nouveau dans la révolte. Mais on 
Tient d'apprendre que les tentatives des mutins avoient été inutiles , 
et que î ordre de licencier ces troupes s'exécutoit sans aucune op- 
position. 

Barbes, dit le Cure', qui pendant la dernière guerre étoit aide-de- 
camp de Mina, et son bras droit, avoit tenté d'exciter une guerre 
de partisans en Aragon. Il avoit réuni assez de gens sans aveu et de 
"Voleurs pour gêner les opérations du siège de Lérida. M. le comte 
de Chaste! lux l'a, par une manœuvre très-adroite, surpris et fait pri- 
sonnier, au village de Mansarcda. 

Le brigadier Coll, royaliste -espagnol, connu sous le nom de Mo^ 
scn-Anton, a succombé, le 6 octobre, h la blessure qu'il reçut, il 
y a quatre mois , devant la place d'Holstalrich. 

Toutes les ville* de Catalogne qui tiennent encore ont déclaré 
qu'elles ouvriront leurs portes dès qu'elles en recevront l'ordre du 
roi d Espagne. Rottcn lui-même a promis de se rendre aussisôt que 
la volonté de S. M. lui seroit connue. 
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■ 

Sermons j Panégyriques et Discours divers; pzv M . l'abbé 

de Bonnevie (i). 

L'élôqttenee de la chaire, quoiqu'elle se soit ressen- 
tie du coup porte aux différentes parties des sciences 
ecclésiastiques, peut cependant se féliciter dans ces 
derniers temps de noms honorables et de productions 
dignes d'estime. Sans parler ici de deux prélats qui se 
sont illustrés par leurs talens oratoires, quoique dans 
des genres différens, il est dans le second ordre plusieurs 
prédicateurs modernes dont la Carrière a été marquée^ 
par des succès non équivoques. L abbé de Beauvais, évê- ' 
, que de Seneï, et le Père Lcnfant, dont les Sermons n'ont 
été publiés que depuis la révolution, el que l'on peut 
ranger par conséquent dans la classe des orateurs les 
plus recens, se recommandent chacun par des qualités 
propres 5 nous avons rendu compte, il y a peu de 
temps, des Sermons du Père Lenfant. Quant à ceux de 
l'abbé de Beauvais (2), dont nous n'avons pas eu occa- 
sion de parler avec le même détail, ils ont été appré- 
ciés, il y a quelques années, par un juge très-com- 
pétent. Dans un journal qui précéda celui-ci, M. de B. 
analysa, avec autant de justesse que de goût, le genre 
de composition de l'abbé de Beauvais, et lui assuma 
sa place dans le rang des orateurs sacrés. ]\ous ren- 
voyons à ce morceau (Mélanges de Philosophie, t. I er . , 
p. 529), où on trouvera aussi des considérations fort 
remarquables sur l'art en lui-même et sur l'état où l'a 
réduit la révolution. 

(1) 4 petits vol. in-ia; prix, i5 fr. et 18 fr. franc de port. A Pari*, 
chez Auttin ; et à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clerc, au bureau 
île ce journal. 

(2) Les Sermons de M. de Rcaitvan, évêque de Scnez, forment 
4 vol. in-is prix, 10 fr. rl 14 fr. franc de port; à la mémo adresse. 

Tome XXXV IL L'Ami de la Pœlig. et du Ror. Y 
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Outre les deux prédicateurs que nous venons de 
Dominer, la chaire en a compté clans les derniers temps 

Î)l u si eu rs autres qui ont joui d'une réputation méritée; 
'abbé de La Fage, qui a été enlevé, il y a peu d'an- 
nées, et qui a voit exercé, pendant cinquante ans, le 
ministère de la parole à la ville et à la cour; l'abbé 
Le Gris-Duval (i), qui joignoit une piété si vraie et 
une charité si tendre à une élocution douce et fa- 
cile; l'abbé Richard (a), prédicateur solide, dont le ta- 
lent et les «ouvres ont été appréciés dans ce jour- 
nal; l'abbé Gérard ( >), dont on a publié quelques Ser- 
mons; l'abbé Reyre, qui s'est aussi exercé dans ce 
genre, et d'autres encore dont nous avons successive- 
ment annoncé lés Discours, soit qu'ils se soient bor- 
nés au genre plus familier et non moins utile des 
prônes, sôit qu'ils aient donné des sermons propre- 
ment dits. Psous n'avons point fait entrer dans cette 
liste les prédicateurs vtvans, qui nous fourniraient 
aussi des noms plus ou moins remarquables. Malgré 
les pertes qu'a faites parmi nous l'art oratoire, il nous 
•reste encore des ecclésiastiques distingués en ce genre 
par leur talent, et qui, soit à Paris, soit dans les 
provinces, exercent ce ministère avec succès, et second 
dent' le zèle des pasteurs pour Pi nstructi on des peu- 
ples; et ici chacun se rappelle M. l'abbé de Mac Car- 
thy, M. l'abbé Rauzan, et plusieurs autres qui ne sont 

{>as moins estimés comme orateurs que recommandâ- 
mes par leurs vertus et leur piété comme ecclésiasti- 
ques; mais nous nous hâtons d'arriver aux Discours 
qui font proprement le-sujet de cet article, 

M. l'abbé de Bonnevie paroît avoir commencé avant 
la révolution à cultiver Part oratoire. Il pronouça à 

(1)2 vol. in-12 5 prix , 6 fr. et 8 fr. franc de port, 
(aj 4 vol. in-12 j prix, 14 fr. et 18 fr. franc de port. 
(S) 4 vol. in-» 2 ; prix, 9 fr. et i3 fr. franc de port. 
Tous ces ouvrages se trouvent au bureau de ce journal. 
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Mézières^çn 1790, un Eloge de Bayard, et ce discours 
religieux et historique annonçoit déjà le genre parti- 
culier de l'auteur. M. de Bonnevie partagea l'exil du 
clergé fidèle, et passa en Allemagne les années les plus 
lâcheuses de la révolution. De retour en France, il 
rentra dans la carrière où il n'a voit fait que paraître, 
donna plusieurs discours de circonstance, et remplit 
même des stations entière^. Il prononça l'Eloge funè- 
bre du cardinal Borgia, mort à Lyon en 1804. Depuis 
la restauration surtout, M. de Bonnevie a paru sou- 
vent dans les chaires, principalement dans les grandes 
villes du Midi. En i8i4> il fit, à Lyon, une Oraison 
funèbre de Louis XVI et de sa famille, et fut chargé 
aussi de payer uif tribut à la mémoire des victimes du 
siège de Lyon , dans un-service qui eut lieu à cet effet 
en la même ville. On raconte que, lorsque Buonaparte 
revint, en 18 i5, il demanda, en passant par Lyon, où. 
étoit l'abbé de Bonnevie, et s'il prêchoit toujours con- 
tre le tyran. Un homme si violent ne se fût peut-être 
pas borné a cetle plaisanterie; mais le prédicateur se 
trouvoit heureusement loin de Lyon, et, pendant les 
cent jours,- il passa en Espagne, d'où il ne revint 
qu'après le second retour du Roi. Depuis, M .[l'abbé 
de Bonnevie a annoncé la parole sainte à Paris, à 
Lyon, à Toulouse, à Marseille, et l'on dit qu'il doit 
prêcher le Carême prochain dans une des principales 
paroisses de la capitale. 

Le caractère de composition de cet orateur est assez 
connu, et ses prédications ont eu assez d'éclat pour 
que nous soyons dispensé d'entrer à cet égard dans 
un long examen. Les feuilles quotidiennes ont an- 
noncé ses Sermons de la manière la plus flatteuse, et 
ont payé à son talent un tribut d'estime. Ce qu'on 
attend neut-êlre de nous, et ce qui eh effet peut don- 
ner au lecteur une idée plus juste du style et de la ma- 
nière de M. de Bonnevie, c'est de citer plusieurs pas- 

Y 2 
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sages. Nous nous bornerons aujourd'hui à deux cita-» 
lions, parmi beaucoup d'autres qui s'offrent à nous. 
La première est dans le Sermon sur le Ciel , et la se- 
conde dans celui sur la Confession : 

* 

u Sur la terre, il est vrai, tout, jusqu'au silence même, 
chante Dieu : sa majesté est empreinte dans la hauteur des 
forets, sa fécondité dans le cours inépuisable des fleuves*, sa 
puissance dans le tonnerre que répètent les monts, sa bon lé 
dans la rosée des campagnes , sa sévérité dans les fléaux qui 
nous désolent , son immensité dans la vaste étendue du lit ma* 
ment : au ciel , tout est en Dieu , et Dieu est en tout ; son in- 
telligence dans les esprits qui forment sa çOur et exécutent 
ses ordres, sa prescience dans les prophètes, sa forée dans les 
martyrs, son pouvoir dans les apôtres, sa sagesse dans les 
docteurs, sa pureté dans les vierges, sa sainteté dans tous les 
élus, tout est à tous : au ciel, tes vertus ne coûtent plusd'ef- 
forts ' y le juste n'a plus besoin d'humilité, il n'y a point d'à- 
inour propre ; ni de patience , il n'y a point d'épreuves; ni de 
-prudence, il n'y a point de pièges ; ni de vigilance, il n'y a 
•point d'ennemis ; nfde pitié, il n'y a pointue malheureux! 
au ciel, sont dévoilés les mystères de la grâce; plus d'igno- 
rance, plus de doutes, plus de figures; ici-bas, la foi veille à 
la garde du sanctuaire 5 sentinelle terrible, elle a des foudres 
pour punir la témérité : au ciel, la foi, déposant son ban- 
deau, cède l'empire au sentiment; et la crèche, et la croix, 
et le tombeau , ces scandales adorables , ne sont plus que des 
miracles de clémence. Au ciel, le juste partage avec Dieu la 
jouissance de la vérité; il Conrroîl le plan et suit la chaîne de 
>tant de profonds et miraculeux desseins accomplis de généra* 
tion en génération ; il voit, comme dans un miroir fidèle, tous 
les évènemens qui ont varié la scène de l'univers : au ciel, le 
juste, d'un seul regard , embrasse tout ensemble, l'histoire du 
passé, du présent et du futur; ou plutôt il n'y a d'histoire 

pour lui que celle de ses mérites 

»» Juges de la terre, personne n'est plus empressé que nous 
à reconnoître l'importance et la grandeur de vos services. 
Votre ministère est aussi un sacerdoce: ah! qu'elle renaisse 
pour la gloire de la religion et des mœurs, la sainte alliance 
qui existoit autrefois cuire le sacerdoce des lois et le sacer- 
doce des autels! mais reconnoissez aussi la grandeur et l'im- 
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portance des fondions pastorales. Vous êtes au dehors ce qne 
Dieu a voulu <|uc nous fussions au dedans : vous veillez au- 
tour de l'euceinlc sacrée et défendes ses avenues; nous, nous 
v sommes les sentinelles placées dans l'intérieur du temple : 
vous réprimez les scandales qu'il ne nous est pas donné de 
poursuivre; nous, nous remettons à la foi et au temps le soin 
Ile les effacer. Juges de la terre, aujourd'hui que nous avons 
pour ennemis, vous les fauteurs d'anarchie qui, vous tenant 
à l'étroit entre le libelle et le poignard, vous font de vos de- 
voirs un péril et de votre impartialité un litre à l'assassinat; 
nous, les fauteurs d'athéisme, dont le premier commande- 
ment est guerre à la religion, et qui, en poussant les autres 
à l'abîme du néant, marchent eux-mêmes de front à l'abîme 
de l'opprobre; juges de la terre, cimentons le saint accord 
qu'un grand pape proposoit à un grand prince : Croisons nos 
armes , disôil-il , j un garnit s dexiras. 

» Juges de la terre, que de crimes échapprnt à votre 
glaive! Votre balance pèse-t-elle tous les délits? Que de for- 
faits la nuit couvre de ses -sombres voiles! Que d'obscures 
abominations n'arrivent jamais jusqu'au seuil de vos redou- 
tables tribunaux! Nous, nous les atteignons avec les longs 
bras de la patience évangélûjue; nous tirons des larmçs à des 
yeux qui n a voient jamais pleuré, nous amollissons des amrs 
de fer, nous ressuscitons des cadavres, nous en faisons de bons 
pères , des époux fidèles , des enfans dociles. Juges de la terre , 
vous arrachez aux coupables l'aveu de leurs crimes pour les 
punir, nous pour les pardonner; vous les enchaînez pour 
qu'ils ne nuisent pins à la société ; nous, nous les affranchis- 
sons pour qu'ils la servent ; vous les condamnez à la mort , 
nous, nous les rendons à la vie; ils la trouvent dans la piscine 
que nous agitons avec la croix de Jésus-Christ ». 

Ces morceaux seront certainement appréciés des 
counoisseurs \ il y en a un grand nombre du même 
genre dans les Sermons de M. de Bounevie. Cet ora- 
teur est doué de beaucoup d'esprit et d'imagination; 
il affectionne les portraits, il prodigue les images, il 
use souvent de la figure que les rhéteurs appellent ac- 
cumulation. Il y a dans son style de l'abondance et, 
ce semble, même du luxe. Peut-être une critique sc- 
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vère souhaiteroit-elle quelquefois un peu plus da ton- 
turel et d'onction; M. Bonnevîe, dont le zèle est aussi 
pur' que son caractère est honorable , nous pardonnera 
sans doute une observation trop hasardée, mais qui ne 
diminue rien de notre profonde estime pour un sî 
digne ecclésiastique. 

L'auteur a joint à sa collection un Sermon inédit 
du Père Chapelain pour le Jour des Morts; le ma- 
nuscrit autographe de ce Sermon lui fut donné à Rome, 
en i8o3, par un grand-vicaire de Malines. Nous en 
parlerons, lorsque nous reviendrons sur ce recueil. 

"+&M B&> — ■ 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Suivant un usage établi depuis saint Sylvestre, le 
couronnement du Pape a lieu le dimanche qui suit son élec- 
tion. Celui de Léon XII a eu lieu le dimanche 5 octobre. Dès 
le matin, tous les cardinaux qui avoient assisté au conclave 
se sont rendus, au nombre de quarante-huit, au palais du 
Vatican, dans la salle dite des Ornemens, oh le Pape est ar- 
rivé peu après avec ses vétemens ordinaires. Les deux pre- 
miers diacres les lui ont ôtés, et l'ont revêtu de l'amict, de 
l'aube, de l'étole et de la chape* S. S. étant passée dan* la 
salle Ducale , se plaça sur le siège portatif, et tous les prélats, 
et cardinaux, en chape, s'avançèrent, par l'escalier dit de 
Constantin , vers la basilique du Vatican. Sous le portique et 
près de la porte Sainte avoit été élevé un trône, avec des 
sièges pour les cardinaux. 

Le Pape se plaça sur le trône, pendant que la musique chan- 
toit l'antienne Tu es Petrus. L'antienne finie, le cardinal Gai* 
lefh, a rchi prêtre de la basilique, adressa un compliment au 
saint Père , et le pria d'agréer l'hommage du chapitre et du 
clergé de Saint- Pierre, qui se trouvoient présens. Les cha- 
noines et ecclésiastiques furent en effet admis au bassement 
des pieds; aprèi quoi le saint Père remonta sur son siège, et 
la procession entra dans l'église. Elle s'arrêta devant 1 autel 
du Saint-Sacrement, ou le saint Père descendit et fit sa prière 
à genoux ; il fit encore sa prière devant l'autel de Saint-Gré- 
goire, mais sans quitter sa mitre. 11 monta ensuite sur sou 
troue, et admit les cardinaux et prélats à lut baiser la mauu 
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On chanta tierce, et, pendant cette heure, le saint Père fit 
sa préparation à Ta inesse, et les cardinaux et prélats se re- 
vêtirent de leurs oritemeus. Le Pape , s'étant revêtit lui-même 
de ses ornemens, reçut l'anneau du pêcheur des mains du car-, 
dinal doyen , remonta sur son siège portatif, et s'avança vers^ 
îe grand'autel > dans l'ordre qui s observe ordinairement pour 
les chape If es papales. Pendant la procession , un maître dès 
cérémonies a trois fois brûle des éloupes devant le Pape, en 
lui disant à haute voix : Pater s amie, sic transit glor t'a mimdi. 
Le cardinal délia Soinagtia faisoit les fonctions d'éveque assis- 
tant, et le cardinal Consaivi étoit diacre en fonctions; M gr . Mar- 
tinet, auditeur des rotes, étoit sous-diacre, latin. La messe * 
Commencée, après le Confiteor, trois cardinaux évêques réci- 
tèrent les oraisons prescrites, et le premier diacre revêtit le 
Pape du pallium avec* la formule suivante : Accipe paliium , 
sciUcel plenitudinem pontificalis officii ad honortm omnipo- 
tentiê Dei et gloriosùsimœ firginis Mariœ matris cjns , ci 
BB, Àpostolorum Pétri et Pauli. S. S., après, avoir baisé et 
encensé Tau tel, se rendit à son trône. 

Pendant UKjrrie, les cardinaux et prélats firent obédience* 
à la manière accoutumée. L'Epître fut chaulée en latin par le 
sons-diacre latin , et en grec par le sous-diacre grec ; de même 
l'Evangile fut d'abord chanté en lutin par le diacre en fonc- 
tions, puis en grec par le diacre grec. Apres le Credo, le Pape 
retourna à' IVulel pour l'offertoire, et continua la a messe. . 
Avant la communion, il revint à son trône, et fe cardinal 
diacre remit la sainte hostie au sous-diacre latin, qui la porta 
élevée au saint Père. Le Pape l'adora , et fit de même du ca- , 
lice , qui lui fut porté couvert, et avec le même appareil, par 
le cardinal diacre. S. S. ayant récité les prières prescrites , 
communia debout, et ryrit le précieux sang avec un chalu- 
meau d'or. Le diacre et le sous-diacre communièrent de même 
sur le trône, et, étant retournés à l'autel, ils consomme rent. 
les saintes espèces, et purifièrent le chalumeau et le calice. 
Le prince Alticri et le prince assistant au trône présen- 
tèrent au Pape de l'eau pour laver les mains. A la 611 de la 
messe, le cardinal archiprêlre de Saint-Pierre, accompagné 
de deux chanoines, présenta au Pape une bourse de lames d ar- 
gent où étoient 26 Jules : cela s'appelle le droit du prêtre, 
( presbjrterio) , et se donne pro miss a bette contait! . Toutes, 
ces cérémonies remontent à une haute antiquité, et s'obseï- 
veut constamment. 
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Après la messe , la procession s'e'tant formée de nouveau, 
s'achemina vers le porliqne, et le Pape fut porté dans la 
grande galerie, ou avoit été préparé un frône Fort élevé. Le 
Pape s'y plaça à la vue de tout le peuple, pendant qu'on chan* 
toit l'antienne Corona aurea super cap ut cjits , et que le car- 
dinal doyen récitoit l'oraison prescrite. Le second diacre ôla 
au Pape sa mitre, et le premier, qui étoit à sa droite, lui posa 
la thiare,en disant : Accipe ihiaram tribus coronis oniatam % 
et scion ta esse Pairem principum et regum , redorent orbis* 
in terni vicarium Salvatoris nostri J, C. , cui est honor et 
gloria in sœcula sceculorum. S. S. récita quelques prières , 
,et,s'étant levée de son trône, donna la bénédiction solen- 
nelle qui est dite urbiet orbi. Les deux cardinaux diacres pu-* 
blièrent. l'indulgence plénière, au bruit de l'artillerie du châ-« 
teau Saint-Ange et des décharges de mousqueterie, qui n'em- 
pèchoient point d'entendre les acclamations du peuple, ré- 
pandu sur toute la place de Saint-Pierre. Ce spectacle étoit 
tort imposant, et produit toujours une vive impression sur 
ceux mêmes qui l'ont déjà vu, à plus forte raison sur les 
étrangers qui en sont témoins pour la première fois. 

— Il eiistoit', sous le dernier pontificat, une congrégation 
pour les affaires ecclésiastiques extraordinaires : elle étoit corn-» 
posée des cardinaux délia Somaglia, Pacca, ftrancadoro, Op-» 
plzzoni et Consalvi. Léon XII a aussi nommé une congréga-* 
tion permanente pour les affaires générales de l'Eglise : cette 
congrégation est formée de trois cardinaux évéques; savoir, 
délia Somaglia, doyen ; Pacca, camerlingue; Galeffi , secré* 
taire des mémoriaux; de deux cardinaux de l'ordre des pré* 
très, Severoli, pro-dataire; de Gregorio, préfet de la congre* 
galion du concile; et de deux diacres, Cavalchini et Riva- 
rola. Tous ces cardinaux sont connus sous les rapports les plus 
honorables; la plupart furent amenés en France en 1809, et 
y ont subi l'exil ou la prison; les cardinaux Pacca, de Gre- 
gorio et Cavalchini ont été long-temps détenus à Fenestrelle 
et à Vincennes. Le cardinal Severoli étoit à la même époque 
nonce à. Vienne; il étoit dès-lors évêque de Viteibe : il est es«» 
timé de ses collègues, qui lui en ont donné dans le conclave 
les preuves les moins équivoques ; il a eu un grand nombre 
de voix, et on croit même que son élection au roi t eu lieu sans, 
yn obstacle imprévu. Les cardinaux Cavalchini et Rivarola 
eloient autrefois, \* m gouverneur dç Rome , et le second uia* 
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jordôme. On dit que le premier a refusé, et qu'iî est rem- 
placé par le cardinal San Severino , aussi cardinal diacre et 
légat de Forli. Celui-ci avoit exercé les fonctions de gouver- 
neur de Rome en l'absence du cardinal Cavalchini. 

— «Un édit de la secrétâirerie d'Etat, du 4 octobre, dimi- 
nue considérablement les impôts. Cet édit, fort long, respire 
les sentimens paternels du souverain pour ses sujets. S. S. se 
propose de suppléer par une grande économie à la diminu- 
tion des revenus. La taxe établie pour le cadastre sera dimi- 
nuée, et du dixième sera réduite au vingtième. Le droit pour 
la fabrication des poudres et salpêlres est aboli. Sont aussi 
abolis les droits de cautionnement et ceux sur les pâturage», 
La levée forcée du sel est abolie dans la Marche-d'Ancône, où 
elle avoit été établie pendant l'invasion des Français. S. S. ré- 
duit d'un sixième le droit de consommation établi dans la 
même province. Elle diminue environ de moitié la taxe établie 
à Rome pour l'entretien des rues. Elle abolit, dans cette ca- 
pitale, la taxe des chevaux et des voitures, excepté pourtant 
ceux de luxe. Ces diminutions commenceront au i er . janvier 
|8?4- Ces mesures ont été accueillies avec une joie générale, 
et feront bénir le nom du saint Père dans toutes les classes 
d'habitans. 

Paris. On assure que la ville de Paris vient de céder, aux 
missionnaires de France, l'ancien collège desGrassins, ou du 
moins ce qui reste des batimens de ce collège , et que les mis- 
sionnaires se proposent d'en faire leur maison de noviciat. 
Ils pourront aussi plus aisément de là desservir l'église Sainte. 
Geneviève, où ils continuent à exercer leur zèle avec la même 
assiduité, et où Jes fidèles continuent à se porter avec le même 
cm pressentent. Les missionnaires de France viennent d'être 
chargés, par M. le grand-aumônier, de diriger la commu- 
nauté des'clercs établie à Saint- Denis. Un d'eux, M. l'abbé 
Auvergne, a été nommé supérieur, et on dit qu'on se pro- 
pose de donner plus d'extension à cet établissement, et d'en 
faire une école qui pourra être plus utile aux difFérens dio- 
cèses et fournir un plus grand nombre de sujets à l'Eglise. On 
peut espérer aussi que ce séminaire contribuera par la suite à 
soutenir et à perpétuer la société des missionnaires, qui se 
dévouent avec tant d'ardeur à toutes les bonnes œuvres. Cetlo 
société vient d'acquérir en ce moment un sujet très-distingué* 
nir l'adjonction de M. l'abbé Augé , ancien grand-vicaire de 
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Boulogne. Cet ecclésiastique a cédé, dit-on, aux missionnaire» 
rétablissement qu'il avoit formé, il y a deux ans, rue Notre- 
Dame-des-Chainps. Sa sagesse et son expérience ne peuvent 
que donner de nouveaux moyens de succès à une société déjà 
si recommandante par ses services. 

— Le dimanche 19, M. Tharin, évéque nommé de Stras- 
bourg, a donné le salut dans l'église de Boniie-NouveMe, pour ' 
un exercice de la, congrégation de Notre-Dame établie sur cette 
paroisse. Après com plies, M. l'abbé Hiiaire Aubert monta eu. 
chaire pour faire la glose. M. le curé annonça qu'il venoit de 
lui être communiqué un Bref par lequel le dernier Pape , 
Quelques jours avant sa mort , a accordé des indulgences k> 
I association de prières en l'honneur du saint Sacrement érigée 
sur la paroisse, Bref dont M. l'archevêque de Paris a autorisé 
la publication et l'exécution. En reconnoissance de ce bienfait r 
il sera dit une messe, samedi , pour le repos de l'aine du feu 
Pape, et M. le curé a ajouté que lui-même avoit l'intention 
d'en fonder une à perpétuité. M. l'abbé Hiiaire lut en chaire 
la pratique indiquée pour ce mois; car il a joint à son asso- 
ciation de prières une consécration spéciale de chaque mois 
de l'année à l'une des fins ou pratiques de l'association. La 
pratique du mois d'octobre est une religieuse fidélité aux exer- 
cices de piété; savoir, l'assistance à la messe, et un quart- 
d'heure de lecture ou de méditation. Le missionnaire a dit que J 
ce moment étant celui de la rentrée des séminaires, il cohve» TT 
noit d'y joindre la pratique indiquée pour le mois de juin , et 
ni consi.ste à demander à Dieu la conservation des prêtres* 
dèles chargés de distribuer le pain eucharistique , et le bon- 
heur de les voir croître en nombre et en sainteté. Pour obtenir 
cette grâce, les associés ont été invités à faire une quaran- 
taine, et è y joindre une prière spéciale pour M. l'evêque 
nommé de Strasbourg. Après divers avis donnés par le mis- 
sionnaire, M. Tharin, missionnaire de France, frère de M. l'é- 
véque, est monté en chaire, et a pris son texte de ces pa- 
roles : Si nous confessons nos pèches , le Seigneur est jusie et 
fidèle, et il nous les remettra. II a divisé son discours en deux 

Earlies:Te crime et les suites d'une confession sacrilège, 
'exercice a été terminé par le salut, qu'a donné M. l'évêque, 
après avoir fait la consécration à la sainte Vierge. L'associa- 
tion du Saint- Sacrement s'étend; elle a été récemment éta- 
blie dans une ville, et on écrit que uon-seulcineul les abonnés 
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J croissent en nombre, mais qu'ils donnent de grands exemptes) 
'édification. 

Les prélats continuent & ordonner des prières pour re- 
mercier Dieu de l'heureuse issue de la guerre d'Espagne. 
M. l'archevêque de Besançon fait en même temps des ré- 
flexions sur l'esprit et les vues d'un parti qui trouble l'Europe 
depuis trente ans : 

« Des hommes accoutumés, depuis plus de trente ans, à briser 
tout ce qu'il y a de plus sacré , n'avoient pas craint de le prédire : 
ils avoient annonce que la révolution française feroit le tour du 
monde , et que partout elle s'établiroit sur les ruines de Tordre so- 
ciaL a Tel étoit J'objct chéri de leurs vœux désastreux. Dans les dis- 
sensions intestines qui agitoient nos voisins , ils se flattoient de rcs- 1 
saisir le brandon de nos discordes qui leur étoit échappé , et se fai- 
•oient une joie barbare de le jeter encore au milieu de nou«. Ne 
pouvant plus porter la hache et le marteau sur le majestueux édi- 
fice de la monarchie française, ils ont einbrà«é le trône de l'Espagne, 
dans le coupable espoir d'en voir bientôt les flammes arriver jusqu'à 
nous. Trop semblable à cet insensé d Ephèsc qui , pour faire parler 
deJui dans les siècles futurs, incendia le temple de Diane, les mo- 
dernes Erostra tes, par haine, par orgueil, s'efibrçoient de ramener 
dans notre patrie la désolation et le ravage. Le temps nïtoit-il 
donc pas venu mettre un frein à leur audacieuse témérité t et de 
réconcilier l'Espagne avec V Europe » ? 

- 

M. l'évéque de Tulle considère surtout la sagesse et la mo- 
dération qui ont présidé à cette glorieuse campagne, et» il ter* 
mine en ces termes s 

« Oui /Prince magnanime » c'est à votre pieté, à vos vertus autant 
qu'a vos lumières et à votre valeur, que nous devons les hauts faits 
qui replacent l'édifice social sur ses bases et la légitimité dans ses 
droits i qui maintiennent la France et son Rot dans le rang des plus 
grandes puissances et des plus grands monarques; qui brisent les 
fers d'une famille auguste, et achèvent le prodige que le ciel a fait 
en la conservant. 

n Oh ! combien a du être ravissante pour elle la première vue 
de leur libérateur! Quel silence expressif, que de larmes éloquen- 
tes, que de soupirs adressés par la reconnoissanec au Dion qui perd 
«t qui sauve les empires, et à l'ange tutclairc entre les mains duquel 
U a placé le glaive de sa justice et les trésors de sa miséricorde! 

« Et nous aussi, N. T. C. F. t nous adressons à la royale fan*il!c, 
naguère si malheureuse, nos respectueuses félicitations; nous féli- 
citons notre armée et son auguste chef de la gloire impérissable 
qu'ils ont acquise, non dans un esprit de conquête, et d agrandis- 
sement, mais dans un esprit de religion, de paix et de restaura* 
tion; enfin, nous nom félicitons nous-mêmes de vivre sous le sccp- ; 
tre glorieux et paternel des Bourbons », 
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Nous regrettons d'avoir reçu si tard le Mandement â*e 
M. l'évêque de Saint-Flonr. à l'occasion de la mort de Pie VIT. 
Le prélat étoit en tournée au moment de celle nouvelle, el 
il se trouvoit sur les plus hautes montagnes de son d incise 
lorsqu'il reçul la lettre de M. le nonce. M. l'évêque de &.»iuf- 
Flour témoigne qu'il a particulièrement ressenti cette perle. 
Né sujet du Pape, dit-il , nous étions pénétré de respect et 
d'amour pour notre ancien souverain ; nous lui devions de 
plus la plus tendre reconnoissance pour la bienveillance par- 
ticulière dont ce chef auguste de l'Eglise nous avoit comblé 
sans aucun mérite de notre part. M. de Salomon trace en- 
suite un éloge abrégé de Pie VU, et rappelle les liens qui 
doivent unir le souverain Pontife avec les evêques. 

— Il est convenu, parmi certaines gens, de présenter les 
catholiques comme le parti de l'intolérance, et de vanter en 
même temps la douceur et la modération de tout ce qui n'est 
pas catholique : ainsi, les écrivains prolestans exaltent la sa- 
gesse d'Elisabeth et de Jeanne d'Albret, qui employèrent la 
violence pour abolir dans leurs Etats la foi catholique; el ils 
appellent intolérans les victimes de la politique de ces prin- 
cesses. Aujourd'hui encore, dans des Etats protestans , on op-* 
prime les catholiques en les accusant d'intolérance , el ceux 
qui suivent ce système prétendent encore aux honneurs d'une 
politique douce, humaine et libérale. Un petit écril qui vient 
de paroîlre est propre à éclairer les esprits droits sur cetfe 
marche astucieuse et sur ces prétentions singulières ; c'est une 
Lettre sur la tolérance de Genève, adressée à M.*** , membre 
du conseil souverain, par M. Nachon, curé de Divonne, 1823, 
in-8°. de ia5 pages. Cette Lettre fait parfaitement eonnoîlre 
la politique du parti protestant, et elle expose une suite de 
faits qui montrent de quel côté est l'intolérance à Genève. 
Elle est écrite d'ailleurs avec autant de modération que d'es- 
prit. L'auleur ne déclame point, ne se fâche point, il parle 
même très-poliment au membre du conseil souverain ; mais 
il lui cite des pièces , des arrêtés, des faits positifs et dos me- 
sures notoires, qui ne donnent pas une idée très-favorable de 
là tolérance pratique de MM. de Genève. Nous rendrons 
compte , avec quelques détails, de celle brochure, qui est vé- 
ritablement très-piquanle, piquante pour le fond, piquante 
pour la forme j elle est écrite avec sel et agrément, et MM. du 
conseil souverain de Genève ne ferout sûrement pas une peu- 
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sion à Pau leur. Il est bon de les prévenir pourtant que cette 
Lettre pourroit bien nuire tin peu à leur réputation en Eu^ 
ropc ; et il scroil à craindre qu'en voyant tant de petites vexa- 
tions, de partialité, d'astuce, d'insultes même, on ne finît 
par croire que MM. de Genève ont retenu quelque chose de 
la dureté de Calvin. Il seroit de leur honneur de prévenir ce 
reproche: mais il est probable qu'ils ne répondront pas plus 
à la .Lettre de M. Nachon qu'ils n'ont répondu à l'interpella- 
tion qu'on leur o faite depuis si long-temps sur la divinité dé 
Jésus-Christ. 



NOUVELLES POLITIQUES» 

Paris. S» M. , en recevant, le 21 » le corps diploroahmic, a adressé' à 
LL. EEra. les ambassadeurs un discours dont -voici la substànce : « C'est 
-aujourd'hui la première fois que je vous vois réunis autour de moi 
depuis les grahds évènemens qui viennent de se passer en Espagne* 
Je suis heureux, Messieurs, d'en féliçiter vos souverains, étant per- 
suadé que j'ai rendu service aux troues et aux peuples de l'Europe. 

— Le 22 octobre, M. le garde des sceaux a apporté au Roi les 
adresses de félicitai ions envoyées par M. le comte Bastard-d'Etang, V 
pair de France, au nom de la cour royale de Lyon, dont il est rjre- 
micr président, et par un grand nombre de tribunaux de première 
instance. 

— Le 23, à midi , S. M. s'est rendue dans la salle du conseil pour 
distribuer les médailles aux manufacturiers et fahricans à qui elles 
avoient été décernées par le juri central. M. le duc de Doudeaut» 
ville, pair de France, a félicité le Roi sur les progrès rapides que 
l'industrie faisoit sous son règne glorieux autant que paternel, S. M. 
a fait une réponse pleine de bonté, et a immédiatement distribué 
aux élus les récompenses accordées. Elles se composent de douze 
croix de la Légion-dHonneur, soixante-douze médailles en or, cent 
cinquante-trois en argent, deux cent cinquante en bronze* 

— M. le comte de Cbabrol a créé une commission spéciale prise 
dans le sein du corps municipal pour régler et arrêter, de concert 
avec lui, le programme et tous les détails d'exécution de la fête - 
que la ville de Paris se propose d'offrir à S. A. R. Ms r . le duc d'Ari- 
goulême ct v à l'armée des Pyrénées. 

— Les sieurs Wicux-Lamarine , Snect, Berlcmont, Robert, Tbk- 
ri et et Saussct, arrêtés dans la diligence de Bordeaux, au commen- 
cement de la guerre d'Espagne, avoient d'abord été prévenus de 
participation à un complot dont le but étoit de détruire le gouver* 
nement légitime, et de changer l'ordre de successibilité au trône. 
.La cour royale , tout en nconnoissant l'existence d'un complot de 
celte nature , décida, le 12 septembre dernier, qu'il n'étoit pas suf- 
fisamment établi qu'ils y eussent pris part. Le 22 octobre, ces mêmes 
individus ont été cités devant la pelice correctionnelle; ils étoient 
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aeeW* d'avoir se remmené fait usage de passe-ports falsifiés. Tbirict n'a 
point comparu. Le tribunal a condamné Sneck, Robert et Thiriet, 
a dix-huit mois d'emprisonnement, Wicux-Lamarinc à deux ans 
d'emprisonnement, comme auteur des falsifications, et Berlemont à 
un an d'emprisonnement, comme complice du Wiçux - Lamarine. 
L'affaire du sieur Saussct a été appelée la dernière , et remise à hui- 
taine, afin que les experts aient le temps d'examiner son passe-port. 

— Charles-Constant Dailly, ouvrier, convaincu d'avoir proféré dei 
cris séditieux, a été condamné à trois jours d'emprisonnement, pal/ 
le tribunal correctionnel. li a été prouvé qu'il ctoit dans un état 
complet d'ivre«e. 

— M. le préfet de police a fait afficher, il y a quelques jours, une 
instruction rédigée par les membres de la commission de salubrité , 
sur les dangers qui résultent de la braise employée pour se chauffer* 
L'instruction établit que la braise est aussi malfaisante que le char- 
bon même. 

— M. le comte de Torréno est arrivé à Paris. 

— M. de Turenne et M. le baron de Saint-Joseph, colonels au 
corps royal d'élat-uiajor, sont nommés sous-chefs d'état -major dans 
la garde royale. Le premier remplace M. de Modène. 

« — Une dépêche télégraphique, du aa de ce mois, annonce que 
le vaisseau le Jean-Bart est parti, le même jour, de Brest pour 
Cadix, afin d'y embarquer des troupes qu'il ramènera en France. 

Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le roi d'Espagne, désirant manifester à Ms r . le doc d'Angoiriéme 
et an prince de Carignan la considération qu'il a pour leurs per- 
sonnes , et sa reconnoissance pour les services Qu'ils lui ont renoW, 
a ordonné que dans toutes les contrées de sa domination ils soient 
reçus et traités comme des infans d'Espagne. 

S. M. C. a décrété qu'un service funèbre sera célébré dans toutes 
les églises de la monarchie pour le repos des ames de ceux qui sont 
morts , depuis le 7 mars 1820, pour soutenir la cause de Dieu et 
du roi. 

Elle a accordé l'ordre de la Toison-d'Or à S. A. R. le prince de 
Carignan, et à Son Exc. M. le marquis de Talaru, ambassadeur de 
S. M. T. C 

Elle a nommé grand'eroix de Tordre royal de Charles 111, LL. EExc. 
MM. rarchevéoue de Tyr, nonce de Sa Sainteté ; tous les ministres 
de France, et les ambassadeurs des grandes puissances, excepté le 
chargé d'affaires d'Angleterre. 

Le roi d'Espagne a ordonné qu'une commission, composée de per- 
sonnes qui auront suivi des carrières et dos études diverses, mais 
dont les principes seront chrétiens et monarchiques, examinera, sous 
la présidence de D. Victor Saez, tous les ouvrages connus, et dé- 
terminera lesquels sont propres à former des hommes qui puissent 
être les dignes soutiens de I autel, du trône et de la patrie. 

On dit que S. M. C. a résolu dè faire entrer de douze à quatorze 
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mïll* Suives dam la nouvelle organisation de l'armée, espagnole, et 
ÙY composer la garde royale d'étrangers en grande partie. 

S. A. R. M6 r . le due* d'Angoulémc a nommé M. Je colonel de Là 
•Hitte, un de ses aides -de -camp , commandeur de Tordre royal de 
la Lcgion-dHonneur. Elle a également élevé au graîe de lieutenant* 
colonel M. Henri de Lasborde» commandant d,; la place de Lorca. 

Le Prince st'lt projet de se rendre a l'armée de Catalogne avant 
de rentrer en France 

11 paroit que S. A. R. Mr. le duc d'Angoulcmc arrivera à Madrid 
le a5 octobre. Ferdinand n'y fera son entrée que le i cr . novembre. 

Le capitaine- général de la Vieille -Camille annonce que le gou- 
verneur de Ciudatl-Rodrigo, auquel il a voit accordé «ne suspension 
d'armes, en attendant les ordres de Ferdinand, s'est rendu, ainsi 
qu'il l'avoit promis, dès que le décret qui ordonnoit d'ouvrir les 
portes de la place lui a été remis. 

Les troupes de Castillc, revenues du blocu* de Ciudad- Rodrigo, 
réunies à celles du général Quésada, et à celles de l'armée libéra- 
trice qui se trouvent sur le Tage, marchent vers Trujillo, menacé 
par la bande de l'Empécinado. 

Le second corps d'armée, commandé par le général Molitor, quitte 
les royaumes de Grenade et de Murcic. et se porte sur la Catalogne. 

La nouvelle de la délivrance de Ferdinand transporte de joie tous 
les Catalans. Le son des cloches de Gracia et de Sarria, les accla- 
mations des habitans des villages voisins, ont frappé de terreur la 
garnison de Barcelonne. Les miliciens, et même les troupes de ligne, 
ont refusé de sortir le ao. Rotten semble décidé à se retirer au fort 
Mont-Jouy; mais il n'y pourra tenir long-temps. 

La capitulation du fort de San-Fernando de Figuiéres a été nro* 
posée au gouverneur des forts de Seo-d'Urgcl; il n'a pas Voulu l'ac- 
cepter. Mais la blessure qu'il a reçue, il y a quelques jours, le for- 
cera probablement à se conformer au désir de là garnison, qui veut 
se rendre avant que les batteries françaises aient commence à Jouer. 

D'après lcrappert de M* Audouard, l'intendance de la santé a dé- 
cidé que le quartier Saint- Pierre, du port du Passage, seroit affran- 
chi du cordon le 20 octobre, ot le quartier Saint-Jean le a3. 

Valdès, Alava, Latrc, et tous les membres du dernier ministère, 
Isluritz, Galiano, Garcia, Herreros, Arguelles, sont partis pour Gi- 
braltar. 



Choix et indication de pieuses lectures à conseiller dans le 
tribunal de la pénitence; par M. l'abbé Tinthoin (1). 

Le plan et le Lut de l'auteur, dans cet écrit, sont égale- 
ment dignes d'éloges. M. Pierre- François Tinthoin , docieùr 



(i) 1 vol in- 18 ; prix, 75 cent, et qo cent, franc de port. A Paris, à 
la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. 
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Je Sorbonnc en 1778, nhcien professeur de cette maison, au* 
jourd'hni chanoine el pénitencier de l'église de Pans, est urt 
de nos ecclésiastiques les plus appliqués à l'exercice du mi- 
nistère dans le tribunal de la pénitence. Il ne s'éloil d'abord 
proposé que de dresser pour son propre usage une lisle de pas* 
aaçes ou d'écrits qu'il pût indiquer aux personnes qu'il dirige, 
suivant leurs divers besoins.. Cette indication rapide ayant été 
jugée utile pour les confesseurs et pour les péniiens, M. Tin- 
tboin a consenti à la faire imprimer. L 'ouvrage est divisé en 
six chapitres. Dans le premier, l'auteur indique les plus beaux 
endroits de l'ancien Testament; r'ans le second, les Psaumes 
qui peuvent convenir suivant les divers besoins des fidèles, et 
qui leur offrent des réflexions, des sentimens el des prières 
adaptées à leur situation $ dans le troisième chapitre, des en* 
droits choisis du nouveau Testament; dans le quatrième, des 
chapitres de l'Imitation; dans le cinquième , des hymnes et 
prières; et dans le sixième, des livres de piété. Ce dernier cha- 
pitre est divisé en dix-sept sections, dans lesquelles l'auteur 
indique les livres qui peuvent convenir de préférence aux 
ecclésiastiques, aux religieuses, aux personnes du monde qui 
tendent à la perfection, aux jeunes gens , aux incrédules, aux 

Î>rotestans, aux pécheurs, aux personnes affligées ou scrupu- 
euses, etc. M. Tinthoin avoue qu'il auroit pu multiplier ces 
indications; mais il a voulu surtout être court. 11 n'a joint à 
sa liste que quelques réflexions très-brièves. I.e tout est digne 
des lumières et de la piété d'un ecclésiastique >si estimable, et 
nous croyons que les conseils de son expérience seront utiles 
en plus d'une occasion à ceux qui chercheroient dans ce petit 
livre des sujets propres à exciter ou à nourrir leur piété. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont Abonnement expire Ieio novembre 
sont priés de le renouveler de suite, aCn de ne poinle'prouver de retard 
dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
%n font la collection , qu'ils pourraient , par un plus long retard, nous 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
téabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 
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Année Sainte; dédiée à S. A. R. M gr » le duc de 

Bordeaux. 2 e . livraison. 

Les vies des saints sont généralement une des lec-* 
turcs les plus attachantes et les plus utiles. La diversité 
des situations où se sont trouvés les personnages ap- 
porte dans l'ouvrage une agréable variété , outre qu'elle 
offre des exemples différens pour chaque condition. 
Les grands et le peuple, le riche et le pau\re, les 
jeunes gens et les vieillards, les personnes mariées et 
celles qui vivent dans la retraite, tous trouvent dans 
un pareil recueil des leçons d'autant plus frappantes 
quelles sont toutes en actions. 11 est difficile de résis- 
ter à des conseils qui sont fortifiés par tant de vertus, 
et nulle prédication n'est plus éloquente que celle qui 
joint ainsi l'attrait du récit à la 5agesse des maximes, 
et l'encouragement des modèles à l'autorité des ins- 
tructions. Quelle excuse reste-t^il à la foiblesse, quand 
on lui montre des hommes sujets aux marnes pas- 
sions, exposés aux mêmes besoins, éprouvés par les 
mêmes contradictions et les mêmes obstacles, quand 
on les lui montre, dis-je, s'élevant généreusement au- 
dessus de toutes les difficultés, et triomphant de leurs 
ennemis et d'eux-mêmes ? 

Ces considérations s'appliquent surtout à Y Année 
Sainte* en raison du choix des sujets et du plan gé- 
néral de la rédaction. Nous avons déjà parlé du com- 
mencement de l'entreprise. Cette seconde livraison ren- 
ferme, comme la première, cinq jours, savoir, du 6 au 
10 janvier» Les sujets pour chaque jour sont, pour le 
o janvier, le voyage et l'adoration des Mages j pour 
le 7, saint Lucien, prêtre d'Antioche et martyr 5 pour 
Je 8j saint Laurent Justin ien, patriarche de Venise} 
Tome XXXf^IL L'Ami de la Relig. et du Rot. Z 
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pour le g,. saint Pierre, évéque de Sébasle, et pour 
le io, saint Paul, premier ermite. Chacun de ces su- 
jets est traité avec pins ou moins de développemens y 
suivant la matière. Dans rarticle de l'Kpiphanie, on 
paraphrase le récit de Tévangélisle sur les Mages, et 
on le termine par des réflexions qui nous semblent 
propres à donner une idée de l'esprit du recueil et du 
ton qui doit y dominer : 

« Tout est plein d'instruction clans le récit évangélique ou: 
ces évènernens sont racontés. L'étoile, image de la lumière 
intérieure qui nous éclaire sur nos devoirs; la conduite des* 
Mages, si digne de nous être proposée; la douce majesté du 
Messie, cachée sous des voiles qui le confondent avec nous; 
les premières lâchetés de la synagogue, tristes présagrs de son 
dernier crime; tout, jusqu'à l'usurpateur passager du trône 
de David , renferme des mystères. II n'est pas aur la terre 
une condition, un seul homme, qui n'y trouvent un profond 
sujet de méditations. 

» Mais c'est par excellence le mystère du monde éclairé par 
la foi. Nous y apprendrons à bénir le Seigneur de nous avoir 
accordé ce don si précieux, et d'une importance telle, que, 
posséder tout le teste et ne le posséder pas, c'est encore la 
plus affreuse des misères. 

n Et pourquoi ce don nous a-t-il été fait? pourquoi sommes- 
nous éclairés de ce flambeau, iandis qu'autour de nous tant 
de nations infortunées sont assises à l'ombre de la mort, et 
plongées dans des ténèbres pires que le néant ? pourquoi cette 
distinction , si ce n'est par un très-profond jugement de Dieu , 
et par une prédilection que nous n'avions pas méritée? Jus- 
tifions-la du moins; c'est notre devoir le plus impérieux. Une 
vocation sublime oblige à de grandes choses : la moindre qu'on 
soit en droit d'attendre d'un soldat de Jésus-Christ, c'est qu'il 
marche avec fermeté sous son étendard, et qu'il s'honore pu- 
bliquement des signes de la foi dont il est décoré, sans se 
laisser intimider par les vains jugemens des hommes. Ayant 
le bonheur d'être chrétien, (juelle lâcheté n'est-ce pas de n'o- 
ser se montrer chrétien! c est rougir du plus beau de ses 
titres. Cependant, il faut le dire à notre honte, cette sorte de 
défection est presque universelle. Dans un tel désordre, les 
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urnes généreuses bravent l'opinion; mais il faudi oit la réfor- 
mer. Celle noble entreprise appartient aux grands : c'est à 
eux de rattacher à la foi ce que les hommes appellent l'hon- 
neur, et qui ne mérite plus ce nom, lorsqu'il s'avilit jusqu'à 
l'apostasie du respect humain. 

n II est vrai qu'un monde insensé ne cesse de verser sur le 
courage religieux la dérision et le blâme. Le serviteur de 
Dieu se glorifiera de ces humiliations : elles n'en sont pas 
moins un scandale; et c'est au Prince qu'il convient d'y mettre 
un frein , en entourant la piété et ceux qui la professent d'une 
triple défense, de son respect, de sa faveur et de son exemple ». 

Les rédacteurs de Y Année Sainte paroissent s'être 
proposé de donner à cet ouvrage, non-seulement 1<ï 
ton et la couleur qui conviennent à un livre religieux, 
mais encore l'expression et le mouvement qui man- 
quent trop souvent dans les recueils de ce genre. Leur 
style est vif et animé; ils mettent à leurs récits une 
l'orme brillante et pittoresque, et leurs réflexions ont 
de la grâce et de la chaleur. Mais le caractère le plus 
remarquable peut-être de leur composition est de sai- 
sir toutes les occasions pour professer hautement leur 
foi, braver le respect humain, et montrer tout ce 
qu'il y a de courage et d'honneur à pratiquer la re- 
ligion au milieu de tant d'exemples contraires. Ainsi, 
après avoir rapporté ce mot de saint Lucien : suis 
chrétien, le rédacteur ajoute avec beaucoup d'à-propos : 

et II en coûte peu de s'avouer chrétien, quand cette profes-r 
sion de foi ne compromet aucun intérêt : des millions de mar- 
tyrs l'ont faite aux dépens de leur viej voilà leur gloire. Il 
semble que nous ne puissions la partager avec eux, n'ayant 
pas à subir une pareille épreuve j cependant de moindres pé- 
rils donnent encore lieu à quelque mérite, et l'on n'est point 
indigne des anciens héros du christianisme, quoiqu'on reste 
au-dessous d'eux , lorsque, plutôt que de trahir sa foi , on sait 
supporter une disgrâce ou s'exposer à des dangers. C'est en- 
core confesser Jésus - Christ , et dire noblement : Je sms 
chrétien ». 

Z 2 
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En tin nous citerons les réflexions qui terminent l'ar- 
ticle de saint Paul, premier ermite : 

« Ce furent les sanglantes persécutions du troisième siècle 
qui peuplèrent la Thébaïde de saints anachorètes. Si leurs 
vertus extraordinaires et leur genre de vie ne sont pas des 
objets d'imitation pour nous, cependant, au milieu des agi» 
talions du monde, l'ame fatiguée du bruit se porte quelque- 
fois avec ardeur vers la retraite et le repos : on comprend 
alors et l'on envie le bonheur de ces hommes choisis de Dieu 
qui vont l'adorer au fond des solitudes. Ce dégoût du monde , 
il est vrai, rencontre peu d'aines fidèles aux conseils qu'il 
donne , et c'est un malheur : non , assurément, qu'il faille 
obéir à je ne sais quelle lassitude naturelle , que les passions 
mêmes éprouvent, et qui fait soupirer après une paix chimé- 
rique; mais gémir sur les scandales du siècle, s'isoler de ce 
qui n'est qu'illusion, embrasser.cn quelque position que l'on 
soit, une vie intérieure et solitaire; mais bannir l'ambition 
et s'affranchir des folles gênes d'un monde vain et dissipé, 
voilà cet espoir de retraite et de saint détachement que doit 
réveiller en nous la vie admirable d'un saint Paul, d'un saint 
Antoine, et de ceux qui les ont imités. Heureux, si nous sa- 
vons estimer leurs mœurs et leur innocence ! plus heureux en- 
core, si nous savons puiser à leur école le mépris de ce qui ne 
fait que passer, pour fixer nos regards et toutes nos affections 
sur ces biens qui, une fois -conquis , ne nous échapperont 
jamais! 

Aux cinq articles de celte livraison sont jointes cinq 
gravures et cinq vignettes. La première grawire re- 
présente l'Adoration des Mages ; la seconde, saint Lu- 
cien couché dans sa prison, et- célébrant les saints 
mystères sur sa poitrine; la troisième, saint Laurent 
Justinien éclairé par la s<i^essc divine; la quatrième, 
saint Pierre de Sébaste, prêchant son troupeau, et la 
cinquième, saint Paul et saint Antoine nourris par un 
corbeau. Ces gravures, qui sont lithographices , sont 
d'une grande dimension et d'une exécution soignée. 
Les vignettes qui terminent chaque article sont. rela- 
tives à quelqu'une des circonstances qui y sont rap- 
portées. 
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Quant nu texte, la grandeur du format, la beauté 
du caractère et le soin apporté à l'impression, aug- 
mentent encore l'intérêt que doit exciter une entre- 
prise qui s'annonce sous un auguste patronage, et à 
laquelle concourent des hommes plus recommandables 
encore par leurs principes que par leurs lumières et 
leurs talens. 

Nous avions déjà rédigé cet article lorsque nous 
avons reçu la 3*. livraison de Vannée Sainte. Le temps 
et l'espace nous manquent pour en rendre un compte 
plus détaillé, que nous renvoyons à une autre fois; 
nous remarquerons seulement que cette succession ra- 
pide des livraisons est un nouveau gage de succès. 
Le public n'aime pont à attendre, et Ton souscrira 
avec plus de confiance à un ouvrage que l'on verra 
avancer avec célérité. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

ï\o:>ir,. Le io octobre, au soir, S. S. présida une réunion 
de la congrégation particulière qu'elle a établie, et où se trou- 
vèrent les cardinaux délia Somaglia , secrétaire d'Etat; Pac- 
ca , camerlingue; Galefli, Severoli, de Gregorio, Cavalchini 
et Rivarola. Il ne paroît point que le cardinal Cavalchini ait 
refusé, comme on l'avoit dit. 

— S. S. a nommé plusieurs camériers et chapelains- Elle a 
reçu les félicitations de difte'rens corps de la prélalure et des 
villes de l'Etat de l'Eglise. 

— • HT. le cardinal Rivarola ayant souhaité passer de l'ordre 
des diacres à celui des prêtres, s'y est préparé par une re- 
irai le dans la maison des prêtres de la Mission, et a été or- 
donné prêtre par M. le cardinal délia Somaglia, le dimanche 
5 octobre. La cérémonie s'est faite de grand matin, dans l'é- 
glise de Saint-Sylvestre in monte Cavallo, qui est desservie 
par les prêtres de la Mission. l,e même cardinal doyen avoit 
conféré le même ordre, dans le conclave, au cardinal diacre 
Riario-Sforza ; la cérémonie eut Heu le dimanche 28 sep- 
tembre, avant le scrutin. 
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— On fait des réjouissances dans (mit l'Etat de l'Eglise pour 
l'exaltation du Pape. A Spolèle, ou le cardinal délia Genga 
«voit rang de Patrice , la nouvelle de l'élection arriva à 
M" 1 *. Mongalli, née comtesse délia Gcnpa, sœur du Pape. Ce 
fut une grande joie dans toute la ville , et MM. Mongaiii re- 
çurent les félicitations de toute la ville. 

Paris. Il est d'usage que le Pape , peu après son couronne- 
ment, tienne un consistoire, et on s'attend qu'il y en aura un 
prochainement. Nos cardinaux français y recevront le cha- 
peau avec les formalités accoutumées; le Pape leur assignera 
un titre, et fera la cérémonie de leur ouvrir et de leur fer- 
mer la houclie. Il est probable que ces cardinaux ne se met- 
tront en route pour la France qu'après le consistoire. On s'at- 
tend aussi que le Pape préconisera les sujets nommés aux 
sièges vacans. Les informations des prélats nommés à Rouen , 
à Perpignan , à Châlons, à Langres et à Saint-Dié sont faites 
déjà depuis quelque temps, et doivent être parvenues à Rome. 
Ils seront sans doute institués dans le prochain consistoire. Si 
le consistoire tardoit un peu , les informations pour Stras- 
bourg, Metz et Quimper auroient peut-être Je temps de par* 
venir aussi, ci les ecclésiastiques nommés à ces sièges pou r- 
roient être préconisés; alors il ne resteroit à remplir que les 
sièges de Montaùban et d'Angoulême, qui sont dans un cas 
particulier, et celui de Nanci. qui a perdu récemment son 
cvêque, et auquel le Roi n'a pas encore nommé,' du moins la 
nomination n'est pas encore connue. 

— Nous avons parlé de l'occupation du collège des Gras- 
sins par les missionnaires de France : c'est à M* r . l'archevêque 
de Paris que les bAtimens ont été livrés pour être annexes à 
l'église patronale de Sainte-Geneviève, et servir au logement 
des ecclésiastiques employés à desservir cette église. Les mis- 
sionnaires ayant été chargés de ce soin par M. l'archevêque, 
c'est aussi par la désignation du prélat qu'ils occuperont les 
Grassins , et la maison comme l'église sont placées sous sa sur- 
veillance et son autorité. 

— La retraite pastorale du clergé du diocèse d'AIbi a été 
ouverte le mardi 7, dans le séminaire de Castres, par un dis- 
cours qu'a prononcé le vénérable archevêque. Près de deux, 
cents ecclésiastiques s'y sont trouvés. M. l'abbé MaureJ . supé- 
rieur des missionnaires de Bordeaux, dotinoit deux sermons 
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par jour. Ce prédicateur, non moins recomtnandable par sa 
piété que distingué par ses talens, a fait une vive impression. 
M* r . a plusieurs fois joint ses exhortations à celles du mission- 
naire. Tous les prêtres ont été charmés de l'onction du prélat , 
de son affabilité, de la sagesse de ses conseils, de la douceur 
de ses entretiens, de la bonté avec laquelle il écoutoit les 
plaintes et les besoins de chacun. M. l'archevêque a paru à 
tous les exercices, et se mêloit à ses curés dans les récréations 
comme au réfectoire. Il a publié et expliqué lui-même une 
ordonnance sur plusieurs points de la discipline ecclésiastique 
et de l'administration pastorale, et a fait distribuer à tous les 
prêtres un règlement de vie sacerdotale que chacun s'est pro- 
mis d'observer religieusement. Ce règlement de vie, quoique 
fort court, contient ce qu'il y a de plus important pour main- 
tenir un ecclésiastique dans l'esprit de son élat. Le i5, jour de 
la clôture de la retraite, tout le clergé s'est rendu procession- 
nellement du séminaire à l'église Saint-Benoît, qui est l'an- 
cienne cathédrale. M. l'archevêque, assisté de ses grands- 
vicaires, a officié ponlificalemcnt. Après l'Evangile , M. l'abbé 
Maurel est monté en chaire, et a prêché sur la grandeur et 
l'importance du sacerdoce, ainsi que sur l'obligation pour les 
fidèles de favoriser les vocations ecclésiastiques. A l'oflertoire, 
le prélat a fait lui-même, el a reçu ensuite de tous les prêtres, 
la rénovation des promesses cléricales; tous ont aussi reçu la 
communion de sa main. La cérémonie a fiuî'par le le Deum , 
et la procession étant retournée au séminaire , M* r . a encore 
adressé à son clergé un petit discours non préparé, et qui n'en 
a pas été moins louchant. Dès le second jour de lu retraite , il 
avoit profilé de ïa réunion de son clergé pour célébrer lui- 
même, au séminaire, un service funèbre pour le feu Pape. 
De Castres, où il a donné la confirmation , le prélat a continué 
sa visite pastorale, cl est allé confirmer à Lautrec, à Lavaur, 
à Rabastens, à Lille et à Gaillac. Il ne doit être de retour à 
Albi que pour la Toussaint, qu'il célébrera dans sa cathé- 
drale. Le chapitre est formé. Outre les trois grands-vicaires 
dont nous avons annoncé la nomination , MM. Deshons, Ra- 
houx et Carayon, il se compose de MM. Cadalen , archi- 
prêtre; Farssac, Brault, de Rosières, de Brassac , Bouissou , 
Car'lciîc, Ravnaud, Méric et Avondc. 

— M. révêque de Troyes, qui saisit toutes les occasions de 
dunner de graudes leçons, a publié, sur les derniers eveuc- 
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mens de l'Espagne, un Mandement (i) où l'on retrouve la 
vigueur du talent unie à celle des conseils : 

« Qui a donc Jait, N. T. C. F., des choses si admirables à nos 
yeux , si ce n'est le Seigneur? Et qui peut ici mécorinoitre cette 
sainte main qui frappe et guérit; <jui secoue la teiTe et la ras- 
seoit ensuite sur ses tondemens $ qui d'un regard la fait trembler, 
comme d'un mot il fa relève et la console? Oui, c'est lui qui com- 
mandant aux flots de la mer, leurra dit de se calmer dans cette grande 
circonstance, et de laisser tranquillement consommer la plus sainte 
di s entreprises. C'est le Dieu des armées qui a protégé notre armée 
libératrice, dont les lauriers sont restés aussi-purs que l'esprit qui 
l'anîmoif , et qui, ne connoissant qu'un seul parti, celui de la fidé- 
lité , qu'une seule ambition, celle de conquérir l'ordre et la paix , a 
pu faire dire d'elle ce qui est dit dans l'Ecriture de l'armée de Da- 
vid , qu'elle marchoit comme un seul homme. C'est celui qui tient 
dans ses mains le sort des empires, comme le cœur îles rois, qui a 
conduit de' victoire en victoire, et comme par la main, l'auguste 
chef de nos guerriers, |)ieux et brave comme saint Louis, et digne 
fils du plus digne des pères. Que faut-il donc admirer en lui davar- 
tage ? est-ce sa sagesse ou son courage, sa fermeté ou sa modération? 
et qui donc pourroit ici ne pas être frappé de toute la distance qui 
sépare le héros chrétien, aussi humain que désintéressé, uniquement 
armé pour venger la cause de Dieu et l'injure des rois, de ces héros 
de révolution , de ces enfans perfides de la révolte et de la sédition , 
plus barbares encore que les Vandales et les Huns, qui du moins ne 
dévastoient pas leur terre natale, et que les Maures envahisseurs, 
qui si long-temps désolèrent l'Espagne. 

» Mais que la juste joie qui nous anime, N. T, C. F., ne nous 
empêche pas de réfléchir sérieusement sur les grandes leçons que 
nous donne cette heureuse nouvelle. C'est maintenant que les peu- 
ples doivent apprendre à fermer plus 'que jamais l'oreiJle aux sug- 
gestions empoisonnées de ces nouveaux régénérateurs, qui les cons- 
tituent souverains pour n'en faire que leurs esclaves; et de bien se 
convaincre que tout ennemi du sang de ses rois est l'ennemi de 
non pays; que jamais ils ne seront heureux que sous l'empire de la 
légitimité , et que toute la garantie de leur repos et de leur sécurité 
consiste à ne plus recevoir de maîtres que de la main du temps, ou 
plutôt do la main de Dieu même, 

» C'est maintenant surtout que les rois doivent bien se dire à eux- 
jnômes que, pour régner, il n'y a qu'à le vouloir, et à se confier en 
celui qui donne le vouloir et le faire. Grande et importante maxime, 
qu'il faudroit désormais graver sur tous les trônes. Oui , c'est surtout 
aujourd'hui qu'il faut, remettre sous leurs yeux ces paroles d'un pro- 
phète : « Ecoutez-moï, princes et rois, chefs des nations et arbitres 
du monde » : 4d vos ergo t reges, sunt hi sermones mei; écoutez - 

" ' ' ■ ' ■■ — ■ • ' ' * ■ '• 

* 

(i) In 8<\ ; prix, 55 cent, franc de port, A Paris, à la librairie ecç-U't 
«astique tVAvfr- Lç Clerc, au bureau de ce journal. 
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moi, afin que vous marchica «ans crainte comme san* détour dans 
Jcs voies de la sagesse, sous peine de tomber de vos trônes, et de 
voir vos sceptres brisés : Ut discàtis sapientiam et non ercidutis. 
Non, les moyens ordinaires ne vous su {lisent plus, et votre vigilance 
doit être aussi grande que vos dangers sont imminens. Voyez cette 
conspiration universelle contre le Seigneur et contre «on Christ, et par 
conséquent contre vous-mêmes. Voyez cette épidémie morale, cette 
tourmente générale, et ce malaise indéfinissable qui gagne le inonde, 
et dont on ne peut pas plus expliquer la cause que prévoir le terme. 
Levez-vous donc, et armez-vous de vos boucliers contre celte phi- 
losophie inquiète et turbulente avec laquelle il n'y aura jamais, nï 
de sûreté pour les rois, ni de paix pour les peuples : Surfile y prin- 
cipes, arripite cljrpeum. Levez-vous, non sans doute pour répandre 
le sang, mais empêcher que les impics ne le répandent; non pour 
étendre votre domination, mais empêcher qu'ils ne dominent, tous 
ces philosophes armes, qui veulent à tout prix refaire les Ktals pour 
faire leur fortune, nous éclairer la torche à la main, nous appren- 
dre à penser à force de spoliations et de crimes, et nous inculquer 
la inorale en dépouillant les temples et brisant les autels. Levez-vous 
donc : il ne s'agit plus maintenant de ces croisades si fameuses, et 
qu'à son éternelle honte la philosophie a tant calomniées; il ne 
s'agit plus de conquérir Jes lieux saints, ni d'arracher des mains des 
infidèles le tombeau du Sauveur du monde; il ne s'agit pîus de sau- 
ver l'Europe de l'invafion des sectateurs fanatiques de Mahomet, 
mais de la préserver des suppôts de l'irréligion et des sectaires plus 
fanatiques encore de la raison pure et du beau idéal de la civili- 
sation. II s'agit de sauver la foi des peuples, sans laquelle il n'y a 
pas de peuples, et sans laqucïïe ii n'y auroit dans l'État que con- 
fusion et anarchie : il s'agit enfin de sauver, sM» est permis de s'ex- 
primer ainsi, cette croix même qui a sauvé le monde, et sans la- 
quelle le monde rctomberoit dans le chaos. Ralliez^ ou. donc à ce 
signe adorable, à ce signe vainqueur qui ne fera pas moins le bon- 
heur de vos armes et de votre alliance, qu'il n'a fait jusqu'ici l'hon- 
neur et l'ornement de vos diadèmes : Surgile, principes, arripite 
clypeum ». 

« Ne vous étonnez pas, N. T. 6. F., dit M. l'évêque du Puy, si vos 
prêtres vous appellent aux pieds des autels pour rendre grâces a Dieu 
des victoires de nos phalanges, de la délivrance du roi d'Espagne, 
de la restauration de cette monarchie. Ce seroit se tromper que de 
ne voir dans ces évènemens qu'un brillant fait d'armes qui n'intéresse 
point la religion, mais qui est du domaine d'une politique toute mon- 
daine. Comme l'anarchie sait bien que la religion est toujours là pour 
protester contre ses envahissemens et ses usurpations, toujours là 
pour foudroyer les maximes de la félonie et de la trahison , elle en- 
veloppe dans une même proscription et le prêtre qui fondent le 
roi, et le roi qui protège le prêtre; elle condamne à une même des- 
truction et l'autel qui sert d appui au trône; et le trône qui défend 
l'autel; elle combat la royauté et elle persécute la religion: elle foule 
0jix pieds l'étcndarU de la fidélité et l'étendard de la croix; d'une 
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même torche elle porte l'incendie au cœur <lc PEf.it et au sein de l'É- 
glise; elle ne sépare point dans sa haine le ciel et la terte. Telle est 
l'histoire fidèle des révolutions tic no.s jours ». 

« Voi'à la ^rance enfin relever iuix yeux de toute l'Europe, dit 
M. 17- venue de Saiut-Klour. Elle a rempli la plus haute mission r 
celle de défendre l'ordre social et d'écraser les méchans; rien dans 
les fastes politiques de la France ne peut se comparer à l'importance 
«le ce Me grande entreprise, qu'elle vient de fern incr seule avec tant 
de fll» *-e. Honneur au Prince dont le règne est marqué par un si glo- 
rieux événement ! honneur pu noble chef dont le courage , la pa- 
tience et. l'habileté ont su triompher de tant d'obtaclcs ! qui a tout 
ranimé par sa présence^, tout entraîné par sa bravoure, tout récom- 
pensé par ses regards, et qui a reçu sous sa tente le successeur de 
. tant de rois et sa royale famille , au milieu de l'allégresse et des bé- 
nédiction*! des Espagnols ». 

♦< Si 1rs généreux efforts de la France , disent MM. lès grands- 
vicaires de Metz, ont été couronnés du succès; s'il revient une por- 
tion de gloire à tous ceux qui, par leurs fahns et leur bravoure , 
ont scrondé la sagesse de notre Monarque et l'héroïsme de S. A. R. 
Ms r . le duc d'Angouléme, n'attribuons cependant pas uniquement 
à des bras de ch : »ir une si glorieuse réus-itc : entrons dans les vue» 
de Sa Majesté, et rendons grâces à Dieu, qui tient dans ses main» 
les événement, et qui a béni, par le plus heureux résultat, une 
guerre dont le motif ne fut point une vainc ambition, mais une 
guerre dictée par l'honneur, la justice et l'humanité j une guerre 
où les vainqueurs, pour ajouter à l'éclat de leurs victoires, de- 
viennent les protecteurs des vaincus, et les arrachent à leurs propres 
fureurs, pour les rendre à la religion, à la paix et au bonheur ». 

— Ij€ dimanche 2.6 septembre, il a clé chanté, clans la ce» 
thédrale de Soissons, un Te Deum solennel pour l'élection de 
J/éon Xlï. La même cérémonie aura lieu dans toutes les 
églises du diocèse. M. l'évoque do Soissons avoit annoncé l'é- 
lection par un Mandement, où il remarque que nous ne de- 
vons pas cesser do remercier îa Providence, puisqu'elle ne 
cesse de nous favoriser de ses bienfaits et de multiplier autour 
de nous les preuves de sa protection. Dans le Mandement , 
M. de Yillcle s'exprime ainsi sur le compte du Pape : « Nous 
avons un souverain Pontife déjà si avantageusement connu 
dans l'Eglise par la réunion de toutes les vertus, par son ex— 
périence consommée dans les affaires , et par cet heureux 
mélange de sagesse t de douceur et de fermeté, qui nous fait 
espérer tant de biens de son gouvernement » ! Nous recevons 
aussi en ce moment un Mandement de M. l'archevêque de Be- 
êauçon sur le même sujet. Le prélat y témoigne sa joie de la 
nouvelle élection , et rappelle les honorables missions de» 
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M. dcîîa Genga, et la confiance que lui ont témoignée deux 
vertueux Pontifes. M. l'archevêque termine ainii sou éloge : 

« C'est, donc* pour nous un devoir, N. T. C. P., de nous h fer 
de remercier le Seigneur de la grâce sipn iléc qu'il a faite à PEgliu! 
catholique, en lui accordant un chef M<i!)?c scion son cœur. fiL'iie 
héritier de l'autorité des deux. dern : crs ponti es qui l'ont précédé, 
et qui* aprl's une lm$ue carrière, ont disparu avec je ne sais quoi 
d'acheté' que les malheurs ajoutent aux grandes vertus, il le sera 
anssi de leur amour pour la France ; et, animé du même esprit, il 
saura, comme eux, diriger d'une main ferme la barque de Pierre, 
à travers les rochers de l'orgueil et les écueils de Terreur. Sa sa- 
gesse sera étendue comme V empire de la religion ; et sa charité , 
vaste comme le monde, attirera tes plus éloignés et touchera les plus 
rebelles ». 

— M. de Richcry, évêque de Fréjus, a fait son entrée, le 
1 er . octobre, dans sa ville épisconale, au milieu des témoi- 
gnages unanimes de joie du cierge et des habitans. Un arc de 
triomphe avoit été uressé à l'entrée de la' ville, et le corps 
municipal y reçut M. l'évêque. Tous les prélres des environs 
s'étoient rendus à Fréjus pour recevoir le prélat, qui a été 
conduit pmcessionnellement dans sa cathédrale, et y a été 
reçu avec les plus grands honneurs. M. l'évêque fit lecture 
de son Mandement, qui fut entendu avec un profond re- 
cueillement, et les sentimens qu'y manifesloit le prélat tou* 
chèrent sensiblement ses ouailles. M* r . ofïicia pontilicalemcnt 
le dimanche suivant dans sont église, et M. le préfet du Var, 
ainsi que les principales autorités de Draguignan, vinrent ce 
jour à Fréjus pour assister à la cérémonie , et rendre leurs de- 
voirs au prélat. 

— Le collège de Dole en Franche-Comté vient d'être aban- 
donné à M. l'évêque de Sainl-Claude pour en faire son petit 
séminaire. La ville de D6îe sollicitoit depuis long-lemps celle 
mesure, et Ta accélérée par ses représentations. L'Université 
a cédé le collège, et des maîtres éprouvés vont en prendre la 
direction. Ou croit même que, sous eux , cet établissement va 
prendre une plus grande extension, et rendra, dans les pro- 
vinces de l'Est, les mêmes services que Saint- Acheul dans le 
Nord. 

— Tous les renseignemens que nous recevons des pays 
étrangers sur l'effet qu'y a produit la morl du Pape, prouvent 
que partout on a senti cette perte, el qu'on n payé un tribut 
d'hommages et de regrets au vertueux Poohlc.'A Naples, 
M. Alcxaudrc Giu$tiuiaui ; archevêque de Petru et nonce opos* 
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tolique, a officié , le $3 septembre, clans un service solennel 
qui a eu lieu dans l'église <le Saint-Jacques-des-E^pagnols. 
Un beau catafalque y avoit clé élevé, e! quatre évoques ont 
fait les absoutes. Le corps diplomatique , les conseillers d'Etat , 
les ministres secrétaires d'Etat, la noblesse et la magistra- 
ture, les généraux autrichiens et napolitains, tous les princi- 
paux, fonctionnaires, s'étoient fait un devoir de se trouver à 
celte cérémonie. M. l'archevêque de Chambéri a donné, le 
28 août, un Mandement pour annoncer la mort du Pape. Ce 
Mandement respire les plus tendres senlimens, et nous ne 
pouvons nous refuser au plaisir d'en citer un passage , qui 
rappelle la circonstance la plus honorable pour M. l'arche- 
vêque de Chambéri : 

« Nous tenions personnellement à ce Pontife vénérable par tous 
les liens qui peuvent rapprocher les cœurs : la foi, le dévouaient» 
la soumission, le respect, la reconnoissance *ct l'amour, nous atla- 
choient à lui : nous avions eu le bonheur de le voir plusieurs fois, 
de passer auprès de sa personne sacrée des momem, nous pour- 
rions dire des heures, dont le souvenir est ineffaçable dans notre 
cœur; à chaque visite nous sentions se doubler l'admiration qu'ins- 
piroient ses sublimes et aimables vertus : son image est restée impri- 
mée dans notre ame; elle est gravée sur l'anneau que nous nous 
honorons de pnrler depuis cette époque ; et, lorsqu'on a pensé qu'au 
sein de l'assemblée «les évéques à Paris , il nous «v fallu du courage 
pour demander la délivrance du souverain Pontife dont un homme 
puissant s'étoit alor« déclaré l'oppresseur, on a mal jugé les disposi- 
tions où nous nciiH trouvions dans cette circonstance, Non , notre dé- 
marche ne fut point le résultat d'un effort, mais celui d'un mouve- 
ment irrésistible de notre cœurj et, s'il y avoit eu quelque mérite 
pour un évéque catholique de provoquer la liberté du Pontife chef 
de tous les évéques, celui de Chambéri en a été bien récompensé 
»r les témoignages de bonté qu'il a reçus depuis lors du ucaire de 
ésus-Christ ». 

Les catholiques de Hollande ont aussi pris une vive part à 
In mort du saini Pontife. Pie VH s'inléressoit fortement à cette 
église, et venoil d'envoyer à Bruxelles M. Nazali, son nonce 
en Suisse, qui étoit chargé de négociations relatives à l'état 
de la religion dans le royaume» Le jour même où ce prélat 
devoit présenter ses lettres de créance arriva la nouvelle de 
la mort du Pape. M. Ciamberlani , supérieur de la mission de 
Hollande, a prescrit une messe des morts dans les paroisses 
soumises à sa juridiction . et a invité les curés à prononcer un 
discours eu l'honneur du Pontife. On a, en effet, célébré par- 



Digitized by Google 



( 3C5 ï 

tout , en Hollande , des services funèbres, et les fidèles se sont 
empressés de s'y rendre. Au séminaire de W.irmond , entré 
autres, l'office a été suivi d'absoules solennelles, .et iJ y a eu 
un éloge funèbre. Depuis, les catholiques de ceffe contrée se 
sont réjouis de l'heureuse élection de Léon XII, et tous les 
bons esprits ont applaudi aussi à l'issue de la guerre d'Espagne. 
On nous écrit de ce pays qu'on y a été frappe du dernier Man- 
dement où M. l'archevêque de Paris célèbre éloquemment la 
glorieuse conclusion d'une si courte et si décisive campagne, 

* 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Une ordonnance du Roi, modifiant en tint que de besoin 
l'article (y de l'ordonnance du i3 novembre 1816, statue que les arrêts 
définitifs rendus en matiôrc de traite des noirs, par le conseil spé- 
cial de l'ile de Bourbon , pourront être déférés à la cour de cassation 
sur le pourvoi, soit du ministère public, soit de la partie condam- 
née ou d'un tiers intéressé. 

— Par ordonnance du 18 octobre, le Roi a bien voulu autoriser 
M- Motel à prendre le titre d'horloger de la marine. 

— S. A. Mo r . le duc de Bourbon a été pansé pour la cinquième 
fois. Les fragmens de la fracture sont dans les rapports les plus exact*: 
vingt jours suffiront pour l'entière guérison. 

— Un accident est arrive vendredi à M. le duc de Fitz- James, 
premier gentilhomme de S. A. R. Moksieub. 11 venoit d'entrer en 
chasse avec le Prince, lorsque le. canon de son fusil a éclaté, et lui 
a fait à la main droite une blessure fort grave. S. A. R. a fait aussi- 
tôt cesser la cha«sc. M. le duc de Fitz-Jamcs a été pansé par M. Du- 
puytrcn. On espi re qu'à l'aide d'un traitement convenable, la main 
pourra élrc conservée. • 

— Le baron de Damas est arrive à Paris le 27. Il n'a pas enecre 
pris le portc-fcuillc de la guerre. 

— M. de Béicngcr et M. Masson fils, libraire, sont cités en* po- 
lice correctionnelle pour réimpression d'un recueil de chansons con- 
damné en 1821 par la cour d assises, auquel on a ajouté quelques 
'p cc.es nouvelles. La couverture du recueil avoit ce titre : Codecixil 
des Français. 

— M. le comte de Lusignan est venu , vendredi dernier, appoiw 
ter, de la part de M. le duc de Btllnuc, dont il est aide-de-carac , le 
refus positif de l'ambassade de Vienne. 

— On assure que S. Exc. M. le duc de San -Carlos a été c'.urgé 
île remettre à S. M. le Roi de France une lettre de S. M. le roi 
d'Espagne. 

— Il paroit que le mini tère français a pris des mesures afin d'ol- 
tenir de S. M. C des indemnités pour les pertes éprouvées par !c 
commerce de la part des corsaires espagnols. 

— On écrit de Saint - Malo que la pèche ce îa jnoruc s'est faite 
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cette aUnée avec le plus grand succès dam tous' 1rs havres et sur 
le liane de Terre-Neuve. Les pêcheur* se louent beaucoup des fa- 
cilités que le gouvernement leur a procurées, et de la protection 
qu'il leur a constamment accordée. ' 

. — Une dépêche télégraphique annonce que la corvette V Echo 
est partie de Brest le v'S octobre. Cette corvette, commandée par 
M. Bourdé de La Vilhlmct, se rend à Rio-Janéiro, et de là à 1 de 
de Bourbon , d'où elle reviendra an Rrésil pour faire partie de la 
division navale en station dans ces mers'. 

— La gabarc la Bretonne, commandée par M. Morgue, lieutenant 
de vaisseau, et partie , le 16 octobre, de la rade d'Aix pourCayenne, 
où clic porte un détachement de troupe*. 

— Le conseil municipal de Marseille a voté, sur la proposition 
du maire de la ville, des adresses an Roi et à Ms r . le duc d'Angou- 
lérae, ù l'occasion de l'issue de la guerre d'Espagne. 11 a également 
décrété l'érection d'un arc de triomphe à la porte d'Aix, en l'hon- 
neur du Prince généralissime et de l'armée d'Espagne. 

— On parle d'une réduction dans le nombre des Universités : celles 
de Toulouse et «l'Aix seroient conservées dans le midi de la France. 

— Le tribunal de Besançon , jugeant correctionnellement, a con- 
damné à dix ans de pri>:on, finoo francs d'amende et aux frais, le 
nommé Bujard ( Charles), convaincu d'outrages envers la religion et 
ses ministres, de propos séditieux, etc. 

— L'ég ide de Vais (Ardcchc) «'étant écroulée, et plusieurs habi- 
tons ayant été tués ou blessés, Madame, duchesse d'Angoulêmc , u 
bien voulu recommander avec intérêt au ministre de l'intérieur la 
demande d'un secours pour l'église de Vais. S. À. B. Mo^slEur a 
fait remettre h M. le préfet une somme de Goo fr. , et M">«. la du- 
chesse de Berri une somme de î>.oo fr. , afin que la distribution en 
soit faite aux victimes de ce malheureux événement. 

— M. le maire de Valenciennes a invité ceux de ses concitoyens 
qui auroient des sommes à répéter des officiers anglais qui ont été 
prisonniers de guerre en cette vilrf» , d'en faire la déclaration à la 
mairie. On a l'espoir d'en voir opérer la liquidation. 

— 11 paroit que les vétérans, dont le scrviee'n'est plus nécessaire 
aujourd'hui, vont être renvoyés dans leurs foyers; ils seront rem- 
placés par les jeunes soldais de 1823, lesquels remplaceront égale- 
ment les militaires qui seront libérés le i«. janvier prochain. 

— Un journal annonce que le roi de flapies est sérieusement ma- 
lade, 

— Le prince de la Paix, don Godoy, vient de mourir en Italie, 
et a, dit-on , institué héritier le roi Ferdinand. Sa succession s'élève 
a près de 38 millions de fr. 

— Le roi des Pays-Bas a ouvert , le 20 octobre, la session des Etats- 
généraux à La Haye. Il a témoigné dans son discours «l'ouverture le 
dé»ir de voir la liberté des importations établie ailleurs, afin de pou- 
voir la rétablir dans son royaume, et revenir ainsi à la libéralité «le 
ses principes, dont il n«î s'est écarté qu'avec regret. 

— L'empereur de Russie avoit l'intention de quitter Czcrnowilx 
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le il octobre; l'empereur d'Autriche devoit partir «le la même Tille 
le i3. 11 n'éloit pas nécessaire de. prolonger l'entrevue, < t d'atten- 
dre que le prince de Metlcrnich fut rétabli d'une indisposition qui 
le retient à Lembcrg, puisque les deux empereurs sont tout de 
suite tombés d'accord sur les me ures à prendre. 

— Pendant son séjour à Tœplitz, le roi de Prusse a déclaré absous 
plus de quarante étudians qui a voient pris part à la société secrète 
connue sous le nom uÀrminia. 

— Le prince de Ncuwicd, cojinu par le voyage qu'il a'fait comme 
tnfuralistc au Brésil, doit, dit-on, en entreprendre un second, dont 
le but est encore d'étendre le domaine des sciences. On croit qu'un 
autre naturaliste célèbre , M. Bucb, de Berlin , accompagnera le prince 
dans ce voyage. 

— Plusieurs lettres de Constant inople annoncent que les différends 
entre la Porte et la Russie sont npplanis, et qu'un courrier extraor- 
dinaire parli pour O.ernowitz a apporté l'adhésion des Turcs à toutes 
les deo andes qui leur ont été faites. 

— Les exactions des Turcs, qui semblant vouloir ôter Ions moyens 
d'existence aux chrétiens, ont excité de nouveaux soulèvement Le 
Monténégro a déc'ar r * a Ihéror à la cause «les Grecs. 

— Le eapitan - pacha a opéré un débarquement à Mitylènc pour 
étouffer l'insurrection qui a éclaté dans <c!te ile. Les Grecs, de leur 
enté, ont envoyé une division de leur flotte, afin de iccueillir et de 
protéger les fugitifs. 

— On mande d' lep que le choiera -mnrbtis s'est déclaré dans un 
fi'lagc très-voisin de cette ville, et cause beaucoup de frayeur aux 
liahit.ms d'Alep. 

— Des navires arrivés de Rio-Janéiro confirment la nnnvello de 
l'entrée à Lima des troupes royalLtcs au nombre de sept mille quatre 
c nts hommes d'infanterie et de sci/.e cent* chevaux, sous les ordres 
de Cantcrac et de Valdès. Cette occupation eut lieu le 28 juin der- 
nier, sans brûler une amorce. 

• — - La /république de Colombie et l'Etat de Buénos-Ayrcs ont con- 
clu un traité d'alliance offensive et défensive. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal* 

Le roi d'Espagne a supprimé, par un décret du-iÇ, le ministère 
de l'intérieur, les raisons pour lesquelles la régence l'avoit institué 
n 'existant plus. Les attributions en sont réparties entre les «.ccré- 
taireries auxquelles elles apparleiioient avant le 7 mars iS to . 

Sir William A'Ourt , mini tre »lo S. M. IL, a été préventé, le i{, 

f»our complimenter Ferdinand, au nom de l'Angleterre, sur son 
iciireiisc délivrance. 

S. M. C. a nommé capitaine -général de la Catalogne, le baron 
d'Erolcs; de J'Estramadure , don Lagunajde la Vicillc-Cantiilc, don 
Carlos O'Donell. 

Les nominations diplomatiques faites par la régence près les cabi- 
nets de Paris, de Vienne et de Saint-Pétersbourg, sont confirmées. 
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T)ott Paswd-Vallafo est nommé ambassadeur a la cour de Portugal j 
le marquis de La Torree illa , à celle de Prusse, et D. Joachini, à 
celle de Saxe. Le duc de Monteinar c>t déclaré président du conseil 
suprême des Indes. 

D. Philippe de Saint-Marc est nommé capitainc«général, et D. Dii'gd 
Ballestcros, qu'il ne faut pa« confondre avec le général, second chef 
de la capitainerie de Grenade. 

Le maréchal de camp Garcia-Condé est rétabli dans le gouverne- 
ment militaire et politique de Torlosc, qu'il oceupoit avant le 7 
mars 1820. 

Le général Larochcjaquelein , après le combat de PucHo-dc-Mi- 
rnbétc , où il a ru un cheval tué et un autre blessé sous lui, est ar- 
rivé, le 14, à Tolède. Il y étoit encore le 18, attendant le roi* 
qu'il doit escorter jusqu'auprès de Madrid, avec sa cavalerie. 

Les habîtans de Madrid font les plus brillans et les plus somptueux 

tiréparatifs pour la réception de S. A. R. Ms r . le duc d'Angoulême. 
Is ne permettent pas aux Français de prendre part à leurs travaux; 
C'est notre prince aussi ' '"n que le votre > disent-ils. 

Une dépêche télégraphique, datée d'Alcaras, le 19 octobre, an- 
nonce que la place de Lcrida a capitulé le 18, et que cette place et 
les châteaux feront remis le 3o de ce mois. 

On sait qu'à la fuite de quelques tymptômes de rébellion l'ordre 
de licencier l'armée de Ballestcros avoit été donné. M. le maréchal 
comte Molitor a été chargé de l'exécution de cet ordre par S. M. C. 

On dît que les habitans de Saint- Sébastien se proposent de pré- 
senter une requête au roi pour le supplier de faire traduire devant 
une cour de justice leur gouverneur constitutionnel, Alexandre 
O'Donnell , nui a fait égorger treize de leurs concitoyens sans au- 
cune forme ae procès. 

Les forts d'Uigel sont pris. C'est le 18 octobre que la reddition a 
eu lieu. De fortes brèches avoient été faites, et les assiégés avaient 
été écrasés par le feu redoublé des batteries françaises, lorsqu'ils se 
sont déterminés à arborer le drapeau blanc. 

On dit que la ville de Rarcelonnc a fait sa soumission, et que Mina 
et Rotten ont demandé, comme une faveur, qu'il leur fût accordé 
des passe-ports pour l'étranger. On annonce également la reddition 
de Cartli.tgcnc. 

avis: 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement ex pirelei 3 novembre 
sont priés de le renouveler de suite , aGn de ne pointéprouver de relard 
dans Tcnvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils poui rotent , par un plus long retard, nous 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 

lis voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
dresse , réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoi 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreur». 
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OÊuvres choisies de M. Assetinc, docteur de Sorbonm, 
professeur d'hébreu, évéque de- Boulogne} dédiée* 
auRôi, par M. l'abbé Prémôrd. T. IV, V, et VI fi), v 

* » S *- - " 

Ces trois volumes terminent la collection des Œuvres 
thoisies de M. Asseline, que M. l'abbé Prémord a voit 
promise, et dont nous avous précédemment annoncé 
le commencement. Les matières contenues dans celte 
suite ne sont pas moins intéressantes que celles des 
premiers volumes 5 on en jugera par l'exposé sommaire 
cjue nous allons en faire. Le tome IV contient huit 
pièces différentes; savoir, Yînstruction pastorale sur 
l'autorité spirituelle, donnée à Boulogne le 24 oc- 
tobre 1790; celle sur t obligation de s'attacher aux 
pasteurs légitimes, qui est datée d'Yprcs, le 8 août 
I791; la Lettre pastorale et Ordonnance datée de 
Bruxelles, le 26 mai 1792, pour publier le bref de 
Pie VI, du 19 mars précédent ; des Considérations non 
datées sur l obéissance due aux souverain légitime; 
deux Mandemens pour le Carême, Fun donné à Bou* 
logne le 10 février 179», et l'autre à Ypres, \c. 3 jan- 
vier 1792; une Lettre pastorale à son clergé expatrié 
(elle est relative à la persécution, et datée de Bruxelles, 
le 18 décembre 179^)5 enfin une Lettre pastorale pour 
le Carême de 1 799; elle ne porte point de nom de lieu , 
- et a pour date le 19 décembre «798. 

Le tome V renferme trois autres Instructions pasto- 
rales, l'une du 27 décembre 1799, sur la dignité de la 
nature humaine, l'autre du même, jour de l'année sui» 
1 " ■ ■ • • 

(1) (5 volumes in-12; prix, 20 fr. et afî fr. franc de porf. A Paris, 
chez Potey, rue tlu Bac; et à la librairie ecclésiastique d'Adrien 
Le Clerc, au bureau de ce journal. 

Tome XXXriI. VAmi de la Relig. et du Rot. A a 
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\anle, sur la divinité de JS olre-Seigneur Jésus-Christ , 
et l'autre, du, 27 décembre i8oj, sur la pratique de la 
religion. Ces trois Instructions éloient destinées pour 
le Carême qui de voit suivre. Après ces Instructions 
viennent des Considérations sur le mystère de la Croix, 
tirées des divines Ecritures et des OEuvres des saints 
Pères; puis trois Sermons, sur le bon usage des ta- 
lens, sur les grandeurs de Jésus, sur la crainte et 
l'espérance. 

Le tome VI est tout relatif à la controverse 5 on y 
trouve d'abord trois Lettres, l'une sur la visibilité de 
l'Eglise, l'autre sur la primauté de saint Pierre j et la 
troisième sur l'infaillibilité de l'Eglise; ces Lettres, 
dont la première est datée du *o novembre 178^, sont 
adressées à une dame protestante qui avoit souhaité 
des éclaircissenieus sur diverses questions. Leur cor- 
respondance fut interrompue pendant quelque temps; 
cependant les conseils de l'habile et pieux doçtcnr ne 
furent pas perclus , et l'on assure que cette dame , dont 
le nom n'est d'ailleurs pas connu, fit depuis abjura- 
tion du luthéranisme à iMayence. Une conquête plus 
célèbre, et à laquelle M. Asseline paroi t avoir eu 
grande part, est le comte de Stolberg, seigneur dis- 
tingué par son rang, son esprit et ses ouvrages; il s'é- 
tablit une correspondance entre lui et le prélat. Le 
comte exposoit ses difficultés et ses doutes, et le prélat 
y répond oit; on trouve dans ce VI e . volume des ré- 
flexions très-étendues de M. Asseline sur les doutes 
du comte de Stolberg. Ces réflexions portent sur l'eu- 
charistie, l'invocation des saints, le purgatoire, la pé- 
nitence, les sacieriiens, l'infaillibilité de l'Eglise; î'é- 
vêque expose la doctrine de l'Eglise sur ces divers 
points; il eut la satisfaction de voir le succès de ses 
efforts, et le comte de Stolberg rentra, en mai 1800, 
dans le sein de l'Eglise.- On donne ici quelques-unes 
de ses Lettres, et on n'auroit à regretter que la so- 
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brîété des détails où entre l'éditeur sur un événement 
si important en lui-même et si honorable pour M. Té- 
vêque de Boulogne. On sait avec quel' zèle le comte 
de Stolbcrg professa hautement la foi catholique, et 
presque toute sa famille suivit son exemple. Cette gé- 
néreuse démarche fut peut-être la récompense des ser- 
vices que le comte avoit pendus avec autant de déli- 
catesse que d'ardeur aux prêtres et autres Français 
proscrits. 

On voit par ces détails que l'exil de M. l'évêque 
de Boulogne ne fut point pour lui un temps d'oisi- 
veté et de repos. Le prélat, ne pouvant veiller sur 
les lieux mêmes aux besoins de son diocèse, y faîsoit 
passer tous les ans quelque instruction adaptée aux 
circonstances où Ton se trouvoit. Ainsi, dans le Man- 
dement du 10 février 1791* cité ci-dessus-, le prél; t 
s'élevoit contre l'indifférence pour la religion, et il y 
combaltoit éloquemmcnt un désordre si commun dans 
notre siècle. Dans le Mandement pour le Carême de 
Tannée suivante, M. Asseline rappeloit avec force les 
fins dernières de l'homme y un passage de ce Mande- 
* ment nous a paru digne d'être rais sous les yeux du 
lecteur ; il est un peu long, mais il nous dispensera de 
toute autre citation : 

« Vous osez dire : A la mort Vhomme périt tout entier! 

» Il est donc faux, à votre sens, que Dieu ait aimé le 
inonde jusqu'à donner son Fils unique, afin que tous ceux 
qui croiront en lui ne périssent point , mais qu'ils aienl la vie 
éternelle? et ce grand Dieu, en appuyant cette doctrine de 
tant de prodiges, n'a déployé toute rétendue de sa puissance 
que pour se jouer de foiblrs créatures, et leur faire illusion? 

» Jésus-Christ a donc trompé les hommes par de fausses 
espérances, en leur promettant la vie éternelle comme la ré- 
compense de leur docilité à sa parole, et de leur foi en celui 
qui ra envoyé? Il a donc cherché à les épouvanter par des 
terreurs aussi ridicules, en leur annonçant un jour oii il de- 
voit venir, avec tout l'éclat de sa majesté, environné de ses 

Aa 2 
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anges, rassembler toutes les nations autour du trône de su 
gloire, séparer les bons d'avec les médians ;-dire à ceux-là : 
«Venez, vous qui êtes bénis de mon Père, possédez le 
royaume qui vous a élé préparé dès le commencement du 
monde»»: à ceux-ci : «Retirez-vous de moi, maudits, allez 
dans le feu éternel »? Et lorsqu'il adrcssoit à son Pcrc ers pa- 
roles : « Je veux qu'où je serai crux que vous m'avez donnés 
y soient aussi avec moi, afin qu'ils contemplent la gloire que 
j'ai reçue de vous»*, il ne demandoit pour ses disciples que 
l'anéantissement? 

»* Les apôtres n'ont donc été que les éebos du mensonge, 
lorsque, conformément à la doctrine de leur divin maître, ils 
nous ont appris à supporter avec courage les tribulations pas- 
sngères de la vie présente, dans l'espérance de la gloire éter- 
nelle qui nous est réservée dans la vie future j lorsqu'ils 
nous ont promis la destruction de la mort, et qu'ils nous ont 
offert ce tableau si frappant de la victoire que nous devons 
remporter sur cette cruelle ennemie : « Il faut que ce corps 
corruptible soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps 
mortel soit revêtu d'immortalité; et après que ce corps mor- 
t.l aura été revêtu d'immortalité, cette parole de l'Ecriture 
sera accomplie : La mort a été absorbée pnr la victoire. O 
mort, ou est ta victoire? ô mort, oii est ton aiguillon....... ? 

Grâces soient rendues à Dieu,qui nous a donné la victoire par, 
r.olre Seigneur Jésus-Christ?» 

» Ils poursuivoient donc une vaine chimère, ces patriarches 
respectables qui, disciples de Jésus-Christ avant les jours de 
sa vie mortelle, se regardoirnt comme des étrangers et des 
voyageurs sur la terre, y habitaient sous des tentes comme 
dans un lieu de passage, soupiroient après une meilleure pa- 
irie, cette cité céleste bâtie sur un ferme fondement, dont 
Dieu lui même est le fondateur et l'architecte ; et terininoient 
leur sainte carrière en voyant par la foi , et saluant de loin les 
biens éternels que Dieu leur avoit promis? 

» Tous les chrétiens, depuis dix-huit cents ans, sont donc 
daits le délire, puisqu'ils mettent -au nombre de leurs articles 
do foi la résurrection de la chair et la vie éternelle; et tous 
î,\s peuples qui ont jamais existé sur la terre sont convaincus 
de folie , puisqu'il n'en est aucun qui n'ait fait profession d'at- 
tendre nue vie future, et de penser que la mort n'étoit point 
je terme des destinées de l'homme ? 
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» Ou plutôt se peut-il que vou* ayez fermé 1rs yeux à la 
luiuicie tic la révélation , et étnufl'é celle de la raison, jusqu'à 
vous persuader que Dieu, ayant tiré du néant des créatures 
raisonnables, et leur ayant donné le pressentiment de l'im- 
mortalité, aura resserré dans des bornes étroites la durée de 
leur existence, et établi on ordre de choses où le vice souvent 
joniroitde tout le bonheur qu'on pût se promettre, et la vertu 
n'auroit que le malheur pour partage? Non, ce çrand Dieu 
n'a pu manquer ainsi de sagesse, de bonté, de justice. Ses 
- œuvres sont parfaites, et toutes ses voies pleines d'équité. 
Sous son empire adorable, ses ennemis ne triompheront pas 
toujours; ses serviteurs ne sont point sans espérauce de con- 
solation. Les souffrances ne seront pas sans fruit, les vertus 
sans^ récompense, le crime sans châtiment. Il vous en a fait 
avertir par le sage : s'il permet que sous le soleil l'impiété se 
trouve à la place du jugement, et l'iniquité à celle de la jus- 
tice, c'est qu'il doit venir un temps où il jugera le juste et 
l'impie, et qu'alors tout sera rétabli dans l'ordre. 

»» C'est donc en vain que, pour vous enhardir dans le dé- 
sordre, vous mettez votre espôrr dans le néant d'où vous êtes 
sortis ; elle vous manquera cette horrible ressource, vous ne 
le trouverez jamais ce digne objet de vos vœux. Non , jamais 
il n'y aura d'anéantissement pour vous. Mais dès que le fil 
de vos jours sera tranché, pendant que votre corps rentrera 
dans la poussière d'où il est sorti, votre ame retournera vers 
Die,u qui Ta créée, pour en recevoir selon ses œuvres ». 

Les Sermons de M. l'éve'que de Boulogne cjtie 
M. l'abbé Préraord a fait entrer dans sa collection 
auroîent pu nous fournir aussi des preuves de son 
talent comme de son zèle. Ges Discours sont écrits 
avec goût} ils abondent eu développemens et en mou- 
vcmens heureux, et on regrette en les lisant qu'ils ne 
soient pas en plus grand nombre. Nous pourrons en 
entretenir quelque jour nos lecteurs. 

Nous féliciterons de nouveau le respectable éditeur 
de nous avoir fait çonnoîlvc des productions si digues 
d'estime; seulement nous aurions désiré qu'il y eût 
été moins réserve sur les détails historiques et sur les 
faits relatifs, soit à l'exil, soit à l'administration , soit 
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aux écrits de M. Àsseline. Il auroit pu aussi, ce sem- 
ble, ajouter quelques Lettres, et nous ne désespérons 
lias qu'il ne consente à nous donner un supplément, 
où il réparera ces omissions. Nous sommes persuadé 
que tous ses souscripteurs lui en sauroient gré, 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. C'est aujourd'hui i« r . novembre, comme nous Pa- 
vons annoncé, que M. l'archevêque rouvrira la continuation 
d* sa visite pastorale dans les divers arrondissemens de la ca- 
pitale. Le prélat visitera, cette année, le septième arrondis- 
sement. Le jour de la fête, au soir, il ira officier, à vêpres, 
dans l'église Saint-Merry, et annoncer la visite par une ho- 
mélie* M. l'abbé de Janson, assisté de quelques autres mis- 
sionnaires , dirigera les exercices dans cette même église. Dans 
l'église de Notre-Dame (les anciens Blancs-Manteaux), et 
<!ans celle de Saint-Jean-Saint-François (autrefois les Capu- 
cins), deux de MM. les archidiacres iront de même ouvrir les 
exercices de la visite, que des missionnaires continueront en- 
suite. Nous croyons que MM. Férail et Montanier seront à la 
tête de la mission dans chaque église. Il paroît que les exer- 
cices ne commenceront pas immédiatement dans I église Saint- 
Denis (autrefois les Filles du Saint-Sacrement) * qui est du 
même arrondissement. 

— M. i'abbé de Poulpiquet , grand-vicaire de Quimper, 
nommé à l'évêché de Quimper, est arrivé à Paris pour faire 
ses informations. Cet ecclésiastique, connu par ses services et 
par son dévoùment, avoit refusé l'évêché de Langres, pour 
ne pas quitter un diocèse oii il est aimé et respecté. Il étoit, 
avant la révolution, chanoine et grand-vicaire de Sainl-Pol- 
de-Léon. 

— Deux retraites ecclésiastiques ont eu lieu successivement, 
cet automne , dans le diocèse de Belley, et M. l'évêque a voulu 
signaler son arrivée en procurant à tous ses prêtres un se- 
cours si précieux. La première retraite s'est faite à Belley, 
dans la maison du collège, et elle a duré du n au 18 sep- 
tembre j la seconde a été donnée dans le petit séminaire de 
Meximicux, du z3 au 3o du même mois. On avoit eu peu de 
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temps pour préparer le local; mais le - zèle et l'activité du 
prélat et l'empressement .dos fidèles ont triomphé des obsta-r 
.des, et les prêtres de la retraite ont trouvé tout le néces- 
saire. M. l'abbé Rey, grand-vicaire de Chambéri. a dirigé 
les exercices : sa charité vive, son éloculion entraînante, sa 
vigueur et son énergie, tempérées par tout ce que la piété et 
l'onction ont d'attrayant et de persuasif, pnt laissé de pro- 
fondes impressions. AI. l'évêque parloit aussi deux fois par 
jour, et présidoil constamment son clergé. Le jour de clôture 
de la retraite de Belley, cent cinquante prêtres se rendirent 
en procession à la cathédrale pour la rénovation des promesses 
cléricales. La relique de saiut Anthetme avoit été exposée par 
quatre chanoines, et fut vénérée par tout le clergé. M. l'abbé 
Il ey prononça son discours sur le sacerdoce. Au sortir de la 
cérémonie, le prélat fut conduit en procession au palais épis- 
copal, dont il prit possession. Là , environné de tous ses prê- 
tres, il leur adressa le discours le plus touchaut dans sa sim- 
plicité, et qui plus d'une fois émut les assistans. On nous per* 
mettra d'en citer un court extrait : « Messieurs , a dit le prélat, 
voqs êtes dans la maison du clergé; vous devez, dès aujour- 
d'hui , la regarder comme la votre : venez-y souvent, venez-y 
me faire part de vos peines et de vos difticullés dans le minis- 
tère; je veux Jes diminuer, en les partageant avec vous, les 
faire cesser, si je le puis : venez-y m'y raconter vos entre- 
prises et vos succès , afin que je puisse m'en réjouir avec vous. 
Me voilà tout Wous; vous me trouverez toujours empressé 
à vous recevoir, et disposé à vous écouler. Venez-y encoie 
partager non pas une table somptueuse, mais de simples aga- 
pes, que nous sanctifierons, comme les premiers chrétiens, 
par l'esprit de charité et de mortification. Venez-y partager 
jusqu'à ces récréations innocentes qui sont permises, néces- 
saires même au milieu des fatigues de l'a dm nistralion », Nous % 
n'avons pas besoin de dire combien ce langage tendre et p. -,* 
ternel et ces invitations affectueuses ont touché les cœurs. La 
retraite de Meximieux a été plus nombreuse encore, et offrit 
le même recueillement et la même assiduité. Au moment de 
la séparation, tous les prêtres allèrent ensemble faire leurs, 
remercîmens à Monseigneur et à M. l'abbé Rey. Ces deux re- 
traites ont produit de grands biens; elles ont établi une com- 
munication inlime entre le premier pasteur et son cierge, et 
elles rendront plus faciles les soins du premier pour faiie 
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prospérer les mœurs et la discipline dans l'heureuse église 
confiée à sa vigilance. 

— Un des premiers objets de (a sollicitude de M. Pévêque 
de Saint-Claude a été l'état et les besoins de ses séminaires; 
fe diocèse manque de grand séminaire, et il est urgent de l'é- 
tablir. Les petits séminaires doivent être accrus pour se trou- 
ver en proportion avec les besoins. M. l'évêque vient de don- 
ner, le 20 octobre , une Circulaire au clergé et aux fidèles pour 
réclamer leur coopération en faveur de ces établissemens. Le 
prélat y déplore les pertes que le malheur des temps a fait 
éprouver au sanctuaire, et les pertes nouvelles dont l'esprit de 
schisme menace le diocèse. Il paroît en effet que quelques 
partisans d'une église éphémère refusent obstinément de ré- 
parer le scandale de leur désobéissance, et que M. l'éveque 
est décidé à user envers eux de toute la rigueur de la disci- 
pline, et à leur interdire les fonctions du ministère, s'ils con- 
tinuent à fermer l'oreille à ses conseils et à la voix de l'Eglise. 
Le prélat excite, par les plus puissans motifs, ses diocésains 
à encourager les vocations ecclésiastiques, et à concourir à, 
réparer les ruines du sanctuaire; il leur représente la désola- 
tion des campagnes, et annonce une souscription qui sera. ou- 
verte dans toutes les paroisses en faveur des séminaires ; les 
dons en nature seront aussi reçus, et on tiendra un registre 
des noms des donateurs. M. l'évêque a donné vers le même 
temps un Mandement pour célébrer la délivrance du roi d'Es- 
pagne et pour ordonner des actions de grâces sur cet événe- 
ment; et par une disposition postérieure il a ordonné que le 
jour de la Toussaint il seroit chanté un Te Dettm dans l'église 
cathédrale de Saint-Claude, et dans toutes les églises du dio- 
cèse, à l'occasion de l'heureuse élection du nouveau Pape. 

— Par le Concordat de 1802, le diocèse de Metz compre- 
noit trois déparlernens , la Moselle, les Ardennes et les Fo- 
rets. L'es Ardennes ont été replacées par le Concordât de 1817 
sous la juridiction de M. l'archevêque de Reims. Le départe- 
ment des Forêts, devenu, depuis 1 Si 4 ? I e grand-duché de 
Luxembourg, et annexé au royaume des Pays-Bas, vient ré- 
cemment d'être distrait du diocèse de Metz. Le roi des Pays- 
Bas a sollicité cette mesure auprès du saint Siège, et M. Na- 
saii, nonce à Lucerne, et chargé d'une mission spéciale k 
Bruxelles, a apporté un bref à cet effet. Ce bref est du 3o 
juillet dernier. Le grand-duché est place provisoirement sous 
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Ta j «n diction de M. l'ëvéque de Namur. En conséquence,' 
M. Pisani de La Gaude , évêque de ce dernier siège, est ar- 
rivé , le 3o septembre , h Luxembourg pour y prendre pos- 
session de l'administration spirituelle ; ce prélat a été reçu avec 
les plus grands honneurs » el a célébré la messe et a prêché 
dans l'église Saint-Pierre. On sait que M. Charles-François- 
Joseph de La Gaude est d'origine française; ce prélat, né à 
Aix en 1 743 , fut fait évêque de Vence en 1 783 , et de Namur 
en 1802. 

— Le Mandement que M. l'évêque de Cambrai vient de 
publier, à l'occasion de l'heureuse délivrance du roi d'Es- 
pagne, est trop remarquable pour que nous n'en fassions pas 
un article à pari, et pour que nous ne saisissions pas l'occa- 
sion de réparer quelques réflexions qui ont paru dans notre 
journal sur ce prélat. M. Belmas, on ne peut le dissimuler, 
avoit donné lieu quelquefois à des plaintes par des démarches 
et des opinions inquiétantes : le prélat paroît suivre aujour- 
d'hui une autre ligue, et s'attache à dissiper les soupçons que 
l'on avoit conçus. Resté seul des anciens éveques constitu- 
tionnels non rétractés, il a trop d'esprit et un trop bon esprit 
pour ne pas sentir tout ce qu'un pareil isolement a de pénible. 
On assure qu'il encourage aujourd'hui les rétractations des 
prêtres constitutionnels dans son diocèse, et on n'est pas éloi- 
gné de croire qu'il a fait quelque démarche auprès du saint 
Siège. Ce seroit sans doute pour le nouveau Pape un juste 
sujet de joie que de recevoir des témoignages de soumission 
de la part d'un évêque estimable d'ailleurs à beaucoup d'é- 
gards. M. l'évêque de Cambrai a éliminé depuis long- temps 
de son conseil un constitutionnel tres-decide, et il vient de 
choisir pour vicaire-général un jeune ecclésiastique aussi re- 
comtnandable par la fermeté de ses principes que distingué 
par ses talens. Enfin, son Mandement du i3 octobre dernier 
nous paroît confirmer toutes les espérances que l'on a con- 
çues , et le langage qu'y lient le prélat doit le brouiller avec 
tous les constitutionnels du monde : 

■ 

» Pourquoi les nations se sonl~elles soulevées t demandoit le roi-pro- 
phète, pourquoi les peuples ont- ils formé île vains jtrojets? Avides 
d'une prétendue liberté qui ne peut coexi-trr avec le bon ordre, 
déçus par l'espoir d'un bonheur qu'elle éloit incapable de leur pro- 
curer, il* se sont révolté* contre le Seigneur et contre ceux qu'il 
s'est consacré?. Venez, se disoient-ils clans leur déiirc, rompons les 
tiens qui jusqu'ici nous enchainoient à eux, et rejetons loin de non» 
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le joug «mis lequel ils avaient courbe nos tête*. Du haut «les deux 
qu'il habite, le Seigneur se rioit de leurs desseins v et se moquoit «le 
leurs efforts iinpuissans. Il leur a parlé dans sa colère, et ce langage 
terrible les a rempli* de trouble et jetés dans la confusion. 

» Vous rn avez été les témoins, N. T. C. F., et vous n'en avez 
pas été surprix C'étoit la ilettc «lu ciel envers la terre ; et vous sa- 
vez combien le Seigneur est fidèle à ses promesse*. Eli ! qui pour- 
roit en cff« t méconnoîlre l'action de sa main dans l'heureux résultat 
de l'expédition d'Espagne? v 

» Conduite par un Prince dont le courage a étonné ceux-là même 
qui n'ont jamais eu peur, dont la sagesse aussi ferme que modérée 
lui a fait encore .plus de conquêtes que se* armes victorieuses, l'ar- 
mée française, digne de son chef, a plutôt couru que marché pour 
atteindre, aux extrémités les plus reculées de l'Espagne, le but que 
lui avoit assigné notre auguste monarque. 

» Pour faciliter le rétablissement des temples que l'impiété avoit 
détruits, pour finir la captivité d'un roi qui n'en avoit plus que le 
nom. Dieu conduisit lui-même, comme par la main, le nouveau 
Cyrus qu'il avoit choisi pour l'accomplissement de ses desseins. C'est 
Dieu qui, marchant lui-même au-devant du Prince, lui avoit pré- 
paré les voies, en se réservant ces loyaux et fidèles Espagnols qui 
n'ont point fléchi le genou devant l'idole de la licence constitution- 
nelle. C'est Dieu qui lui faisoit onv»fr les portes derrière lesquelles 
elle s'étoit retranchée; et , si elle s]obstinolt. à les tenir fermées , Dieu 
a rompu ces portes d'airain et brisé leurs gonds de fer. C'est Dieu 
qui a humilié ces hommes audacieux dont les menàres et les mau- 
vais traiteroens envers leur roi vous ont si souvent indignés contre 
eux, et fait craindre pour le prince qu'ils tenoieot en leur pouvoir: 
Dieu les a humiliés , les uns par l'aveu des erreurs qu'il leur a fait 
Ja grâce de rccr,Bnoifrc,{ct les autres qu'il a trouvés, inaccessibles au 
repentir, en les réduisant aux humiliations de l'orgueil vaincu, et 
d'une ra:e désormais impuissante. 

» Sa Majesté catholique est donc libre. Dégagés de leurs chaînes, 
ses bras ont déjà serre le Prince qui les a brisées. Libres de tou'c 
contrainte, ses mains pourront faire le bien qui n'a jamais cessé 
d'être dans son cœur : Ferdinand est aussi un Bourbon. 

» La guerre est donc terminée. La délivrance du roi d'Espagne 
est le but el le terme que lui avoit assignés le Roi de France. Son 
auguste neveu , ses valeureuses phalanges ont. rempli la sublime mis- 
sion qui leur avoit été confiée : l'épée est déjà rentrée dans son 
fourreau : Louis n'a jamais promis en vain. 

» La paix est donc désormais assurée. Forte de son propre fonds, 
du courage qui la constitue, de la discipline qu'elle a si bien ob- 
servée, des succès qu'elle a obtenus, l'armée française sauroit, au 
besoin, assurer notre repos au dedans, cl. le faire respecter au de- 
hors. Mais, fatiguées elles-mêmes par une guerre aussi cruelle que 
longue, les nations qui nous avoisinent ont besoin, aus«-i bien que 
n«us, de la paix qui peut seule guérir nos mau\ et consolider n< - 
tre prospérité. Vaincue sur tous les peints du continent, la déma- 
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pngie, qui I'avoU. ensanglante, vient. de recevoir, de la maia «l'un 
héros français, le dernier eoup, stir les mêmes bords qui virent ter- 
miner livs travaux d'un héros fabuleux. IV monstre qui a cnfinlé 
les révolutions est banni de notre terre. C«dix e*t. la limite qu'il ne 
pourra franchir. Afin de la fixer invariablement, l'histoire emprunte 
au détroit voisin pour les y porter, les c donnes cl l'inscription qu y 
a voit placées la falde. 

» Déjà en possession de tant de bienfaits reçus, jouissant, par un 
espoir bien fondé , de ceux que nous offre l'avenir, vous vous sen- 
tez pressés, assurément, N. T. C F.,, d'en remercier la divine Pro- 
vidence. Vous êtes trop religieux pour n'être pas reconnoissans en- 
vers elle, trop Français pour ne pas éprouver un besoin qu'exprime 
notre auguste monarque. C'est donc avec la plus grande confiance 
que nous vous invitons à acquitter une dette que vous désirez vour- 
raêraCvS de payer \ à remplir un devoir qui semble plus facile, en- 
vers l'auteur de tout bien, lorsqu'il se montre à nous comme un 
Dl-u de paix, que lorsqu'il ne sembloit être pour nous que le Sei- 
gneur des armées ». 

• 

— M. l'archevêque de Gênes a donné, dès le 4 octobre, un 
Mandement pour annoncer l'élection du souverain Pontife. 
Dans ce Mandement, le prélat fait le plus grand éloge du 
nouveau Pape, de sa capacité/ pour les affaires, de sa pru- 
dence, de sa piété; et sou témoignage a d'autant plus de 
poids, qu'il a résidé long-temps à Uome, et y a pu connoîtte 
personnellement le cardinal délia Genga. 11 voit, dans cette 
élection, un gage de protection de la Providence , et admite 
celle succession de pontifes et cite unité constante qui lie les 
diverses parties de l'Eglise entr'ellcs. M. Lambnïscliini ajoute 
que le nom de Léon XII rappelle des époques glorieuses dans 
les annales du saint Siège ; plusieurs papes de ce nom ont laissé 
en effet d'honorables souvenirs. Le premier de tous, Léon-lc- 
Grand, est illustre par la beauté de son génie et par les ser- 
vices qu'il rendit à la religioivet à l'humanité. Quatre de ses 
successeurs ont obtenu les honneurs de la canonisation , entre 
autres, Léon JX, qui éloit. né en Alsace. Léon X, quoiqu'il n'ait 
régné que huit ans, a trouvé le moyen de donner son nom k 
son siècle et de laisser une grande célébrité. Léon XII ne 
restera point an-dessous de ses prédécesseurs. M. l'archevêque 
de Gênes termine son Mandement en exhortant ses diocésains 
à redoubler d'attachement et de respect pour le saint Siège , 
et pour le vertueux Pontife qui vient de s'asseoir sur la chaire 
de Pierre. 

* 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le '28 octobre, S. E\c. M. k 1-arrn «le Damas, en pré- 
sence (1rs grands de la cotir, de S. Exe M. le comte de Villèlc et 
de S. Exe. M. fc vicomte de Chateaubriand, n prêté ferment entre 
les mains il 1 1 Roi, en qualité de ministre (le la guerre. 

— S. A. R. Madame, duchesse d\Angoulcme , a fait remettre à la 
Sociéf ('-Maternelle de Toulouse une somme de 1000 fr. 

— Par ordonnance du i er . octobre, M. Quéquet, avocat- gént'r.d 
près la cour de Paris, a été nommé prévident de chambre de la même 
cour, en remplacement de feu M. Agier. 

— Par ordonnance du -j.S octobre, M. le maréchal duc de Bclluno 
est nommé ministre d'Etat et mrmbre du conseil privé. 

— S. M. vient d'accorder une pension de i5oo fr. à la veuve du 
savant Del ambre. 

— D'après un arrêté que vient de prendre S. Exe. le garde de* 
sceaux, nul individu, postulant ou fohicitant pour une affaire con- 
tenlicusc, (picllc qu'elle soit , ne ?cra adtwis dans les bureaux du 
ministère de la justice , excepté !cs parties et les avocats inscrits au. 
tableau des avocats aux conseil* du Roi : ceux-ci pourront se pré- 
senter tous les mardis et vendredis non fériés. 

— Par décision du conseil royalde l'instruction publique , les cours; 
do M. Ro) cr-C(>IIard , professeur d % Histoire de lu pLifosophie moderne, 
et de M. Gnizot, professeur d'Histoire moderne t n'auront pas lieu 
pendant Tannée iS?3-i8s1. 

— La nouvelle administration de l'imprimerie royale a pii* le ser- 
vice pour le compte du gouvernement, depuis le i cr . octobre. 

L'affaire du colonel Sausset a été appelée masdi au tribunal de 

Îioli.-e correctionnelle : Je rapport des exports n'ayant pas paru sati-- 
aisant, une nouvelle expertise a été ordonnée, et la cause remise 
ù un autre jour. 

— Le dernier numéro des Tablettes universelles a été sai i par ordre 
de M. le procureur du Roi. 

— L'appareil appliqué à la blessure de M. le duc de Fitz- James- 
a été levé. Le pouce et l'indicateur de la main blessée seront con- 
servés dans leur entier. 

— M. le duc de Rovigo vient de pullicr une brochure, où il 
donne des détails sur l'assassinat du duc d Enghicn, en i8o/j. Sa bro- 
chure compromet gravement le ministre des relations extérieures de 
ce temps-là, <t donne à entendre que c'est lui qui précipita le ju- 
gemenî. Duonapartc, suivant M Savary, fut fâché qu'on fut allé *i 
vite, et dit à plusieurs reprises: Voilà un crime qui r.e mène à rien, 
t't 'qui ne tend qu'à me reiuhe odieux. On s'attend (pie le ministre 
inculpé, et qui jouît d'une grande pince à la cour, répondra à l'écrit 
du duc de Rovigo, qui est recherché avec avidité. 11 s'en est vendu 
quatre mille exemplaires le premier jour, et il a fallu sur»!c «champ» 
procéder à une seconde édiiion, qui sera aussi bientôt épuisée. 

— - M. Brunei, un des plus riches propriétaires de Saint-Quentin , 
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frst décédé dam un Age fort avancé. Son testament est le plffs bei 
éloge qu'on puisse faire d'une longue vie. Il a affecté une somme de 
3oo,ooo fr. à l'établissement de deux école?», qui seront dirigées par 
les Frères de la Doctrine chrétienne. II a de pin* fondé deux lits 
pour des vieillard."» à l'hôpital de Saint-Quentin, cf. uni: maîtrise de 
douze enfans de chœur avec un professeur d*î musique. 

— Uuc dépêche télégraphique annonce qu'une division de l'esca- 
dre qui étoit devant Cadix est arrivée, le 28 octobre, à Brest, sous 
les ordres de M. le vice -amiral baron Uuperré; elle ramené deux 
Inillc cinq cents hommes de trolipes. 

— Le nommé Brémonta été condamné par le tribunal correctionnel 
de Draguignan à deux moi* d'emprisonnement et 200 fr. d'amende, 
pour avoir dit dans une voiture publique que M* Manuel nvoit eu* 
raison de déclarer à la tribuue que les Français avoient vu avec ré- 
pugnance le retour des Bourbons. 

— On a arrêté à Lyon Un doreur sur bois, Suzanne Guinaud, pro- 
venu d'avoir „ tenu . en présence de plusieurs personnes, les propos 
les plus ofiensans contre le Roi et la famille royale* et d'avoir vomi des 
imprécation? confie le Prince généralissime et l'armée d'Espagne. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Strasbourg a condamné 
à de fortes amendes et aux frais les nommés Cajus Weit, Isaac Wcil 
et Matthieu Wcil, convaincus de se livrer habituellement à l'usure. 

— Le roi de IVaphs n'est pas indisposé, ainsi qu'on l'a voit dit; sa 
santé, loin de devoir inspirer des inquiétudes, lui permet de présH 
der en personne le conseil d'Etat. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le roi d'Espagne a daigne accorder la grand'eroix de l'ordre royal 
militaire de San - Fernando à MM. les généraux français baron Ca- 
nuel, comte. Curial, comte Ricard, vicomte Roussel -d'Hurbal, vi- 
comte Tiilet, baron Péchcux, comte Bourmont» comte d'Autichamp, 
comte Bourck, viccraîc Castcx , vicomte Domon , vicomte Dodc, ba- 
ron de Damas, comte Lovcrdo, baron Marijgnné. Il a rétabli dans 
ses fonctions d'envoyé extraordinaire et de ministre plénipotentiaire 
près la cour de Rome, D. Antonio de Vargas de Laguna. 11 a nommé 
second capitaine do la province d'Estramadurc et gouverneur de la 
place de Badajoz , le brigadier D. J. de; Mazarrara. 

Un décret rendu à Sé\illc, le 18 octobre, ordonne que tous les 
sergens, caporaux, musiciens et soldats, qui ont été faits prisonniers 
de guerre, recevront leur congé absolu, et auront la faculté de re- 
tourner dans leurs foyers, après avoir remi« leurs effets d'équipement; 
ils seront sous la surveillance des capitaines-généraux. 

La population espagnole se porte avec un enthousiasme inexpri- 
mable sur le passage de S. A. R. Ms r . le duc d-'Angoulcmc. Des pclt- 
tons de l'année de Balleslcros viennent à sa rencontre : ces soldats 
montrent un profond respect pour ce Prince, qu'ils saluent du titre 
de vainqueur doux et clément, 

L'Empécinado est parvenu à surprendre Cacérèsj il y est entré 
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tandis que les habitans étoient allés au-devant de lui à une grande 
distance; il a pillé la ville, et réduit en cendre* les couvens et pre»- 

3 ne toits les édifice*. Il a l'ait égorger les malades de l'hôpital. Plus 
e cent soixan-Jix personnes ont péri dans les flammes. 

MM. les maréchaux de camp vicomte de Maringoné et Berge ont 
été nommés lieutenant-généraux. 

M. le c mtc Ilautpou! , colonel du 4*- 'le ligne, vient d'être ap* 
pelé au commandement du 3*. régiment de la garde royale. 

M. Garbé,qui commandoit le génie du cinquième corps de l'armée 
d s Pyrénéen a été nommé lieutenant-général et grand-oflicier de la 
Légion-d Honneur. 

Le prince de Hohonlohc, commandant en chef le troisième corps, 
est dangereusement malade. 

Des lettres de Gibraltar font connoilrc que les libéraux qui ont 
quitté Cadix depuis le i er . octobre , sont au nombre de quatre cent 
quatre-vingts; plus de mille u voient auparavant cherché un asile à 
Gibraltar. 

M. de LarochcjnqiH lein ayant écrit au général Pla«cncia, aprè* la 
nouvelle de la délivrance du roi, que le but de l'entrée de I armée 
française en E'pagnc élant obtenu, il ne pourroit plus régarder ses 
troupes comme ennemies; le général espagnol lui répondit qui! po- 
seroit les armes dè« que le roi lui enjoindroit de cesser les hostilités. 

Un violent incendie s'est manifesté, le 17 octobre, à Madrid à la 
belle caserne de la garde royale erfwignolc. Les troupes françaises ont 
montré beanc -up de zèle et de dévoûment; elles sont purvenucs, 
non sans peine, à arrêter les progrès du feu. 

La place tic Pénbcola a fait sa soumission nu roi d'Espagne. 

La ville de Lérida s'étoit rendue; les articles de la capitulation 
étoient arrêtés et signés, lorsque les miliciens se révoltèrent et n - 
commencèrent les hostilités. M. le maréchal Lauri<lon , qui a\oit d» - 
passé Lérida, revint sur ses pas, et fit signifier qu'il recommencent 
le siège, et que. si un seul Français y périssoit, il feroit passer la 
garnison au fil de l'épéc. La ville ouvrit ses portes à l'instant. 

La nouvelle de la reddition de Barcclonne ne s'est pas confirmée: 
on «ait positivement que des projets de capitulation étoient débattus 
entre le général français Berge et Mina, lorsque, le 19, M. le maré- 
chal Moncey reçut un courrier de Cadix, portant 1 ordre de n'ac- 
corder aucune condition particulière à Mina, et d'exiger que ttar- 
eelonnc se rendît comme l'avoit fait Cadix. Mina répondit qu'il se 
défendroit. 

La délivrance du roi d'Espagne a été célébrée à Li bonne par de 
grandes réjouissances. ' 

Le roi de Portugal a annulé toutes les poursuite* intentées dans 
les Açorcs pour opinions on même pour délits politiques, antérieurs 
à la restauration uc la royauté. 



M. Jean-Àîmé Soyer , maréchal de camp, ancien major- 
général dov l'armée royale de la Vendée, vient de terminer sa 
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carrière, presque subitement, à Angers : il a été étouffé par 
un abcès formé dans la poitrine par suite d'une de ses vieilles 
blessures. La Vendée perd , en cet officier général, un brave 
qui fut toujours fidèle à son Dieu et à son Roi, un homme 
d'honneur et un juste. Né à Thouarcé {Maine et Loire), il 
fui enfermé au château d'Angers, en 1792, à cause de son 
attachement à la monarchie. Il s'échappa au moment oii il 
devoit être jugé, et passa dans la Vendée. On le nomma lieu- 
tenant de cavalerie, à la formation d'une compagnie de vo- 
lontaires qui fut toujours à la tête de l'armée royale. Le gé- 
néral de La Rochejacqueiein l'éleva au grade de capitaine sur 
le champ de bataille. Il devint, après de nombreux combats, 
aide-de-camp, colonel , chef de division et major-général. A 
la bataille de Dol, il fut chargé d'enfoncer une des divisions 
ennemies, et ia mit en fuite après un combat sanglant. Il étoit 
déjà couvert de cicatrices, lorsqu'il fui al feint de trois balles 
à Chavagrie, où il commandoit l'aile gauche de l'armée royale. 
Lorsque les Vendéens, usant de représailles, cessèrent de 
faire quartier aux prisonniers, le sort des combats ayant fait 
loniber entre ses mains quarante de ceux qui l'avoient persé- 
cuté, arrêté, et avoient incendié sa maison, il leur accorda 
la vie et la liberté, uniquement parce qu'ils avoient été ses 
ennemis personnels. Le Roi lui envoya la croix de Saint-Louis 
)e i er . janvier 1796, et le confirma dans le grade de mojor- 
genéral. Il reçut de S. A. R. Monsieur des ordres datés de 
Londres le 10 mai i8no,qui le chargeoient de commander en 
second toutes les divisions de l'armée rovale. Le Prince joi- 
gnit à ses instructions les marques les plus honorables de sa 
satisfaction des services de cet officier général et de ses deux 
frères. Il laisse, par sa mort, une femme et trois enfans 
plongés dans la douleur. M. J.-A. Soyer étoit frère de M. l'é- 
vêque de Luçon. 



Méditations ccclésiastiqi/es pour tous les jours du mois , 
traduites de l'italien de Dal-Monte (1). 
Le pieux auteur de ces Méditations est peu connu en France 



(1) 1 vol. in-18; prix, 1 fr. 5o c. et. a fr franc de port. A Paris 
chez Rusand , rue de l'Abbaye; et à ja librairie cci h'siastiquc d'Adrien 
Le Ocre, au bureau de ce journal. 
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et mérite que l'on révèle ses travaux et sa verlu. Barthélémy 
Charlcs^Marie-Melchior DaMVlonte, né à Bologne le 14 oc* 
tôbre 1726, entra dans l'état ecclésiastique malgré le? désir de 
sa famille, qui vouîoit l'engager dans le monde. Avant memê 
d'être prêtre, sa piété et son zèle a voient urt grand éclat , et 
on le jugea digne d'exercer le ministère de la prédication. 
Quand il eut été ordonné prêtre , et qu'il eut été reçu docteur 
en théologie, il se livra aux travaux des missions, et se rendit 
célèbre par toute l'Italie par son courage , son dévoûinent , ses 
vertus et ses succès. Sa vie ctoit pauvre, son humilité par* 
faite, sa charité sans bornes , sa pénitence continuelle. Il s'a- 
socia plusieurs ecclésiastiques , qui le secondoient dans ses 
courses , et il laissa tous ses biens à l'œuvre des missions. 11 
donnoit aussi des retraites pastorales, et étoit sans cesse oc- 
cupé aux soins du ministère. Ses travaux épuisèrent sa santé, 
et il mourut le $4 décembre 1778, n'étant âgé que de cin* 
quante-deux ans. Le cardinal Gionnnetti, archevêque de Bo* 
Jogne, qui avoit toujours montré pour lui une estime particu- 
lière, lui fît rendre de grands honneurs , et composa, dit-on, 
son Eloge , qui fut place dans son cercueil. Cet Eloge se trouve 
en tête du volume que nous annonçons, et c'est de là que 
nous avons tiré ce que nous venons de dire du laborieux mis-* 
. sionnaire. 

Les Méditations ecclésiastiques de Dal-Monte sont au 
nombre de trente-une, et roulent sur les grandes vérités de 
la religion considérées par rapport aux prêtres. L'auteur s'v 
montre animé d'un vif désir de pénétrer les prêtres de l'esprit 
de leur état, et de les enflammer de zèle pour leur propre 
sanctification et pour ccllç des peuples. Il y fait parler Notre-- 
Seigneur lui-même , qui adresse aux prêtres tantôt des re- 
proches, tantôt des invitations, suivant la matière. Chaque 
Méditation est terminée par une pratique. 

A la suite des Méditations, on a placé des écrits tendant au 
même but; ce sont des examens et des réglemens de vie pour 
des prêtres, et des avis aux curés et à ceux qui ont charge 
d'ames. Ces examens et ces avis entrent dans beaucoup de dé- 
tails sur les devoirs des prêtres et sur les différentes parties du 
ministère. Un tel ouvrage n'est pas de nature à être conseillé 
au simple fidèle; mais il trace aux prêtres des règles sévères, 
et il est propre à exciter le zèle de ceux qui n'auroient pas 
assez réfléchi sur la sainteté de leurs obligations. 
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Instructions sur le Rituel, contenant la théorie et 1 
pratique des sacremens et de la morale, et fou 
principes et décisions nécessaires au ministère rec/e- 
siastiqae; par M. Joly deChoin, évêque de Toulon (i). 

Louis-Albert Joly de Choin, évéque de Toulon, fut 
un des prélats du dernier siècle qui montreront le plus 
de zèle pour la régularité et pour le bon ordre de leur 
diocèse. Né à Bourg en Bresse, en ijoa, il étudia au 
séminaire de Saint-Sulpice à Paris, devint doyen de la 
cathédrale de Nantes, et grand-vicaire du diocèse. Le 
cardinal de Fleury, dont la piété cl le discernement 
cherchaient de toutes paris les sujets les plus propres 
à l'épiscopat, jeta les yeux sur l'abbé de Choin , et le fit 
nommer à révêché de Toulon, à la place de M. de 
Latour-Dupin. M. de Choin fut préconisé à Rome, le 
5 mai 17.38, et sacré le 1 er . juin suivant L'Eglise étoit 
alors troublée par les intrigues d'un parti puissant. Le 
prélat fit respecter les lois de l'Eglise, et montra de la 
fermeté contre les appelans. Sage et impartinl, il dé- 
fendit la lecture du livre du Père Piclion, et traça des 
règles sages sur l'administration du sacrement de pé- 
nitence. Les Nouvelles ecclésiastiques lui firent l'hon- 
neur de le harceler j elles le dépeignent comme un 
prélat violent, mais on sait trop combien il faut se 
s une partialité aveu- 

simple et modeste, 
dit qu'il refusa une 



(1)2 vol. in-S°. A Besançon , chez Gautier; et à Paris, à la librairie 
eecl<"ia*ti<{uc d'Adrien Le Clere , au bureau de ee journal, 
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abbaye qu'on lui avoît offert de joindre à son évêcbé. 
Il assista aux assemblées du clergé de el de ! 74^> 

et mourut dans son diocèse le 16 a\ril 1709. 

Cet é\écpie, dans le commencement de son adminis- 
tration, avoît publié un nouveau Catéchisme 5 mais il 
esl particulièrement connu par ses Instructions sur le 
Rituel ', qu'il annonça au clergé de son diocèse par un 
Mandement du i5 novembre 1748. Le prélat, en fai- 
sant réimprimer son Rituel , crut devoir y joindre des 
instructions propres à guider les ecclésiastiques dans 
l'exercice de leur ministère. «Nous avons regardé, dit-il, 
comme le principal objet de nos soins, les rcglcmcus 
qui concernent la discipline - % ) administration des sa- 
cremens, les règles que l'Eglise prescrit dans l'exer- 
cice de c(;s redoutables fonctions, les instructions que 
les pasteurs doivent à leurs peuples sur ces impor- 
tantes ma tic 1 , es, les principes que doivent suivre les 
confesseurs pour se décider sur les questions les plus 
épineuses de la morale, et pour remplir tous leurs de- 
voirs avec exactitude, la régularité et la bonne cou- 
chiite du clergé, tels sont les objets qu'embrasse le 
nouveau Rituel ». 

On a cru utile dans l'état actuel du clergé de réim- 
primer cet ouvrage, qui étoit déjà connu, et qui s'é- 
loit répandu au-delà des limites étroites du diocèse (1) 
pour lequel il avoit été composé. La nouvelle édition 
formera G vol. in-8°., dont deux paroissent en ce mo- 
ment; ils sont entièrement remplis par ce qui regarde 
les sacremens. Le I er . volume traite des sacremens en 
général, du baptême, de ia confirmation et de Peu- 
cliaristie. Cette dernière partie surtout renferme de 
nombreux développemcns sur le sacrifice, sur les cé- 
rémonies de la messe, sur les dispositions à y appor- 
ter, sur la messe de paroisse, sur la première com- 
. — _ — _ — — — - 

(1) L'aHcien diocèse de Toulon n'a voit que \iDgt-quatrc paroisses. 
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munion des enfans, sur la communion pascale; deux* 
articles principaux sont l'objet d'instructions détail- 
lées. L'un est sur les dispositions du prêtre dans la 
célébration du saint sacrifice, l'autre sur la prudence 
des confesseurs pour bien régler les communions des 
pénitens. Chacun de ces articles fait près de 100 pages$ 
le premier suit le prêtre dans toutes les cérémonies 
de la messe, le second n'est pas moins important, et 
trace aux confesseurs les règles les plus sages sur les 
communions de leurs pénitens. 

aDe toutes les doctrines pernicieuses, dit M. dedioin, 
«ui depuis plusieurs années tendent à altérer la pureté 
de la morale chrétienne, il n'en est pas qui causent 
plus de désordre, et qui soient plus préjudiciables au 
salut des ames, que celles qui établissent, ou une sé- 
vérité outrée, ou une iudulgence excessive dans l'ad- 
ministration du sacrement de pénitence et dans la 
distribution du pain eucharistique». Ici Je prélat rap- 
pelle plusieurs de ces doctriues, mais sans en nommer 
les auteurs, et montre combien l'un et l'autre excès 
sont éloignés des intentions de l'Eglise et du but de 
son divin fondateur. Toute cette partie nous paroît 
traitée avec autant de sagesse et de discernement que 
d'onction et de piété. 

Dans le H*, volume, il est parlé des sacremens de 
pénitence, d'extrême onction et de l'ordre, et le pre- 
mier surtout occupe les deux tiers du volume. Cette 
partie embrasse en effet une foule de questions, sur la 
juridiction, sur la manière de se conduire envers les 
différentes classes de pénitens, sur le secret de la con- 
fession, sur les occasions prochaines du péché, sur le 
délai de l'absolution, etc. Ici se retrouvent encore les 
abus et les excès que le prélat avoit marqués dans 
l'article de la communion. Les uns, sectateurs (Y un». 
sévérité outrée, ne prononcent que des an» thèmes 
contre les pécheurs, ne leur parlent que de la disci- 
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pîiwe ancienne, et semblent vouloir leur fermer la 
porte de la pénitence, et les précipiter dans le déses- 
poir. Les autres endorment le pécheur dans nne fausse 
sécurité, et accordent tout à la foi blesse et au tem- 
pérament. Il n'y a que trop d'exemples de l'un et 
de l'autre excès. On sait, entrautres, jusqu'où, dans 
11» certain parti, on portoit le rigorisme. On éloi- 
gnoit de la table sainte et on fatiguoit le pécheur par 
une désespérante rudesse. ISous trouvons en ce genre 
un abbé Feuillet, chanoine de Saint-Cloud, mort en 
i6gl, qui étoit fameux dans son temps par la sévé- 
rité de son zèîej il nous en a donné un échantillon 
t^ans un petit volume qu'il a publié sous le titre d'His- 
toire abrégée de la Conversion de M* Citante au, 1706, 
in-12. M. Clianleau étoit un homme du monde qui vî- 
voit dans l'oubli de la religion; ayant été entendre 
un sermon de l'abbé Feuillet, il se convertit, et alla 
se confesser à un religieux qui l'admit, à ce qu'il pa- 
roit, assez précipitamment à la communion. L'abbé 
Feuillet, donnant dans un autre excès, employa six 
mois à faire- préparer M. Chanteau à une nouvelle 
confession générale, et ne lui permit la ■communion 
qu'au bout d'un an ; et notez que M. Chanteau vîvoît 
dans les pratiques de la piété, de la charité et de la pé- 
nitence, qu'il avoit rompu avec le monde, qu'il pleu- 
roit sans cesse ses péchés, et s'appliquoit aux bonnes 
œuvres. Exiger d'un homme qui a de telles disposi- 
tions qu'il passe six mois à faire son examen de sa con- 
science, et lui faire attendre pendant un an la paitici- 
pation à la table sainte, c'est une dureté qui pou voit 
avoir les plus fâcheuses suites. Il y a dans cet écrit d'au- 
tres traits ou conseils qui indiquent dans l'abbé Feuillet 
plus de zèle que de discrétion. Je citerai encore un au- 
tre exemple de sévérité outrée qu'on lit dans Y Abrégé 
de r histoire ecclésiastique del'abbé Racine, t. XI, p. 4* >. 
Il y est question de la conversion du p ince de Conti , 
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conversion qui eut tant d'éclat à pou près à la même 
époque, cl qui fut marquée à des signes indubita- 
bles de douleur et de pénitence. Un total changement 
de vie, des prières continuelles, des jeûnes fréquens, 
le renoncement à tous les plaisirs, des restitutions et 
des aumônes, annonçoient assez quelles étoient les dis- 
positions du prince ; comment en usa-t-on cependant 
envers lui? Ecoutons l'historien : «Le confesseur, après 
neuf mois d'ex erc' ces rigoureux de pénitence, récon- 
cilia le prince, et l'admit k la participation des saints 
mystères. M. de Ciron, de concert avec M. d'Alcth, 
touché de la grandeur du repentir du jeune prince; 
de la ferveur de sa piété, de son courage persévérant 
à marcher dans la voie étroite sans le moindre affoi- 
1) lisse ment, crut devoir délier une ame dans laquelle 
il voyoit tant de signes de résurrection, et abréger, 
par ces motifs, ci*s longs délais dont on doit ordinai- 
rement user avant de réconcilier les grands pécheurs 
pour s'assurer de la stabilité de leur conversion ». 

On voit que l'historien pensoit comme le confesseur, 
et qu'il regardoit comme une extrême indulgence d'ad- 
mettre à la communion, au bout de neuf mois, un 
homme néanmoins aussi bien disposé que le prince de 
Conti. Il appelle cela abréger les épreuves ; d où. il suit 
que, pour tout autre, on auroit encore différé l'abso- 
lution, et qu'on l'auroit tenu quelques années éloigné 
des sacremens. Un confesseur qui voudroit tenter ces 
longues épreuves risqueroit beaucoup de dégoûter les 
pénitens, et de leur faire abandonner le service de 
Dieu. 

M. l'évêque de Toulon s'élève également contre les 
deux excès, et trace des règles générales pour les diffé- 
rentes circonstances. Ces règles paroissent solides et 
tempérées par la charité. A l'article de l'exUêmc-onG- 
lion, on traite de la visite des malades, des secours à 
donner dans les épidémies, des refus de sépulture , etc. 
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En .rédigeant cet ouvrage, M. de Clibin s'éloît pro- 
posé dé pourvoir aux besoins des confesseurs qui n'ont 
pas toujours tous les livres nécessaires, et qui ne sont 
pas à portée de consulter sur les cas difficiles. Il avoit 
voulu leur offrir un livre qui put suppléer à d'autres 
ouvrages ou à de longues études. Ces Instructions sur 
le Hituel sont en eflet regardées comme une source 
assez sure, et nous savons que des professeurs en théo- 
logie les recommandent aux jeunes ecclésiastiques qui 
se trouvent engagés dans l'exercice du ministère. La 
réimpression de cet ouvrage pourra donc être utile, 
et la variété des matières qui y sont traitées, les dé- 
cisions qu'on y trouve sur des cas embarrassans, les 
maximes et les conseils qu'on y trace en font un guide 
commode: c'est eu quelque sorte un extrait d'ouvrages 
plus volumineux, et on y a réuni ce qui est plus pra- 
tique dans les anciens Rituels, dans les conférences im- 
primées de queluues diocèses, et dans d'autres traités 
de discipline ecclésiastique. 

- -- 1 ■ *- : : ^^ < 3?g w &-~ -^^^ESfSM fctT» ■ - ■ ■ 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Rome. La nouvelle de la glorieuse délivrance du roi d'Es- 
pagne est parvenue dans cette capitale le 16, et y a fait la 
plus vive sensation. L'ambassadeur alla immédiatement l'an- 
noncer à S. S. , qui témoigna prendre une vive paît et à la 
délivrance de la famille royale, et à la gloire des armes de la 
France. Léon Xll, élevé sur Je saint Siège au jour même ou 
le roi d'Espagne voyoit briser ses fers, a voulu montrer, de la 
manière la plus éclatante, quelle joie il ressentait de cet évé- 
nement : en cflvt, quoique le souverain Pontife n'eût pas en- 
core pris possession de l'église de Saint-Jean«-de-Latran , dont 
le Roi de France est premier chanoine, S. S. a voulu la visiter 
dans celle circonstance , et y rendre aussi grâces à Dieu d'une 
victoire si avanlagcuse pour l'Eglise , pour le bonheur de l'Es- 
pagne et pour le repos de toute l'Europe. Le Sacro-Collège 
et le corps diplomatique ont donc été invités à assister au 7 r* 
Dcuni dans cette église, le dimanche 19 octobre, à quatre 
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heures après midi. Tous les cardinaux qui sont encore à Rome 
se sont rendus à la cérémonie dans leur voilure de gala , et 
.M. le duc do Laval-Monlmorcncy y est allé avec un cortège 
de six voilures. Le saint Père est parti de son palais du Quiri- 
ml vers les trois heures et demie, avant dans sa voiture les 
cardinaux de Clerinont-Tonnerre et Dardaxi de Azara. On 
appréciera aisément le motif de cette politesse obligeante faite 
dans cette circonstance à un cardinal françois et à un cardinal 
espagnol. Arrivé à Sainl-Jcan-dc-Latran , le saint Père, pour 
éviter le grand cérémonial, est entré par une porte collaté- 
rale voisine de la sacristie du chapitre, et y a été reçu, au 
milieu du Sacré-Col lége, par l'ambassadeur de France. Il s'est 
revêtu de ses ornemens pontificaux , et s'est avancé vers l'autel 
réservé aux souverains Pontifes , où le saint Sacrement étoit 
exposé. Après avoir fait sa prière à genoux, S. S. a entonné 
le Te Deimt, qui a été suivi du Thntum ergo et cîe la béné- 
diction. Etant ensuite retournée dans la sacristie, elle s'y est 
entretenue affectueusement avec les cardinaux et avec tes deux 
* ambassadeurs de France et d'Espagne , et est retournée à son 
palais au milieu des acclamations. Le soir, il y a eu, chez 
l'ambassadeur de France, un dîner de quatre-vingts couverts. 
Toute la ville a pris part à un événement aussi glorieux pour 
la France qu'important pour le repos des nations. 

— Le saint Père continuant à jouir d'une bonne santé, est 
sorti, le mercredi i5, pour la première fois depuis son cou- 
ronnement. S. S. s'est rendue d'abord à l'église Saint-Pierre , 
où elle a fait sa prière, d'abord devant l'autel du Saint-Sa- 
crement, ensuite devant le tombeau des saints Apôtres, en- 
suite dans ta chapelle de Saint-Léon-le Grand; Le souverain 
Pontife étant remonté en- voiture, est allé prier dans l'église 
des Carmélites dites de Regina cœli , qui célebroient ce jour-l/t 
la fête de leur institutrice sainte Thérèse; Sa Sainteté étant 
entrée dans le couvent , a admis les religieuses au baisemrnt 
des pieds, et est allée se promener dans la campagne , hors de 
la porte de Saint-Pancrace. 

— 11 continue d'arriver à Rome des félicitations de toutes 
les parties de l*Etat de l'Eglise, pour l'heureuse élection qui 
a doliné un chef n l'Eglise. 

Pams. Une maladie grave est venue frapper M. l'évêque 
de Chartres au momem oh le prélat se disposoit à retourner 
dans son dioceso. 11 a detuaudé et reçu les sacremens avec l* 
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été qui le caractérise. Depuis le danger a cesse; toutefois 
e respectable évêque est dans un état de souffrances qui fait 
craindre qu'il ne puisse d'ici à quelque temps donner ses soins 
£ un diocèse oii sa présence et son zèle avoient déjà obtenu 
d'heureux résultats. On sait qu'un Prince auguste honore de- 
puis long-temps M. de Lalil de toute sa confiance, et S. A. R. 
lui témoigne aaus cette rencontre un intérêt très- vif, et va 
plusieurs fois par jour visiter le malade qui demeure au-des- 
sus de l'appartement du Prince. 

— M. l'abbé Borderies, qui doit prêcher l'A vent dans l'é- 
glise Sainl-Sulpice , a ouvert la station le jour de la fête par 
son beau sermon sur la grandeur des saints. L'église étoit» 
remplie, et la solennité du jour et la réputation de l'orateur 
avoient contribué à la fois à grossir l'auditoire, qui a été plus 
d'une fois frappé de l'éclat et de la solidité des pensées, dé la 
vérité des tableaux et de l'éloquence des mouvemens dans son 
discours. 

—Un des prêtres les plus laborieux et les plus appliqués à 
l'exercice du ministère dans la capitale vient de succomber à 
une maladie douloureuse. M. Marie-Maximilien llarel , nç à 
Rouen le 24 février 1749» étoit entré jeune chez les Pénitens 
du tiers-ordre de Saint-François, et y avoit fait profession 
sous le nom du Père Elie. II prit les degrés décodeur de théo* 
logie, s'attacha à la prédication, et devint gardien du cou- 
vent de Nazareth, près le Temple, à Paris. Il publia plusieurs 
petits écrits, tels que foliaire; particularités curieuses de sa 
vie et de sa mort, 1781, in-8°. ; la vraie Philosophie , 1783, 
in -8°. j les Causes du désordre public, par un vrai citoyen , 
1784, in-iaj et une Vie de Benoit-Joseph Labre, La révo- 
lution vint arracher le Père Harel à son couvent, à ses fonc- 
tions et même à sa patrie. Pendant dix ans il parcourut les 
pays étrangers, où son zèle ne fut point oisif. On lui confia 
vne paroisse située au milieu des Alpes, et il nous apprend 
lui-même qu'il passa trois ans dans celte solitude* au milieu 
d'un peuple hospitalier, et qu'il y médita plus profondément 
sur les obligations de son état. Etant rentré en France en 180a, 
il fut attaché comme vicaire à la paroisse de Saint-Germain- 
des-Prés, et y rendit les services les plus empressés. Son «cti-. 
vité ne se bornoit même pas à ce quartier; il prêcboit dans 
les autres églises de la capitale , et dirigeoit un assez grand 
nombre de personnes. Auçuqe bonne œuvre ne luvétoit étran* 
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gère, et plusieurs protesians lui durent leur retour à l'E- 
glise : nous avons quelquefois fait mention de Semblables 
conversions opérées par lui. M. Harel visiloit plusieurs com- 
munautés, alloit dans les hôpitaux, se porloil partout où il 
y avoil du bien à faire. L'âge sembloit ne lui avoir rien ôté 
de son ardeur; et jusque dans les derniers temps, il exerçoit 
toutes les fonctions du ministère avec un zèle et une charité 
qu'on ne pouvoit trop admirer. En 1817, lors de l'éclat pro- 
duit par les éditions accumulées des Œuvres de Voltaire, il fit 
réimprimer sa brochure sur cet homme trop célèbre, et il y 
ajouta des réflexions sur le Mandement des grands-vicaires de 
Paris. Cet écrit fut suivi de P Esprit du sacerdoce, ou Recueil 
dr. rvjlexions sur les devoirs des prêtres , 1818, 2 vol. in- 12. 
Ce dernier ouvrage est plein de piété, et M. Harel y montre 
un zèle très-ardent pour l'honneur du sacerdoce. {Fqyez le 
compte que nous en avons rendu numéro 454 » tome XVIII). 
Une maladie grave est venue frapper M. Harel au milieu de 
ses travaux : il subit, il y a quelque temps, l'opération de la 
pierre. Elle avoit assez bien réussi , et on espéroit qu'il pour* 
roit reprendre ses fonctions; mais de fâcheux accidcns aggra- 
vèrent son état, et cet homme estimable a été enlevé au dio- 
cèse le mercredi 2Cf du mois dernier. Sa mort laisse un grand 
vide dans une paroisse où, depuis vingt ans, il exerçoit un mi- 
nistère assidu. Nous croyons M. Harel auteur, en outre, de 
quelques écrits qui ne portent pas son nom. Il étoit membre 
de l'académie dos Arcades de Rome. Peut-i'tre seroit-il à pro* 
pos de réimprimer son opuscule de la vraie Philosophie ; 
c'est un in8°. de 274 P a g*s« H est divisé en trois parties, qui 
traitent de Dieu , de l'Eglise et de l'incrédulité , et contient de 
très-bonnes réflexions; seulement on y rencontre quelques ex* 
pressions trop familières ou peu conformes au çoût du siècle ♦ 
qui échappent aussi à l'auteur dans ses autres écrits, et qu'il 
seroit aise de faire disparoître de celui-ci. Il y a une critique 
de cet opuscule dans les Nouvelles ecclésiastiques, 1784, p. 49- 
Cette critique, quoiqu'elle ne mérite pas, à beaucoup près, 
une confiance entière, pourroit néanmoins servir à celui qui 
entreprendrait de remettre l'ouvrage au jour. 

— Des hommes religieux appellent de tous leurs vœux l'é- 
poque où il sera possible de rendre au clergé son influence 
sur l'éducation; des corps même ont déjà porté plus d'une 
fois aux pieds du monarque les désirs et les besoins des dé* 
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parlomens, et les procès -verbaux des conseils- généraux , 
comme ceux des conseils municipaux de plusieurs grande* 
villes, attestent quelle est à cet égard l'opinion de ceux que 
voient de plus près les intérêts du pejjple et l'état de l'éduca- 
tion publique. Mais si un changement général n'est pas pos- 
sible, et si la situation même du clergé s'oppose à ce qu'il 
se charge partout de l'instruction publique, il est du moins 
des diocèses plus heureux oh le nombre des prêtres leur per- 
met de se livrer aux soins de Renseignement. Tel est le dio- 
cèse du Puy; il existoit dans cette ville un collège dont les 
maîtres étoient des hommes estimables, maisn'avoient puTaire 
tout le bien que sans doute ils désiroient. Beaucoup de parens 
avoient exprimé le vœu de rendre cet établissement au cler- 
gé» M. Févêque du Puy, dès son arrivée dans le diocèse, se- 
conda ce vœu de tout sor» pouvoir, et l'intérêt que ce prélat 
t>orle à la jeunesse lui fit chercher les moyens de procurer 
à cette précieuse portion de son troupeau le bienfait de l'édu- 
cation la plus chrétienne. Le premier administrateur du dé- 
partement et les autorités de la ville concoururent avec lui à 
mettre le collège sous la direction entière d'ecclésiastiques. 
Ils entrent en ce moment en exercice. Le principal est uit 
prêtre qui depuis plusieurs années dirigeoit les éludes avec 
succès dans une excellente école à Paris, et que ses habitudes 
et son goût portent vers le soin de la jeunesse. Des maîtres 
ont été appelés de divers lieux. Les parens s'empressent de 
confier leurs enfans à des hommes dont le zèle, le caractère 
et la bonté appellent également la confiance. M. l'évêque a 
annoncé que le collège seroit l'objet de ses soins particuliers; 
on se propose d'y mettre les études sur un pied qui les rap- 
proche de celles de la capitale, et on ne doute pas qu'on y en- 
voie de loin des élèves. 1 ,e prix de la pension est de 4^o f*** 
Nous pourrons entretenir nos lecteurs des progrès de cet éta- 
blissement, qui donnera peut-être à d'autres prélats l'envie 
d'en essayer Je semblables dans leurs diocèses , et de procurer 
aux familles des secours que souvent elles sont obligées d'aller 
chercher fort loin. 

— Un homme généreux, et qui a voulu- taire son nom , of- 
frit Tannée dernière par la voie de notre journal d'encourager 
les élabli.ssemens de missionnaires dans les diocèses qui ne 
jouiroient pas de cet avantage, et promit 1000 fr. pour chacun? 
des élabiibsetucus de ce genre que l'on lorincroU. Il arriva 



Digitized by Google 



( 3 9 5 ) 

plusieurs demandes que nous 'transmîmes nu respectable ano- 
nyme , dont les intentions 'n'n voient pas clé d'abord nette- 
ment comprises, et nous réitérâmes depuis notre avis sur sa 
proposition. Il a eu dernièrement la satisfaction de voir un 
prélat distingué par son mérite et son zèle accueillir un pro- 
jet inspiré pnr les motifs les plus purs. M. l'archevêque d'Albi 
a résolu d'établir dans son diocèse une ittaiçon de mis- 
sionnaires, et a déjà commencé à mettre son projet a exécu- 
tion. Nous en avons informé l'auteur de Poftre, qui s'est em- 
pressé de nous faire passer une somme de 1000 francs, qu'il 
destinoit à favoriser le nouvel établissement. Non-seulement 
il se félicite de concourir à cette bonne œuvre pour le diocèse 
d'Àîbi , mais il espère que d'autres prélats suivront l'exemple 
do M. l'archevêque d'Albi. Dans un moment où de nouveaux: 
diocèses s'organisent et oii des évêques pleins de zèle cherchent 
tous les moyens de suppléer à la disette de prêtres et de rani- 
mer la foi dans les villes et les campagnes , il est probable que 
plusieurs d'entr'eux songeront aux missions, moyen puissant 
et souvent efficace pour remuer les esprits et les rappeler aux 
grandes* vérités de la religion. L'anonvme se fera un plaisir 
d'encourager de semblables projets et d'offrir à chacun de ces 
prélats îa même somme qu'a reçue de sa part M. l'archevê- 
que d'Albi. Loin de redouter le grand nombre de demandes, 
il craint bien plutôt qu'il ne lui en vienne point assez; et tel 
est son zèle pour les missions, telle est sa disposition géné- 
reuse à les faire naître et à les soutenir, qu'il souhaite vire- 
ment être instruit des projets des évêques relativement à des 
établissemens de missions, et qu'il se propose de les favoriser 
immédiatement par un don pareil à celui qu'il a déjà trans- 
mis par notre canal. Nous nous estimerons heureux d'être 
l'intermédiaire pour une si bonne œuvre. 

— On a vu les évêques s'empresser d'ordonner des actions 
de grâces pour l'heureuse délivrance du roi d'Espagne. S'il a 
jamais été permis de remercier le Dieu des armées du succès 
d'une guerre, c'est surtout dans une circonstance où la guerre 
étoit entreprise par les motifs les plus purs, où elle s'est faite 
avec tant de loyauté, et où l'intérêt de la religion se trouvoit 
joint à celui de l'ordre et de la société. C'est ce que presque 
tous les prélats ont fait sentir dans leurs Mandomens ; c'est 
ce qu'ont rappelé enh 'autres quelques évêques dont les Man- 
deiucus ne nous sout parvenus que depuis peu de joui*. 
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M. l'archevêque cPAlbi étoit en tournée lorsqu'il a ordonné 
un Te Deum k cet effet dans son église métropolitaine el clans 
toutes les églises de son diocèse. M. l'évêque de Bîois remarque 
avec raison qu'après les prodiges signalés que la Providence 
a voit opérés pour notice délivrance, nous devions aux nations 
l'exemple d'une guerre entreprise pour délivrer un roi et un 
peuple voisins, et il félicite la France d'avoir relevé en cette 
occasion des autels abattus, appaisé les discordes et soutenu le 
trône d'un Bourbon. M. l'cvcqive de Belley fait aussi sur celte 
guerre» sur ses motifs et sur ses résultais, les réflexions les 
plus dignes d'un pasteur sage et éclairé. Nous regrettons éga- 
lement de ne pouvoir rien citer d'un autre Mandement publié 
précédemment par le même prélat sur la mort de Pie VII, 
et où se trouvent des considérations très- judicieuses sur quel- 
ques évènemens de son pontificat. M. l'évêque de Carcassonne 
a donné un seul et même Mandement, le 18 octobre, pour 
annoncer les évènemens de l'Espagne et l'élection du souve- 
rain Pontife, et le même 7e Deum aura servi à remercier le 
ciel de celte double faveur, qui vient, dit-il, presque au 
même moment nous révéler ses grandes miséricordes sur son 
Eglise et sur toute l'Europe civilisée. Le prélat fait remar- 
quer que ces bienfaits sont dûs, sans doute, aux prières réu- 
nies de tant d'aines pieuses. M. l'évêque de Limoges a donfté 
coup sur coup deux Matidemens, l'un sur l'issue des affaires 
d'Espagne, l'autre sur l'élection du Pape. Dans le premier, le 
prélat fait remarquer la modération et la sagesse qui ont pré- 
paré celle pacifique conquête; dans le second , il montre tout 
ce qu'a d'admirable et de consolant cette succession de Pontifes 
depuis tant de siècles, et il termine en rappelant cette belle 
invocation à l'Eglise romaine, aussi digne (le l'éloquence que 
de la piété de Bossuet et de Fénélon , et qui est consignée 
dans leurs immortels ouvrages. Ce Mandement de M. l'évêque 
de Limoges montre aussi un profond attachement pour cette 
chaire antique : « Toujours attaquée et toujours victorieuse, 
cette pierre angulaire demeure inébranlable; elle est comme 
la tige de cet arbre majestueux qui étend ses rameaux jus- 
qu'aux extrémités de la terre. Le vent souille avec violence, 
et les feuilles détachées se dispersent au loin; la tempête ang* 
meule et devient impétueuse, l'arbre s'incline , des branches 
sèchent, tombent et périssent: mais la tige vigoureuse ré<is?e 
a tous les assauts de la tempête; la bâche même de !q philo- 
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sophie destructive viendra s'émousser contre ce tronc antique, 
sans pouvoir pénétrer jusqu'à ses racines ». 

— M. Pierre-Nicolas Anot, prêtre, docteur en théologie, 
chanoine, théologal et grand-pénitencier de Reims, est mort 
le 21 octobre dernier, âgé de près de 61 ans. Il avoit eu les 
succès les plus brillans dans ses études; il étoit destiné, quand 
la révolution arriva, à occuper une des premières chaires 
dans l'université de Reims, don refus de serment l'obligea 
de s'expatrier ; il parcourut les Pays-Bas, l'Allemagne et l'I- 
talie et se retira enfin à Malte. Ses donze ans d'exil furent en- 
ployés à acquérir des connoissances très- variées. Doué d'une 
mémoire très-heureuse, M. Anot n'oublioit rien de ce qu'il 
aVoit appris. De retour en France, il se livra aux, fonctions 
du ministère à Reims, et s'en acquitta avec autant de zèle 
que de piété. Il a fait imprimer un tableau chronologique et 
six volumes d'histoire générale pour l'explication de ce ta- 
bleau ; ouvrage qui suppose un grand savoir. On a donné aussi 
au public plusieurs de ses sermons, où l'on trouve autant de 
goût que de solidité. M. l'archevêque de Reims l'honoroit de 
son estime, et l'avoit élevé aux premières dignités de la mé- 
tropole. L'abbé Anot étoit chéri de tous ses confrères, res- 
pecté des fidèles qui trouvoient en lui un conseil et on guide; 
il est aujourd'hui regretté de toutes les classes, et les pau- 
vres surtout donnent des larmes a leur consolateur et leur 
ami. 

— Il paroît que les négociations entre le saint Siège et le 
roi des Pays-Bas, pour parvenir à un Concordat, vont se 
suivre. On a parle de l'arrivée de M* T . Nazali, nonce en 
Suisse, à Bruxelles. Le baron Goubau, directeur-général du 
culte catholique; le baron Nagell, ministre des affaires étran- 
gères, et le chevalier Reynold, ambassadeur à Rome, sont 
nommés tous trois pour traiter avec le nonce. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Parts, à l'occasion tic la saint Charles , plus de cent soixante per- 
sonnes se sont empressées de présenter leurs félicitations respectueuses 
ù LL. AA. RK. Moissieur et M m *. la duchesse de Berri. Les musiciens 
des différent corps de la garde royale ont exécuté des symphonies et 
des airs choisis sous les fenêtres de LL. AA. RR. 
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— M. le lieutenant-général comle de .Bélhisy, venant de l'armée 
«l'Espagne, est arrivé dimanche a Paris. A m Mi, il a eu l'honneur 
de faire sa cour à S. M., et LL. AA. RU. Moits-inur. et Mvdame l'ont 
accueilli avec beaucoup île, bouté. Madame lui a demandé des nou- 
velles de sou auguste époux. 

— M. le maréchal duc de Regeio étoit attendu ces jours derniers à 
Taris. La garde nationale de Paris se propose de lui offrir une épéc. 

— Samedi dernier, h deux heures chi matin. la senlinellc de la garde 
unisse en faction dans le 1 bosquet qui est placé devant les apparteniez 
de S. A. R. M 01 *, la duchesse de Bcrri , a été dangereusement blessée 
par son fusil, qui est parti au repos. L'amputation a été jugée néces- 
saire. S. A. R. M m< \ la duchesse de Berri a fait recommander ce mili- 
taire de la manière la plus pressante aux soins des chirurgiens de l'hos- 
pice du Gros-Caillou. 

— S. M. a daigné décorer du Cordon-Noir M. le baron de Mortc- 
mart-Boisse, chargé par le gouvernement de différentes ni: sions, et 
auteur d'écrits sur noire économie rurale. 

— Par ordonnance du 2ij de ce moi»», le Roi a accordé au sic?ir Con- 
taud , ex-militaire de la garde royale, sa grâce poi.r le restant des dix 
ans de réclusion, auxquels il avoit été condamne le t". juin 1818. 

— Une ordonnance du Roi , du 27 de ce mois, renvoie immédiate- 
ment, dans leurs foyers les sous-ofliciers et soldais appelés au service 
«les vétérans par loi du 10 avril dernier. 

— M. ie baron de Margucrit , à qui Ton doit une relation détaillée 
de l'assassinat du duc. d Enghien, a adressé une lettre aux journaux 
pour relever plusieurs erreurs contenues, dit. -il, dans la brochure 
du duc de Rovigo , relativement à l'heure où la fosse fut creusé» , 
au partage des dépouilles du prince, et à plusieurs autres circons- 
tances. 

— L'affaire de M. de Rércnger a été appelée vendredi en police 
correctionnelle, avec celle de M. Masson, libraire. M. de Réremcr 
avant été reconnu tout-à-fait étranger a la publication du recueil de ses 
chansons, a été renvoyé des lins de la plainte. La cause de M. Masson 
a été remise à huitaine. 

— M. Peuvricr termine et va publier une médaille représentant 
l'illustre chef de l'instruction publique. 

— Un journal publie la note remise, le 3o août, à la suhlin>c 
Porfc, par l'ambassadeur d'Angleterre. Cette note a provoqué des 
concessions; ce n ? est point étonnant. Il seroit difficile de peindre avec 
plus de force le tri-tc état dans lequel l'aveuglement et l'obstinaticn 
du divan ont réduit l'empire turc 

— Une dépêche, adressée par son excellence M. le marquis de Cler 
inout-Tonncrre aux commissaires de la marine, les iimtc à recueillir 
tous les rcnsëignciuens et tous les détails capables de l'aire apprécier 
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les dommages que les corsaires espagnols ont causés au commerce fran- 
çais, afin qu'on puisse en obtenir la réparation. 

— Le tribunal correctionnel du Mans a condamné la femme Lo 
t.hin à six mois d'emprisonnement et 100 IV. d'amende, pour avoir 
outragé publiquement M. le curé de Courceinont; et le nommé Lc- 
thoré à un mois d'emprisonnement et 16 francs d'amende, pour avoir 
proférés des tris séditieux. 

— La -ville de. Brest avoit préparé de grandes fêtes pour la réception 
des troupes arrivées de Cadix, dont le débarquement a dû s'opérer le 
00 octobre. Un arc de. triomphe avoit été dressé. 

— Tous les transfuges détenus dans les prisons de Bayonne ont 
éfé envoyés à Toulouse. 

— Quatre individus français faits prisonniers en Espagne ont com- 
paru, le i'\ octobre, devantlc conseil de guerre de la di\ision des Py- 
rénées-Orientales. Deux ont été renvoyés devant la cour d'alises, le 
eonseil s'étant déclaré incompétent. Le troisième a été condamné à 
la peine <le mort, comme déserteur à l'ennemi. Le quatrième n'a 
pu être jugé dans cette séance. 

— On assure que le comte de Torreno a obtenu l'autorisation de 
résider en France. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Le roi d'Espagne a ordonné par un décret , rendu à Carmona, qu'un 
magnifique monument scroit élevé dans Madrid à la mémoire vénérée 
de M? r . le duc d'Angouléme et de sa vaillante armée. 

I) a rétabli M. le duc de l'Infantario dans la présidence du conseil do 
Caslillc, sans lui ôter pour cela le commandement de la garde royale. 

Il a nommé grands'eroix de l'ordre de Charles III , MM. le comte 
Guillcmiuot, le duc de Rcggio, le comte Molitor, le prince de Ho- 
hcnlohe, le comte Bordesoullc, le maréchal de Laurisfon. 

S. M. C. a rendu un décret pour annoncer que, malgré son vif désir 
de fixer promptement le sort de tous ses sujets, elle ne pou roi déeei- 
ner les récompenses dues à la fidélité, accueillir les citoyens égarés, 
qui se repentent de leurs erreurs et les distinguer des coupables obsti- 
né?, que lorsqu'elle sera arrivée à Madrid, et qu'elle aura pu s'entou- 
rer des lumières de ses sages conseillers. 

S. M. C. vient d'accorder la place de conseiller d'Etat à M. Joseph 
Aznarez. % 

Elle a nommé au consulat de Paris don Juan Lahora; h. celui de 
Bordeaux, don Pedre Monténégro j à celui de Gibraltar, don Juan 
Riva*. 

Le départ de là famille royale de Séville est retardé, parce que 
tous les ea rosses de la cour, .que le roi laissa à Séville, lorsqu'il fut 
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forcé de partir pour Cadix , furent brûlés ou détruits par Loper- 
Ban os. 

Ms r . le duc d'Angoulémc a nommé officier de la Légion-d'Honncur 
M. le chevalier d'Ast, capitaine de carabiniers du 5 e . régiment d'in- 
fant^Hc légère. S. A. R. a promu M. de Maringoné au grade de lieu- 
tenant-général; M. Broussier, colonel du 5*. régiment d'infanterie de 
ligne, au grade de maréchal de camp, et M. Prévoit, cBef d esca- 
dron aux dragons de l'Hérault, au grade de lieutenant-colonel. 

On assure que le prince généralissime partira de Madrid le 4 no- 
vembre , sera rendu a Bayonne le a3 , et se mettra en rouèc pour 
Paris le a5. 

Le général Laroche jaquelein et le général Bourck sont déjà parti* 
de Madrid. 

Badajoz a ouvert ses portes. 

Le ministre des grâces et de la justice a fait publier un décret, que 
la régence avoit rendu le 22 septembre, pour réprimer les scandales 
occasionnés parles divorces volontaires, par les concubinages publics, 
et par les irrévérences envers les ministres de la religion. 

Les journaux donnent . d'après le Restaurador, l'acte d'accusation 
de Riégo. Le procureur- fiscal n'insiste, ni sur la révolte de l'ile de 
Léon , ni sur la part active que Riégo a prise à tous les actes <'e 
violence qui ont signalé le règne de la constitution ; il se borne , 
suivant le vœu de S. M. , à constater les votes de l'accusé pour la 
violation de la personne du roi, sa translation à Cadix, sa déposi- 
tion, la nomination d'une régence. 11 conclut à ce que le coupable 
soit condamne à mort, à ce que ses biens soient confisqués, et à 
ce que le cadavre ait la téte tranchée et .soit écartelc. 

Un parlementaire a été envoyé à Carthagène. Il a été accueilli pr.r 
trois coups de canon : le gouverneur, à la vérité, a protesté que Je 
tirailleur avoit amorcé contre sa défense. Du reste , Torrijos a ré- 
pondu qu'il vouloit bien se rendre aux ordres du roi ; mais qu'il ne 
reconnoissoit ni la sommation du ministre, ni celle du général français. 

Les miliciens de Madrid, de Cadix et de San-Fernando ont été 'dé- 
sarmés. Les uniformes et les divers équipemens de ces troupes ont été 
saisis et mis à la disposition du gouvernement. 

Le général Morillo a envoyé une adresse au roi, pour le féliciter 
sur son heureuse délivrance , et lui offrir l'hommage du dévoùment 
de son armée. 

Un armistice a été signé , le 24 octobre, entre M. le maréchal Mon- 
cey et Mina : le lendemain, les articles de la capitulation de Barcc- 
lonne ont été acceptés. Les places d'Hostalrich et de Tarragone y sont 
comprises. Pendant les négociations , Mina avoit fait arrêter le chef 
d'état-major Albo, qui cherchoit h soulever le peuple et les miliciens. 

Dans la nuit du 25 au 26 octobre, nos bâtimens stationnés près 
de Barcelonnc ont entendu un grand bruit de cloches et de tam- 
bours. On a appris depuis que ce bruit avoit eu lieu en réjouissance 
de la cessation des hostilités. 
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Dieu est l'amour le plus pur; morceaux choisis d'Ec-* 
kartshansen ,* traduits de l'allemand par le baron de 
Stassart. i8a3, in-18. 

.* 

Je voyois depuis quelque temps annoncer- cet ou-> 
vrage, chaque mois, dans le Journal de la Librairie , 
et je me demandois quel étoit donc ce merveilleux 
livre qui avoit tant fle vogue, et que Ton réimprimoit 
avec tant de persévérance. Les ouvrages de piét:' 4 n'ont 
pas ordinairement, du temps qui court, un débit aussi 
prompt, et je soupçonnois que tant d'éditions coup 
sur coup partoient d'un zèle qui n'étoit pas selon la 
science. Enfin on m'a envoyé le volume pour en ren- 
dre compte > et j'ai reconnu avec étonnement que c'é- 
toit le même livre qui avoit été signalé autrefois par 
un prélat illustre, dont je m'honore de suivre les tra- 
ces, quoique de loin. Ce prélat rédigeoit alors les 
Annales littéraires et morales, et rendit compte, t. IV, 
p. 36 1, d'un volume intitulé ; le Chrétien Adorateur, 
qui est la même chose que Dieu est l'amour le plus 
pur. Pour tromper le lecteur, on avoit imaginé de 
dire que le Chrétien Adorateur étoiÉ l'ouvrage d'un 
évéque français réfugié en Allemagne , et on Ta voit 
dédié à l'église gallicane. L'habile critique ne fut point 
la dupe de ces artifices, et démêla le langage de l'en- 
thousiaste ou du sectaire sous le manteau du pasteur. 
Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici 
une partie du jugement que portoit M. de B. Ce ju- 
gement est aussi piquant pour la forme que solide pour 
le fond. 

« L'auteur nous donne des considérations sur la messe; 
mais il s'y occupe de tout autre chose que de la messe. Ses 
réflexions sur la prière du prêtre ne sont pas la prière du prê- 
Tome XXX F IL UAmi de la Relig. et du Roi. tic 
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lrej crlles sur l'F.pîhv tt l'Evangile n'ont rien rie commun 
avrc l'Epître et l'Evangile; colles sur le Credo laissent de 
côte le Credo, cl celles sur la communion sont bonnes pour 
les gens qui ne communient pas. On y trouve seulement ce 
passage fort singulier sous la plume d'un homme qui se dit 
catholique : Fais-moi sentir, <i mon Dieu! ta vertu de. ee pain 
de vie. comme si j>* ni en étais véritablement nourri; et un 
autre où il demande d'être fortifié par la réception de la 
sainte Cène; par où Ton voit que notre évéque français s'ou- 
blie ici étrangement au point de s'exprimer comme îc consis- 
toire de Genève. 

» Aussi se montre-t-il très-tolérant : Oh ! puissent tous les 
hommes , s'écrie t- il dans un accès philanthropique, l'adorer 
chatun à leur manière! Plaisant souhait pour un chrétien 
qui ne doit point adorer à sa manière, mais suivre celle que 
Dieu a prescrite, et qui exclut toute* les autres. 

» En conséquence de l'amour pur, l'auteur ne tremble jamais 
devant Dieu ; parce que je suis un pécheur, dit-il à Dieu , dois» 
je trembler devant toi comme un serviteur coupable deva* t 
un maître impérieux? ce qui signifie apparemment que l'on 
est pécheur sans être coupable, on coupable sans cire pê- 
cheur. iVow , poursuit -il, /// es amour, et la crainte, servi/e 
n 'habite point auprès de celui qui aime véritablement. On 
n'entend pas trop ce que devient, à travers taiit d'amour, la 
justice de Dieu; aussi ce mot est-il rayé du dictionnaire de 
l'auteur, et on n'en voit pas trace dans son livre de prières. 
Eh! comment y auroilil une justice de la part de Dieu, 
puisqu'il ne peut y avoir d'offense de la part de l'homme? 
Offense contre Dieu, s'éci ie-t-il ; que signifie cette expres- 
sion? f imaginais long-temps , 6 mon Dieu! qu'on pou voit 
t'ojfenser comme on offense un mortel. D'où il résulte que là 
où il n'y a point d'offense, il n'y a pas de péché; qu'où il n'y 
a point de péché, il n'y a point de peine ; qu'où il n'y a point 
de peine, il n'y a plus d'enfer; qu'où il n'y a plus d'enfer, il 
n'y a plus que le paradis; et voila pourquoi notre Allemand 
ne tremble pas comme un .serviteur coupable, quoiqu'il soit 
pêcheur. Cette morale est fort douce à la vérité, c'est seule- 
ment dommage qu'elle ne soil bonne que pour le méchant *. 

Dans le reste de son article, le sngo. critique s'a mu-' 
soil des niaiseries et de la fadeur de l'écrivain allc- 



Digitized by Google 



( 4»s ) 

mand, et se moquoit de cette affectation de sensibilité 
et de ces éternelles répétitions (Y amour et d'amour le 
plus pur, ipic l'auteur appliquoit a tout propos. On a 
corrigé dans l'édition actin lie quelques - unes des 
phrases ridicules que signaloit notre illustre devan- 
cier; mais il en reste encore assez pour motiver la juste 
défiance des pieux fidèles. Ainsi on y a laissé les phrases 
que nous avons citées plus haut, et qu'un déiste signe- 
rait volontiers. On trouverait encore d'autres propo- 
sitions tout aussi mal sonnantes. A la page f\'ù , l'au- 
teur s'élève contre la vie religieuse qu'il déclare inu- 
tile. Sa prière pour obtenir le don de la foi parle de. 
toute autre chose que de la croyance. La prière d'un 
homme de lettres est fort ridicule; l'auteur prie Dieu 
de le préserver de la vanité; il n'y avoit pas de quoi. 
Dans l'examen de conscience, il se demande s'il a pris 
une part active au bien, à l'utile, au vrai; qu'est-ce 
que prendre une part active au vrai? Il ne craint point 
Dieu comme juge; si je suis coupable à tes yeux , dit il, 
ries -tu pas aussi miséricordieux que tu es juste? On 
pourrait dire avec non moins de fondement que Dieu 
est aussi juste que miséricordieux. L'auteur manque le 
plus souvent de discernement et de mesure, et son pa- 
thos emphatique est en même temps assez insipide; 
les vrais fidèles rejeteront ces élans affectés, et cet en- 
thousiasme factice d'un esprit trop sujet à l'illusion. 

Le traducteur, M. le baron de Stassarl, auditeur 
et préfet sous Buonaparte, dit qu'il avoit fait celte 
traduction dans sa jeunesse; il l'a revue en dernier lieu, 
et n'y a pas fait encore assez de corrections. H y a joint 
une Notice sur fcckartshausen. Charles d'ttckarïshausen 
naquit en Bavière en 17J2; il devint conseiller aulique 
et conservateur des archives, de l'électeur à Munich, 
où il est mort le i[\ mai i8o!L Le défaut de sa nais- 
sance (il étoit enfuit naturel) lui avoit inspiré de 
bonne heure une mélancolie, cl mer/te une misanli'opic 
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habituelle j il éloit niai à son aise dans le monde. On dit 
qu'il a publié soixaute-:liK-ucuf écrits diflerens; s'ils 
sont tous dans le genre de celui que nous annonçons, 
ce doit être une collection peu amusante. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Ce n'est pas seulement à Saint-Jean de Latran que 
le Te Deum a été chanté le dimanche 19 octobre. Le saint 
Père a voulu que la même cérémonie eût lieu dans les deux 
autres églises appelées patriarchales, Saint-Pierre et Sainle- 
Marie-Majeure. Sa Sainteté a voulu montrer par ses solen- 
nelles actions de grâces, combien elle est persuadée que le 
Tout-Puissant seul a couronné les efforts du Roi très-chré- 
tien, sauvé l'Espagne et ses princes, et renversé les projets des 
ennemis du repos public. Le lendemain les deux ambassa- 
deurs de France et d'Espagne sont venus remercier Sa Sain- 
teté. 

— Le soulagement des pauvres est un des premiers soins 
• qui aient occupé le cœur de Sa Sainteté. Elle a remis èn vi- 
gueur une ancienne coutume introduite par saint Grégoire- 
Je-Grand, et a voulu que tous les jours douze pauvres trou- 
vassent à dîner dans son palais. M. Filonardi, archevêque 
d'Athènes et aumônier de Sa Sainteté, a été chargé d'v pour- 
voir. Le jour même de son couronnement, après une longue 
et fatiguante cérémonie, le saint Père, à peine rentré au Qui- 
rinal , au lieu de goûter le repos dont il avoit besoin, alla 
surprendre ses pauvres, bénit la table, et les servit lui-même 
avec des paroles pleines de bonté. Sa Sainteté se propose de 
renouveler cet acte de charité. Le 17 octobre, Sa Sainteté 
visita à l'improviste l'hospice établi aux thermes de Dioclé- 
tien, parcourut les dortoirs et autres salles communes, prit 
connoissance de la nourriture et des habillemens, et s'assura 
que rien ne manquoit à une classe qu'elle regarde comme une 
portion précieuse de son troupeau, et à qui elle croit devoir 
donner d'autant plus de soins que cette portion est plus mal- 
heureuse et plus abandonnée. 

Paris. La visite pastorale s'est ouverte le jour de la Tous- 
saint dans les trois églises du septième arrondissement. M. l'ar- 
chevêque est arrivé à Saint-Méri à quatre heures accompagné 
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cVun de ses grands* vicaires cl d'un chanoine honoraire, cl a été 
reçu au bas de régli;e | ar M. le curé, assisté de son clergé. 
M. le curé a adressé au prélat un discours auquel M* r . a lé- 
pondu avec bonté. M. l'archevêque èlaut arrivé dans le sanc- 
tuaire a entonné les vêpres, après lesquelles il est monté en 
chair*? et a prononcé un discours d'une demi-heure. Le pré- 
lat a paraphrasé trèf-heureusement l'Evangile du jour, et a 
parlé de la visite et des dispositions qu'on y doit apporter. 11 
a fait l'éloge des missionnaires qui étoient dans le banc d'ecu* 
Vf e, le surplis sur le bras, et qui seuibloient attendre les ordres 
cl la mission de l'autorité pour commencer leur ministère. 
M. l'abbé de Janson a succédé dans la chaire au premier pas- 
teur du diocèse, et a annoncé l'ordre des exercices qui auront 
lieu soir et malin comme par le passé. L'égHse étoit remplie 
cl beaucoup de personnes n'ont pu y pénétrer. Les mission-* 
uaires qui secondent M. l'abbé de Janson à Saiol-Méri, sont 
MM. Cailleau, Levasseur ell'olgc. M. l'archevêque s'est retiré 
après le salut et a été reconduit avec les mêmes honneurs. 
Dans les deux autres églises, MM. Jalaberl et Desjardins, 
archidiacres, ont ouvert la visite. Les jours suivons les ex.ei> 
cices ont commencé dans les diverses églises; nous nous em- 
presserons de rendre compte de ce qu'ils offriront de plus 
remarquable. 

— Après la mort de M. Pévêque de Nanci , le chapitre a 
nomme trois grands-vicaires-, d'abord, M. l'abbé Plantard, 
un de ses membres, puis MM. Brion et Bernard, qui étoient 
grands-vicaires du dernier évêque. Ils ont donné un MandcT 
nient le 6 octobre, pour annoncer leur administration. Ils 
paient un tribut d'éloges à la mémoire de M. d'Osmond, et 
louent surtout sa douceur et son désir d'éviter tout éclat. <« Ces 
vertus, disent-ils, formoient le fond de son caractère : disons, 
néanmoins, que, bonnes en elles-mêmes , elles doivent être 
réglées; que, poussées trop loin, elles peuvent devenir ex- 
cc.>sives, et dès-lors nuisibles. Convenons donc, puisqu'on le 
veut, que ce digne prélat craignit les éclats, qu'il évita les 
troubles, qu'il fut doux quelquefois jusqu'à s'en repentir; ma ; s 
croyons aussi , N. T. C. F. , que les concessions qu'excusoient 
encore les violences du temps. Dieu les lui a pardonnées, à 
cause de sa foi et de ses vertusj que les travaux d'une vie 
très-agitée en ont été la compensation; et que le lonf; et dou- 
loureux sacrifice de sa vie, dans une maladie cruelle, pciv 
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daut laquelle il a manifesté 1rs senliiucns rie la plus tendre 
piété, a clé reçu de Dieu en expiation comme un encens d'a- 
gréable odeur ». Nous souscrivons entier? ment au jugement 
de MM. les vicaires-généraux sur leur évêque. Nous savons 
que sa mort a été très-édifiante , et nous espérons que sa ré- 
signation et sa patience l'auront purifié des taches qu'il avoit 
nu contracter. C'est dans ce sens que nous avions parlé de 
M. d'Osmoud , en annonçant sa mort dans notre numéro 955, 
11 y avoit quelques circonstances fâcheuses qu'il nous èloit 
impossible d'omettre; mais, en même temps, nous rappe- 
lâmes lès qualités du prélat et sa fin édifiante. Nous sommes 
fondé à croire que beaucoup de personnes, à Nanci même , 
nous ont su gré de la mesure que nous avions mise dans cet 
article , et il nous semble que ce que nous venons de citer du 
Mandement de MM. les grands-vicaires ne s'éloigne pas trop 
de l'idée que nous avions donnée de M. i'évêque de Nanci. On 
nous a -'nvoyé en même temps une Notice nécrologique du 
prélat , qui fait le plus grand éloge de ses vertus et de son ad- 
ministration , de son esprit conciliant, de sa sagesse, et qui 
cite surtout, en faveur de M. d'Osmoud, l'établissement d'un 
grand séminaire et de trois petits séminaires; et il est vrai 
que le diocèse de Nanci s'enrichit sous lui de ces utiles insti- 
tutions. Pour en revenir à MM. les vicaires-généraux , ils ont 
maintenu tous les réglemens de M. d'Osmond, et n'ont ap- 
porté aucun changement à l'administration. Depuis leur pre- 
mier Mandement du 6 octobre, ils en ont donne deux autres , 
l'un sur la délivrance du roi d'Espagne, l'autre sur Pélcçliqn 
de Léon Xll. Les deux Matidemens renferment sur ces évè- 
ncmens les réflexions les plus judicieuses et les plus chré- 
tiennes. MM. les grands-vicaires apprennent aux fidèles a re- 
mercier la Providence d'avoir fermé autour de nous l'abîme 
des révolutions, et d'avoir donné à l'liglise un vertueux et 
sage Pontife. Les sentimens qu'ils montrent sur ces deux 
points sont dignes de Français dévoués et d'ecclésiastiques 
fermement attachés au saint Siège. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Brignoles (Yar) 
a rendu , le 27 septembre dernier, un jugement ainsi conçu : 
« Considérant qu'il résulte de la procédure que, le 2(> août 
dernier, sur la route du Puget à Carnoules, Saturnin Martin 
a outragé d'une manière scandaleuse la religion de l'Etat, en 
proférant, en présence de plusieurs prêtres qu'il avoit ren- 
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contres, el en s 'arrêtant devant eux avec affectation, ries blas- 
phèmes et ries imprécations horribles contre la Divinité' que 
ce fut par l'impiété que les ennemis ries rois préludèrent à la 
destruction des troues; que les principes anti-religieux, sub- 
versifs de l'ordre social , ont fait des progrès effrayans parmi 
Je peuple, et ont fait sentir la nécessité d'y remédier par des 
lois sévères; que leurs dispositions seroient illusoires, si une 
surveillance active et une application rigoureuse des peines 
n'arrêtoient le mal par de salutaires exemples ; qu'il' n'est rien 
de plus commun que de voir des hommes, dans leur colère, 
invoquer le nom de Dieu pour le charger d'imprécations et 
des plus horribles blasphèmes; que Saturnin Martin, prévenu 
d'un pareil délit, est d'autant plus coupable, qu'il a affecté 
de proférer ces cris impies en présence des ministres de la re- 
ligion , de les répéter jusqu'à satiété, avec un mépris et un 
sang-froid d'autant plus criminel qu'il étoil affecté; que si, 
dans son respect pour la Divinité . le législateur n'a pas osé 
s'élever jusqu'à la hauteur de son saint nom en l'insérant dans 
so>n code, il n'a pas moins entendu venger les outrages qui lui 
seroient faits, par ces dispositions implicites : Tout outrage à 
lu morale publique et religieuse sera puni de l<i prison et de 
l'amende; que, si les outrages à la morale religieuse ont long- 
temps servi les projets des propagateurs de révolutions, ces 
principes pernicieux sont formellement proscrits par les mi- 
nistres d'un Roi très-chrétien , dont la sollicitude ne tend qu'à 
eu effacer les traces , et dont nous devons seconder les c (loris : 
vu les articles i et 8 de la loi du 17 mai 1819. le tribunal ju- 
geant corrcctionnollement , déclare le nommé Saturnin Mar- 
tin, fris de Jacques, maçon, do la commune de Flassans, âgé 
de vingt-deux ans, atteint et convaincu d'avoir, le 26 août 
dernier, commis des outrages à la morale publique et reli- 
gieuse ; pour raison de quoi le condamne à neuf mois d'eu - 
prisonnement, à 16 fr. d amende, aux dépens, et ordonne eu 
outre l'impression et l'affiche du jugement au nombre de cent 
exemplaires; le tout avec contrainte par corps». II. nous a 
paru utile de consigner ici le texte entier du jugement, pour 
servir d'exemple. Martin ayant rencontré sur le grand clic mu 
le curé et le vicaire de Pignans cl le curé de Carnoulcs, ac- 
compagnés de quelques laïcs, a voit affecté de répéter plusicm s 
lois devant eux les propos les plus grossiers. Puisse sa juste 
punition prévenir de semblables blasphèmes! 
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■—On se rappelle que les religieux Trapistes du Port-du- 
Salut, près LavaJ , fa i soient construire ur e église, et qu'ifs 
«voient parcouru l'anné dernière le diocèse du Mans pour 
recueillir des dons à cet effet. La charité des fidèles s'étoit 
empressée de concourir à celle bonne œuvre et la nouvelle 
église éloit sur le point d'être terminée. Mais la vojite vient 
de s'écrouler, et ce n'est que par un espèce de miracle que de 
quarante personnes qui travailloient à l'édifice, personne n'ait 
été ni tué ni blessé par la chute. Le dommage est considérable, 
et on ne sait encore comment on parviendra à le réparer. 

— Le clergé français retiré en Angleterre vient de perdre 
un de ses membres les plus recotnmandables dans la personne 
de M. François-Joseph Chevrotais, prêtre de la congrégation 
de la Mission (de Saint-Lazare), et, depuis plusieurs années, 
missionnaire à Slralford, dans le comte d'Essex. M. Chevro- 
lais éloit professeur de théologie dans le séminaire de Tré- 
guier au moment de la révolution. Ayant refusé le serment, 
il se relira à Jersey, puis à Londres. Il ne rentra point en 
France après le Concordat de 1801. Touché du triste élat de 
pauvres catholiques irlandais à Slratford (à trois milles de 
Londres), il en devint le pasteur, d'après le désir de M. le 
vicaire apostolique de Londres. Il y bâtit une chapelle en 181 î, 
puis deux écoles, et enfin un presbytère. Quelques souscrip- 
tions , le zèle et les économies de M. Chevrolais, le mirent en 
état de faire face à celle dépense, qui n'est pas encore totale- 
ment acquittée. La congrégation de la Mission ayant été ré* 
tablic par te Roi en 1816 , M. Chevrolais revînt en Frânce 
pour connoître les intentions du supérieur général à son égard; 
mais, d'après l'exposé qu'il fit de l'état des catholiques de 
Stralford, on lui permit de retourner leur donner des soins, 
et il continua d'être regardé comme membre de la congréga- 
tion des prêtres de la Mission. Digne, par sa soumission à 
l'autorité, d'être le disciple de saint Vincent de Paul , il fut 
un des plus empressés & souscrire, en 1818, à la formule 
de communion dressée par M. l'evêque d'Halie. Il est mort 
au milieu de ses paroissiens, le 19 septembre dernier, empor- 
tant les regrets de tout son troupeau et de ses confrères. Le 
n5 septembre, M. l'abbé Voyaux de Franoux, chapelain de 
la chapelle de Sloane-Squnre , assisté du secrétaire de M- ' e 
vicaire apostolique et d'un autre ecclésiastique, se rendirent 
d g Irai fard pour le service funèbre. La chapelle étoit remp' 10 
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d'environ douze cents Irlandais, tous profondément affliges. 
Lè corps fut conduit à la grande chapelle de IVÎorfields. pour 
y cire déposé dans le caveau des line à recevoir les ecclésias- 
tiques du district. Ses aniis suivoient dans deux voilures, avec 
le célébrant et les deux assistons; et la paroisse et les enfans 
ont également accompagné le corps de leur pasteur. 

— M. révêque d'Ilalie, vicaire apostolique du district de 
Londres, qui avoit précédemment annoncé au clergé et aux 
fidèles catholiques la mort de Pie VII, leur a fait part, le 27 
octobre, de Pélection du nouveau Pontife. Le prélat fait à ce 
sujet des réflexions qui devroient frapper les prolesians : 
«N'est-ce pas, dit-il, un événement singulier et étonnant 
dans les annales de l'histoire, que la stabilité et la perpéluilé 
du trône pontifical que Pierre a établi à Rome? Parmi les ré- 
volutions du monde et les vicissitudes politiques qui ont si cl 
cessivement changé les dynasties et bouleverse les Etats, nous 
voyons le trône spirituel* toujours immobile et toujours rempli 
par une succession de pontifes qui, dans le cours des siècles , 
ont gouverné toute l'Eglise de Jésus-Christ avec la même au- 
torité spirituelle. Ce trône a subsisté comme un roc contre le- 
quel les vents et les vagues se sont en vain déchaînés. L'aulc- 
rilé de Pierre, qui vit toujours dans ses successeurs, est en 
efFet le roc sur lequel Jésus-Christ a bôti l'Eglise, et qui doit 
être à jamais supérieur aux efforts de l'enfer : c'est là qu'il a 
érigé la colonne de la vérité pour offrir à tous les peuples et 
£ tous les âges le flambeau durable de la foi ». Le prélat fait 
ensuite l'éloge de Léon XII, et ordonne que le Te Deum 
sera chanté ou récité dans toutes les chapelles de son district. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pams. M. André de Nanteuil, auteur d'un ro^nic intitulé : le Dur 
d 1 A 'neouleme en Espagne , a eu l'honneur de le présenter, jeudis, 
à S. A. R. Madame , duchesse d'Angoulêmc, qui a daigne l'accueillir. 

— S. A. R. Monsieur, qui s'est rendu avec S. A. R. Madame à 
Montgcron, le jour de la chasse de saint Hubert, a fait remettre 
a i maire de cette commune une somme de <jo« fr. pour les pauvres 
d'i village. 

— Dimanche dernier, 2 novembre , LL. AA. RR. Madame et M»»*, la 
duchesse de Bcrri ont daigné visiter l'important établissement desdames 
de Saint- Augustin , destiné à l'éducation de la jeunesse, rue de Sèvres, 
Jiôtel des Oiseaux. LL. AA. RR. sont entrées, avec beaucoup d'intérêt, 
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dans Ions U s détails de celle utile institution : elles onf assiste au sahi», 
.elfe sont retirées, emportant de nom I neiges hcucdii li«»ns. 

• Une nnlonnaitee «lu Hoi (ixe au \>/\ avril prochain l'ouverture dé- 
finitive de l'exposition des produits des artistes vivans. 

— Une autre ordonnance prescrit des mesures pour assurer la régu- 
larité fie la tenue des registres et des actes judiciaires dans le- di\er* 
grclles du r lyaume. Elle charge les membres du ministère puldic et 
les jug««> «le paix de vérifier les registres de leur juridiction, et de 
dresser procès-verbal de la vérification. 

— Les professeurs Boycr, Hiclicrand et Dupuytrcn sont nommés 
vhirnrgien* consultans de S. M. 

— Wr le lieutenant-général vicomte de Canx est nommé «lircctcur- 
généraï de l'administration de la guerre, en remplacement de M. Per- 
cerai, démissionnaire. 

— M. Ferdinand de Brrthicr est nommé préfet de Trulcuse, en 
remplacement de M. le baron de Saint-Chamam , «juc le mauvais état 
tle *a santé for. e à se retirer des affaires. 

— La cour royale de Paris a fait sa rentrée mardi f\ novembre. 
La mes-e du Sain'-Equil a élé célébrée par M. Desjardin*, vicaire- 
général. C'est M. l'avocat- général , de Hroé , oui a prononcé le di - 
cours d'ouverture en l'absence de M. Bclhrl. 11 a choisi pour Mij« t 
delà mercurn'e. l'amour de la vérif'-. lia peint fort éloqiiemmeul 
les crimes que le* apôtres de la révolu! on avoient commis eu s i loi- 
gnairt de la vérité. H a ensuite rendu un jiMo hommage au vête . 
cl au di'voomcnt que la magistrature avoit montrés pour la vérité , 
en servant d'une manière signalée la cause «le la religion et de la 
monarchie. 

On a suri ouf. remarqué le bonheur avec lequel l'oraleur a retracé 
les contradiction* de nos libéraux : « on les a vus, a-t-il dit, proclamer 
leur haine patriotique coulrc l'étranger, cl, eu même temps, repous- 
ser une dynastie toute framoiso, pour demander un étranger. 

On les a vus vanter leur amour pour la charte, et nous proposer 
l'absurde et aiiarchique constitution de «7<)i. 

On les a vus prêcher la liberté de* mVs, et in.»ulfcr dans les temples 
sacrés les prédicateurs de la parole de Dieu. 

On les a vus exalter leur vénération pour les lois, cl les éluder ou 
les violer toutes avec se nul de. 

On les a vus professer leur amour pour la liberté des discussions, et 
venir en hataillou serré inw.lir le temple «le la justice , soutenir un 
procès comme on soutient un siège , et entreprendre par des cabales 
le succès d'une cau\,c , comme on entreprend celui d'une pièce de 
théàl»e. 

On les a vus, belliqueux pour soutenir 1rs révoltés de Naples et de 
Turin, et pacifiques, lorsqu'il ne s'agissoit plus que «le défendre eu 
E pague la religion et le trône, proclamer et proscrire tour à tour 
l'jntcrvenlion dans les ail. oies «les peuples. 

On les a vu-, reven liqu uit pour eux seuls l'amour de la gloire 
nitiona'e, flétrir de fidèles serviteurs qui avoient combattu- à coté «le. 
leurs piincCd exilés eu pays éUuiigcr; puis tuut à coup, protecteurs 
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d'un vil ramas de déserteur?, leurs honteux émigrés s'associer aux 
entreprise; de nos ennemis, inventer «1rs défaites à nos soldats, et 
leur contester pas à pas leurs triomphes et leur gloire ». 

— Le tribunal de première instance a entendu, le. 5 novembre, une 
messe du Saint-Esprit, qui a été célébrée par M. labbé Montes. 
M. Fourncrat, avocat du lloi, a prononcé un discours sur l'honneur 
considéré comme principe du gouvernement monarchique et dans ses 
rapport* avec les devoirs dc« m igistrafs. 

— La cour de cassation, la cour des comptes et la cour royale de 
Paris, se sont empressées, le jour m^me de leur rentrée, de voter des 
adresse* de félicitations au Koi , à l'occasion des succès de ses armes cl 
de la délivrance du roi «l'Espagne. 

— La publication du Mémoire de M. le due de Rovigo a occasionné 
la mise au jour du Recueil de toutes les pièces inédites relatives ou 
procès du duc d'Enghien. Ces pièces, que le général Savary prélen- 
doit être perîues, contiennent, enlr'autrcs document curieux , l'iu- 
terrogatoirc du prince, et la correspondance enîre. les généraux Murât 
et Hullin et le conseiller d'Etat Héal. 

' — M. Joaquine Caresse, directeur- général du trésor de S. M. C. , 
vient d'arriver à Paris, porteur de la ratification de l'emprunt ouvert, 
s us la régence royale, chez M. Guchliartl. 

— M. Colomb d'Arcinc est nommé colonel du deinièmc régiment 
de la garde, en remplacement de M. le baron Dru mit, qui est appelé 
à un service actif dans son grade de maréchal-de-eamp. 

— Le comte de llochcchouart est parti pour Madrid. 



Nouvelles d'Espagne et de Portugal. 

Ferdinand , accompagné d' la famille royale, a fait son entrée à 
Cordouc, le 25 octobre. Il a reçu le* témoignages les plus vils de * 
l'amour des peuples. Il étoit. attendu par «les troupes- espagnoles et 
françaises, parmi lesquelles on distinguait des corps de volontaires 
royaux , richement équipés. À la porte de la ville, le roi et la reine 
sont montera dans un char de triomphe , que les volontaires royaux ont 
traîné jusqu'au palais épiscopal, où LL. MM, sont descendues. 

S. M. C. déclare, dans un décret daté de Cor.louc, que, poirrsati»- ' 
faire les augustes monarques qui «c sont réunis, dans le but «le soutenir 
la cause des trônes, cite n'admettra aux emplois et aux honneurs, «le 
quelque genre qu'ils soient, que les espagnols «pii auront donné des 
preuves de leur (ulélilé, el de leur altaehcincnl à sa p.r^onnc et aux 
droits de la souveraineté , en accordant la préférence à ceux qui auront 
le plus souffert à raison de ers vertus. 

lia permis au duc de Tlnfanlado de se de mettre d«; la présidence 
du conseil de Cislillc, afin qu'il put se vouer exclu -ivcinciit aux fonc- 
tions de commandant de la garde royale. 

Il a renvoyé de son service la veuve de A Jorga, la comtesse 1 «le 
Moi et la femme de Uiihiancs. S. M. a également retiré la clef de 
gcuti' homme au couilc de i*'ucnlc< , matié u> ce une comédienne. 
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Il a également agréé la démission du marquis de La Torrccilla , au- 
quel sa mauvaise santé ne permet pas de remplir l'ambassade de Prusse . 

Le roi sera , le 1 1 novembre , à Aranjuez. On croit qu'il publiera une 
amnistie générale le 14. 

S. M. a ordonné que le navire Y Asie, et deux autres bâlimens 
de guerre, mettront u la voile pour aller à Lima porter des secours à 
l'armée royaliste du général Laserna , et l'aider a reconquérir celle 
riche parfie du domaine espagnol. 

E le a rendu un décret qui confie momentanément, aux intendans 
et aux évéques, le revenu des monastères qui ne sont pas encore 
rétablis. 

E'ic a laissé a la disposition de S, A. R. le duc d'Angouléme la dis- 
tribution des grands-croix de Charles III et de S lint-Ferdinand, s ins 
en fixer le nombre. 

Ms r . le due d'Angoulêmc est arrivé ù Madrid le 3i octobre. Le 
Prince est entré daus celte capitale avec trente dragons de la garde 
seulement et trente gendarmes. 11 étoit accompagné du prince de 
Carignan. 

Les corps de l'armée française qui se Irou voient dans l'Andalousie 
vont se retirer en sept colonnes. 

L.i division du général Latour, composée de seize cents fantassins 
et de sept cents chevaux, escortera Ferdinand de Sévillc jusqu'à la 
Caroline. 

La brigade de M. le prince de Carignan, composée de sept cents 
fantassins et de sept cent cinquante chevaux, suivra S. M. dans sa 
mirebc de Séville à Madrid. 

L'armée française d'occupation se compose de vingt régimens d'in- 
fanterie , six de cavalerie légère, quatre balteries d'tfrtillcric , en y 
comprenant les Suisses de la garde. Il y aura garnison k Cadix, à 
Madrid, à Badajoz, la Corogne , Santona, Saint-Sébastien et Para- 
pelunc. 

Les garnirons de Cadix et de l'île de Léon seront commandée* 
par MM. le général comte de Bourraont et les maréchaux de camp 
comte O'Mahony, Ordonncau et d'Hautcicuillc. 

On apprend de Cadix auc le duc dcl Parque et plusieurs autres 
révolutionnaires , n'ont échappé à la fnrcnr du peuple que par la 
généreuse intervention du lieutenant-général de Bourmont. 

Riégo a déclaré que le dépôt de tous les papiers concernant la ma- 
çonnerie éfnit dan* un souterrain de l'hôtel des Postes. 

Le général d'Albignac est mort, le 28, à Madrid. 

Don Victor Saëz s'occupe , par ordre du roi d'E>pagnc , de la grande 
affaire des colonies. 

Le colonel D. Louis Fernando Mon est nommé ministre résidant 
près de* cantons suisses. 

Une dépêche télégraphique annonce que Lérida a été occupée par 
les Français le 3i octobre, et que la garnison, forte de cinq mille 
deux cents hommes, est prisonnière de guerre. 

M. le inaréchal-de-camp d'artillerie , baron Bouchu, directeur- 
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fccnéral îles paros d'artillerie de l'armée d'Espagne, a été nommé 
linïtenant-général , le 3 octobre. 

« C'est le 28 octobre que les articles de la capitulation de Barce- 
lonrte ont été signé?. Un bataillon du in*, régiment de. ligne et une 
compagnie d'artillerie ont pris possession, le 2y, du fort Pian. 

Un décret, du roi de Portugal autorise le ministre des finances à 
contracter un emprunt de 20 minions de crusades. 

Plusieurs personnes avoient été arrêtées à Oporto pour avoir fa- 
briqué, vendu ou acheté des poignards, au mépris des lois du royaume. 
Ces individus ont été condamnés à quelques années de déportation et 

à des amendes. 

> * 

Les observations que nous avons présentées sur la conti- 
nuation de {'Histoire ecclésiastique de Bcrault-Bercastel , 
viennent de nous attirer un factuin très-vif de Fauteur. M. G. 
paroît un peu piqué de ce que plusieurs ecclésiastiques , <t 
surtout des séminaires, ont refusé de recevoir un volume ré- 
digé dans un esprit si dift'erent de celui qu'ils avoient le droit 
d'attendre. En conséquence, il a fait circuler, principale- 
ment dans les séminaires , un second Prospectus, où , suivant 
son usage , il fait parler les imprimeurs de son livre; mais il 
n'est personne qui ne reconnoisse M. G. dans cet écrit, à sa 
morgue et à l'ûcreté de sa plume. 11 s'y moque, non pas seu- 
lement de nous, qui sommes depuis long-temps accoutumé 
à ses douceurs , mais même de nos lecteurs et de la confiance 
qu'ils veulent bien nous témoigner. Il est étonné que , dans 
les plaintes qu'a excitées son volume, on ait cité nos articles 
sur ce sujet, et il plaisante sur ceux qui prennent, dit-il, 
notre journal pour régulateur de leurs opinions» Nous ne 
sommes ni ne pouvons être les régulateurs de personne; nous 
émettons notre avis sur les ouvrages, sans prétendre l'imposer 
h qui que ce soit: mais comme cet avis est donné en conscience 1 , 
qu'il est motivé, que nous citons à l'appui des raisons et des 
exemples, il est assez naturel qu'il fasse quelque impression 
sur des esprits droits et non prévenus. Ce n'est pas à notre 
autorité que nos lecteurs ont acquiescé, nous n'en avons au- 
cune 5 mais ils ont pu êlre frappés des réflexions justes et im- 
partiales que nous avons faites sur l'esprit de l'ouvrage de 
M. G. , sur ses allégations tranchantes, su* ses jogernens paî- 
sionnés. 

Aujourd'hui, que vient répondre cet auteur à nos observa- 
tions? Rien de précis. Il se jette à côté de la question ; il va 
chercher des auxiliaires dans les Tablettes, journal vraiment 
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ecclésiastique , dît-il . et rédigé par des prêtres de l'ancienne 
école sorbonnique. D'abord, M. G est mal informé : le ré- 
dacteur des 7 ablettes est aussi étranger que lui et moi à l'an- 
cienne Sorbonnej ensuite, citrr les Tablettes pour savoir ie 
que Ton doit penser de notre journal est un procédé peu équi- 
table : je suis étonné que M. G. ne se soit pas aussi appuyé 
du témoignage de la France chrétienne f qui est morle cet 
été, et qui nous avoit ('gaiement liarcélé avec une vivacité 
dont le motif secret n'a échappé à personne. Il seroit plaisant 
qu'il fallût juger de nous et de notre travail par l'opinion de 
tels adversaires , intéressés à nous déprimer. 

M* G. annonce qu'rV est tellement passionné pour la vé- 
rité, que, si on lui démontrait qu'il s'en est éloigné, il rétro- 
graderait bien vile pour se rapprocher d'elle , en remerciant 
très-af)ectueuscment ceux qui l'y auraient fait revenir, quand 
même ce serait le soi-disant Ami de la Religion. Ce sont là 
de belles paroles; malheureusement les faits y répondent mal , 
et nous avons îa preuve que M. <>. ne sait point se rétracter. 
Ainsi, nous lui avions nommé, il y a trois ans, deux ecclé- 
siastiques qu'il prétendait être morts martyrs, et dont l'un 
vit encore, et il a refusé de rectifier son erreur dans le qua- 
trième volume de ses Martjrs, et il a continué de présenter 
comme des victimes de la persécution et comme des martyrs 
immolés par elle, des prêtres qui se portoient assez bien! 
Voilà quel est l'amour rie M. G. pour la vérité! On peut con- 
sulter à cet égard nos numéros 725 et 728. 

L'auteur prie 1rs ecclésiastiques de vouloir bien lui adresser 
leurs critiques, et il promet d'y faire droit dans un volume 
rie supplément : c'est "un charlatanisme dont personne ne sera 
dupe. Il est clair que M. G. est décidé à continuer son ouvrage 
dans le même esprit . et qu'il ira son train sans s'embarrasser 
ries critiques. Quant au volume de supplément qu'il annonce , 
on trouvera bien des prétextes pour se dispenser de le don- 
ner, et nous savons à quoi aboutissent de semblables pro- 
messes. 

Le second Prospectus fait valoir, en 'faveur de l'ouvrage 
rie M. G.^ le témfh'gnage de**guelqiies journalises complai- 
sons : hélas! trop d'exemples prouvent avec quelle facilité rie 
pareils suffrages s'accordent aujourd'hui! On ne conseille pas, 
entr'aulrcs, à M. G', «le tirer beaucoup vanité <!e l'article in- 
scié, le 17 septembre, dans un journal fort accrédité. Les 
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éloges qu'on lui donne dans cet article sont entremêlés de crî- 
ti«p»es qui, bien qu'adoucies par tontes 1rs précautions d'un*» 
amitié indulgente, laissent assez voir l'opinion du journaliste. 
Il reproche à l'historien . quoique avec beaucoup d'art et «le 
mesure, l'excès «le son érudition, l'exagération de ses juge-' 
mous, ses longueurs et «es inutilités. Quand on sait q:ie le cn- 
tiqueest le colloque et l'auii de M. G., qu'ils sont attachés au 
même établissement , et qu'ils nul des rapports fréquens et 
intimes, on conçoit que le journaliste, qui a sans doute appris 
à connoître le gemts irritahile vntum , n'ait, pas osé dire lici- 
tement tout ce qu'il pense, et ait tempéré par quelques élopes 
«ou jugement sur le travail de M. G. Loin de moi l'idée «le 
vouloir les brouiller ensemble! mais on assure que, dans 
l'intimité rie- la conversation, M. A. (c'est l'auteur de l'arti- 
cle), questionné sur le livre par un tiers, que je nnmmcrois 
bien, est convenu tout bas que c'étoit du films; et j'avoue 
que je tirerois au fond la même conclusion de son article «tir 
17 centembre, malgré quelques formules dont on eonnoît la 
va'enr. Ce même article, d'ailleurs, pourroit donner lieu à 
des observations plus sévères; et le jugement qu'on y porte 
sur une société célèbre, ce jugement est si étrange et pour la 
forme et pour le fond, qu'il infirmera beaucoup l'autorité du 
critique auprès des bons esprits. Je soupçonne «juc M. A. , 
as«cz embarrassé pour remplir son article, n'a pas été fâché 
«le se mettre un peu à côté de la question, et qu'il a saisi l'oc- » 
casion de parler de M. de Maistre, de la Sorbonnc, des Jé- 
suites, sans se donner Je temps de mesurer assez toutes ses pa- 
roles et de bien peser toutes ses assertions. Il y a des positions 
difficiles même pour les gens desprit, et la légèreté et la grâce 
ne su/lisent pas pour juger toutes sortes de productions. On 
peut avoir assez de talent et de goût pour apprécier un ro- 
man , un morceau de littérature ou de poésie, et n'être pas 
aussi propre à rendre bien compte d'un ouvrage sérieux et 
d'une discussion grave sur des matières donl on ne s'est point 
occupé. 

Pour nous qui n'avons pas la ressource de briller par les 
dons de l'imagination et de plaire par les graees du style, nous 
continuerons à dire ce que ne*. s pensons sur les ouvrages, et 
à le dire simplement et franchement. Nous pouvons, à ce 
qu'on nous assure, nous consoler du reproche d'ignorance 
que nous adresse M. G. Il est vrai qu'd y a beaucoup de cho- 
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ses que nous ignorons, maïs nous tâchons de fie parler que Aë 
ce que nous savons. Il est probable que si nous eussions loue 
son livre, il nous eût trouvé suffisamment instruit pour avoir 
une opinion à cet égard. Mais dès que nous nous sommes élevé 
contre son histoire, dès-lors nous n'avons plus évidemment ni 
lumières, ni bonne foi, ni droit à avoir un avis sur rien. Ces 
personnalités ne nous détourneront point de l'examen do son 
livre et ne nous rendront pas plus sévère. Nous faisons pro- 
fession d'une entière impartialité; nous pouvons même en 
ce moment en citer une preuve manifeste. Dans le mo- 
ment où nous recevions Je second Prospectus sous le nom 
des frères Gauthier, nous annoncions avec éloge leur réim- 
pression du Rituel de Toulon, et nous avons si peu de ran- 
cune contre eux, que nous réparons même ici une omission 
faite dans le n°. dernier. Les deux volumes du Rituel se ven- 
dent 4 fr. le v,ol. et se trouvent chez Gauthier, libraire, rue 
-de Touraioe , n°. 4» 



Nous espérons pouvoir rendre bientôt compte à nos lecteurs d'une 
Lettre de M. Laval , ci- devant ministre à Conde-mr-Noireau, à ses 
anciens co-relitfionnaircs , in-8°. Cet écrit ne peut manquer de fixer 
l'attention des lecteurs éclairés et dos hommes impartiaux. 

Parmi les divers ouvrages dont nous avons a parler, on nous prie 
d'annoncer immédiati'ircnt, comme ouvrages de circonstances, le 
Précis historique sur Pie Vil, par Jean Cohen et le Précis des 
opérations de l'armée française en Espagne, par Capcfigue (a). Ces 
deux ouvrages se rapportent à des évènemens qui fixent en ce mo- 
ment l'attention. 

Nous croyons devoir prévenir la personne qui nous a écrit de F. le 
37 octobre, que nous avons rempli ses désirs, et que nous souhaitons 4 
que notre démarche en sa faveur ait tout le succès désirable. 



(1) 1 vol. in-8°. , orné du portrait de Pic VIT; prix, 5 fr. et 6 fr, 
a5 c. franc de port. A Paris, chez Uelaunay. 

(a) 1 vol. in-o°. , avec un beau portrait do duc d'Angouléme ; prix , 
6* fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. A Paris, chez Egron , rue des 
Noyers. Ces deux ouvrages se trouvent aussi à la librairie ecclésiastique 
d'Adr. Le Clerc, au bureau de ce journal. 

PIN DU TRENTE-SEPTIEME VOLUME. 
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